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LES  HYMNES 


DU 


BREVIAIRE    ROMAIN, 


Traduites  littéralement  en  Français  avec  le  texte 

latin  en  regard. 


OuVRAGli    HONORÉ    DE    I-EÏÏRES    DE    RECOMMANDATION    DE 

SON    EXCELLENCE, 

MONSEFiNEUR  DIOMÈDE  FALCONIO, 

Archevêque  de  Larisse, 
DÉLÉGUÉ  Apostolique, 

ET   DE 

SA  GRANDEUR,  MONSEIGNEUR  PAUL  BRUCHÉSl, 

Archevêque  de   Montréal 


OTTAWA, 

Université  d'Ottawa. 

1900. 


■lliHii  m  III  III 


/■ 


A  SON  EXCELLENCE, 

MONSEIGNEUR  DIOiN  EUE  FALCONIO, 

Archevêque  de  Larisse, 


Delégui^:  Apostolique. 


Monseigneur. 


Le  séjour  de  Votre  Excellence  au   milieu  de  nous  est  un  hon- 
Ineur  pour  notre  Maison,  un  sujet  d'édification   pour   notre  Com- 
munauté et  une  source  de  bénédictions  pour  notre  jeune  Uni- 
Iversité.  0 

En  souvenir  de  cet  heureux   événement,  que  Votre   Excellence 
daigne  me  permettre   d'inscrire  son   nom  en  tête  de  ce  livre  ;  et 
qu'EUe  veuille  bien  en  accepter  la  dédicace,  comme  témoignage  de    | 
notre  respectueux  et  filial  dévouement  et  de  notre  profonde  grati- 
tude. 


LOUIS  GLADU,  O.  M.  L 


Université  d'Ottawa. 

Ottawa,  le  19  décembre,  1899. 
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UNIVERSITE  D'OTTAWA 

Ottawa,  Canada,  26  dkckmhrk,  189g. 

Rkvkrend  Pkrk, 

4 

l 

J'accepte  bien  volontiers  la  dédicace  de  votre  traduction  des 
Hymnes  du  Bréviaire  romain.     Je  l'accepte  même  avec  un  sen- 
sil)le  plaisir,   non  seulement  à  cause  de  la  valeur  de  l'ouvrage, 
mais  encore  parcequ'il  me  vient   de  l'un  de  ces   Pères  Oblats  de 
Marie  Immaculée,  dont,  plus  que  jamais,  les  mérites  me  sont  con- 
nus, depuis  (jue  je  demeure  dans  cette  Université. 

Révérend  Père,   votre  traduction  ne  pourra  qu'être  agréable  à 
tous,  et  elle  sera  très  utile,  spécialement  à  ceux  (jui  ne  connaissent 

\ 

pas  la  langue  latine,  et  (jui  par  suite,  ne  peuvent  apprécier  la  doc- 

• 

trine  profonde  et  les  pensées  sublimes  contenues  dans  ces  merveil- 

leux  cantiques   de   notre  sainte   liturgie.     C'est  pourquoi    votre 

œuvre  se  recommande  d'elle-même  et  j'ai  le  ferme  espoir  qu'elle 

rencontrera  la  faveur  du  public. 

Mais,   mon   Révérend   Père,   vous    méritez  des  louanges  toutes 

particulières,  vous  qui,  au  millieu   des  soucis  d'une  vie  laborieuse, 

avez  su  trouver  le  temps  de  traduire  les  hymnes  sacrées  en  fran(;ais. 

dans  cette  langue  si  belle  et  si  délicate,   afin  de   porter  à  la  con- 

naissance de  tous  les  splendeurs  de  nos  saints  canti; ;n:s.     Votre 

œuvre  a  été  une  œuvre  d'amour.     Que  Dieu  lui-même  vciille  bien 

vous  donner  la  récompense  due  à  un  tel  travail. 

Mon  Révérend  Pèie,  je  vous  prie  de  me  croire, 

Votre  tout  dévoué  en  N.  S., 

t  D.  FALCONIO,  Arch.  de  Larisse, 

DÉLÉGUÉ    APOSTOLigUL. 

Au  R.  P.  Louis  Gladu  0.  M.  I. 

• 

ARCHEVÊCHÉ  DE  MONTREAL 

Le    II    SEPÏEMIIKE,    1899. 

R.  p.  Gi.ADu,  O.  M.  I. 
Mon  Rkvkrknd  Père, 

J'iii  fait  examiner  votre  traduction  fram^aise  des  hymnes  du  Bré- 
viaire romain,  et  sur  le  rapport  favorable  .jui  m'en  a  été  remis, 
j'approuve  avec  plaisir  ce  travail  et  j'en  autorise  l'impression. 

C'est  une  œuvre  bien  louable  (|ue  vous  ave/  entreprise  et  menée 
à  bonne  fin.  Elle  ne  pourra  qu'édifier  les  fidèles,  en  nourrissant 
leur  dévotion  ;  et  le  clergé  lui  même  éprouvera  une  pieuse  satis- 
faction, en  relisant  au  besoin,  dans  la  langue  vulgaire,  les  prières  et 
les  louanges  que  l'Église  lui  met  chaque  jour  sur  les  lèvres. 

Agréez,  mon  Révérend  Père,  l'assurance  de  mes  sentiments  les 
plus  dévoués  en  Notre-Seigneur. 

t  Paul,  Arch.  dk  Montréal. 


IP 


AppRoitATioN  nu  k.  l'.  Provincial. 

Nous  permettons  l'impression  de  l'ouvrage  intitulé  Ilymtus  du 
Bréviaire  Romain  traduites  /ittéra/cnwtii  en  français  \)diX  \q  K.  \\ 
Gladu,  de  notre  Congrégation. 

J.  JouoiN,  O.  M.  I.  Prov. 

Montréal,  le  14  Sept.  1899. 


APPROBATION  DE  MGR.  L'ARCHEVÈQL'K  D'OTTAWA. 

Opus  cui  titulus  est,  Les  Hymnes  du  Bréviaire  Romain  traduites 
littéraktnent  en  français,  avec  le  te^te  lathi  en  rei^ard,  facullatem 
concedimus  ut  typis  mendetur. 

t  J.  Thomas,  Archpus  Ottawiknsis, 

Otiawae,  die  8  Januarii,  1900 


Hymnes  du 
ar  le  R.  \\ 

t 
ov. 

îept.  1899. 


)'l  TAWA. 

u  traduites 
aculiatem 

•:nsis, 
larii,  1900 


ORDINAIRE  DU  TBMPS 

Lk    DlMAM  IIK    a     MAIlNK.i. 

HYMNE.— S.  CkKiioiur, 

Citte  hymne  se  <Ul  iUf>iiis  l\hi(ive  de  l' /•!pi/</ianie Jiisi/ii'n  11  premier  Dimaïuhf. 
Je  Carihne,  était  lUmaïuhc  le  pln<  t  approché  lifj  Calendes  tV  Octobre  jusqu  et, 
.  /  vent. 


Primo  (lie,  (|Ui)  Trinitas 
licnlii  inunduni  coiididit, 
Vol  ([uo  resurm-iis  CniKiilor 
Nos  morte  vicia  lihcrat  : 

l'iilsis  prociil  t(ir|)orilius 
Surgamus  omncs  ocyiis, 
Kt  nucle  (Hi,v.raimis  IX-um, 
rrophetn  sicut  priucii^it  : 

Niislras  preces  ul  aiuUat, 
Si\amf|uc  dcxtram  |)orri(;at, 
Kt  oxpiaUis  sordihus 
kuddat  puluruiii  sedibus. 

Ut  fiui(iuo  sacralissimo 
IIiijiis  dici  tcmpore 
I loris  (|uictis  psallimiis, 
DonLs  bcatis  munerct. 


Jam  nunc,  ralerna  clarilas, 
Te  poslulamus  affatim  : 
Absinl  faces  libidinis, 
Et  umnis  acUis  noxiius. 


Ne  f(L'da  sit,  vel  lubricd 
Compago  nostri  corporis, 
Ob  cujus  ignés  ignibus        ,>^^/^tlj»J 
Avernus  urat  acrius.         y^y  \0  *  "£• 


Mundi  Keilemptor, 
Tu  probra  noslra  dilu 
Nobisque  largus  comm' 
Vittv  perennis  conféras 


Prœsla,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  sivculum. 


Kn  co  premier  jour  où  la  Trinité 
Dans  su  iiûalilude  a  créé  l'univers, 
Où  le  Créateur,  en  ressuscitant, 
A  terrassé  la  mort  et  iléiivré  le  momie. 

Bannissons  loin  de  nous  la  torpeur, 
Levons-nous  tous  promplement, 
Kt  cherchons  Dieu  pendant  la  nuit, 
Comme  le  Prophète  le  prescrit  : 

Alin  (|u'il  écoule  nos  prières, 
(^Hi'il  étende  sur  nous  sa  droite, 
Kt  <|ue  nos  péchés  étant  expiés  ; 
Il  nous  rende  à  notre  demeure  céleste  ; 

Et  (|u'il  accorde  l'abondance  de  ses 
(U)ns 
\  tous  ceux  (|ui  chantent  sa  j^loire, 
Kn  cette  très  sainte  partie  du  jour. 
Durant  les  heures  du  rept)s. 

O  [ésus,  la  splendeur  <Iu  Père, 
Nous  vous  en  supplions  instamment, 
Kteignez  en  nous  la  tlamme  dcH  pas- 
sions, 
Kt  gardez-nous  de  toute  action  cou- 

,:d)le. 

Oue  ncs  corps  ne  soient  point  souil- 
lés 
'ar  la  luxure  ; 
j>5^t  à  cause  de  leurs  feux, 
'^'^iwiMkles  feux  de  l'enfer   brûlent  avec 
'^      ^*-lus  d'ardeur. 


O  Rédempteur  du  monde,  nous  vous 
supplions 
L  nos  fautes  : 
ns  votre  générosité, 
^J'A^ordez-nous,  les  biens  de  l'éternelle 
vie. 

Exaucez-nous,  Père  très  miséricor- 
dieux, 
Fils  unique  égal  au  Père, 
Et  vous.  Esprit  consolateur, 
Qui  régnez  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 
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ORDINAIRE  DU  TEMPS. 


HYMNE.— S.  C.RKcoiRK. 

V Hymne  suivante  se  dit  dehnis  /'octave  île  lu  Pentecôte  Jiis'in'au  Dimanche  le 
plus  rapproché  den  Calendes  if  Octobre. 


Nocte  surgentes  vigilennis  onines, 
Semper  in  rsalmis  nieditemur  atqvie 
Voce  concotdi  Domino  canamus 
Dulciter  hymnes  ; 


Ut  pio  Régi  pariter  canentes 
Cum  suis  SanAis  mereamur  aulam 
Ingredi  cœli,  simul  et  perennem 
Ducere  vitam. 


PrKstet  hoc  nobis  Deitas  beata 
Patris,  ac  Nati  parilerque  sancti 
Spiritus,  oujus  resonat  pcr  omnem 
Gloria  niundem.     Amen. 


Levons-nous  dans  la  nuit  et  veillons 
tous  ; 
Méditons  sans  cesse  les  psaumes, 
Kt,  d'une  voix  unanime,  chantons 
Doucement  des  liymnes  au  Seigneur  ; 

Afin  que  chantant  à  leur  exemple  en 
l'honneur  du  Roi  de  bonté. 

Nous  méritions  de  franchir,  comme 
les  saints, 

Le  seuil  des  Cieux  et  d'y  vivre  en- 
semble. 

D'une  éternelle  vie. 

(^ue  la  divinité  bienheureuse   nous 
accorde  cette  grâce. 
Elle  qui  se  compose  du  Père,  du  Fils, 
Et  de  l'Esprit-Saint  et  dont  la  gloire 
Retentit  en  l'univers  entier.     Amen. 


• 


Dimanche  le 


uit  et  veillons 

psaumes, 
,  chantons 
au  Seij^neur  ; 

ur  exemple  en 
ï  bonté, 
nchir,  comme 

d'y  vivre  en- 


leureuse  nous 

Père,  (lu  Fils, 
dont  la  gloire 
lier.     Amen. 


ORDINAIRE  DU  TEMPS. 


II 


HYMNE.-S.  Ambroise. 


Depuis  le  premier  Dimanche  de  P  Avent  jusqii  à  la  Virgile  de  la  Nativité. 


Verbum  supernum  prodiens 
E  Patris  reterni  sinu. 
Qui  natus  orbi  subvenis, 
Labente  cursu  temporis  ; 

Illumina  nunc  pectora, 
Tuoque  amore  concrema, 
Ut  cor  caduca  descrens, 
Oeli  voluptas  impleat  ; 


Ut,  cum  triijunal  Judicis 
Damnabit  igni  noxios, 
Et  vox  arnica  debitum 
Vocabit  ad  cœlum  pios  : 


Non  esca  flammarum  nigros 
Volvamur  inter  turbines, 
Vultu  Dei  sed  compotes 
Creli  fruamur  gaudiis. 


Patri,  simulque  Filio, 
Tibique  sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sit  jugiter 
Sœclum  per  omne  gloria.     Amen. 


Verbe  Suprême  qui  sortez 
Du  sein  éternel  du  Père, 
Et  qui  naissez  au  déclin  des  temps. 
Venez  au  secours  de  l'univers. 

Illuminez  en  ce  moment  nos  cœurs  ; 
Embrasez-les  de  votre  amour  ; 
Pour  que,   détachés  des  biens  péris- 
sables. 
Ils  soient  remplis  d'une  joie  céleste  : 

Afin  qu'au  jour  où  le  Juge,  du  haut 
de  son  tribunal. 

Condamnera  les  coupables  aux  flam- 
mes ; 

Et,  d'une  voix  amie, 

Conviera  les  justes  au  Ciel, 

Nous  ne  soyons  pas  livrés  en  croie 
aux  flammes. 
Nous  ne  soyons  pas  lancés  dans  un 

noir  tourbillon  : 
Mais,  que,  favorisés  de  la  vue  de  Dieu, 
Nous  jouissions  des  délices  du  Paradis. 

Au  Père,  au  Fils, 
Et  à  vous,  Esprit-Saint, 
Soient  à  jamais  dans  tous  les  siècles, 
Comme  il  fut  toujours,  gloire  et  hon- 
neur.    Amen. 


Laft^Siai  awiruTâ  'nJMî'vHk 
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r2                                                        ORDINAIRE 

)ll  TKMl'H. 

HYMNE. -S.  (limjoiRK. 

Depuis  le  premier  Diinaïuhciiu  Carriiie  jii.u/in)  icliii  de  la  Passion. 

Ex  more  ilocti  niystico 
Servemus  hoc  jejuniuin, 
Den()"'(lieium  ciiculo 
Duclo  (|ualcr  notissimo. 

Ins:riiits   par   une   tradition  mysté- 
rieuse, 
Obst-rvons  ce  jeûne, 
Diup.nl  le  cycle  fameux 
De  dix  jours,  cjuatre  fois  ré[)étés. 

Lex  cl  l'iopIuiLv  primitus 
Hoc  piivUilerunt,  po.stinoilum 
Chiistus  sacravii,  oniniuin 
Rex  alquc;  Faclor  temporuni. 

(t).     La  loi  et  les  Prophètes, 
I/inaugurèrent  d'abord  ; 
Puis  le  ('hrist,   Auteur  et  Roi  de  tous 

tes  temps, 
Le  consacra /rt'  son  exemple. 

Ulannir  cryt)  parciiis 
Vurbis,  ci  bis,  et  poli  bus, 
Somno,  jocis,  et  aictius 
Persteimis  in  custodia. 

Usons  donc  d'une  plus  grande  ré- 
serve 

Dans  l'usat^e  ("i  '  la  parole,  du  manger 
et  du  boire, 

Du  sommeil,  des  délassements  ; 

El  demeurons  dans  une  plus  étroite 
vigilance. 

Viteimi.s  aulem  noxia, 
Qiuv.'  sul)nu'.nt  mentes  vagas  ; 
Niiliiinu|Lie  demus  caliidi 
Hostis  locum  tyrannidi. 

Evitons  les  dangers, 
Où  .succombe  l'àme  niallentive  ; 
Ne  donnons  aucune  prise 
A  la  domination   tyrannique  de  notre 
astucieux  ennemi. 

Flectamus  iram  vcndicem, 
Ploremus  ante  Jiuliceni, 
Claniemus  ore  iupplici, 
Dicanius  omnes  ceinui  : 

Fléchissons  la  colère  d'un  Dieu  ven- 
geur ; 
Pleurons  devant  notre  Juge  ; 
Crions  vers  lui  d'une  voix   suppliante. 
Et  disons  lui  tous,  humblement  pros- 
ternés : 

Nostris  malis  ofîlendimus 
Tuum,  Dans,  clementiain  : 
ElTunde  nobis  desuper, 
Remissor,  indulgentiam. 

l'ar  les  fautes  (|ue  nous  avons  com- 
mises. 
Nous  avons,  ô  Dieu,  offensé  votre  clé- 
mence ; 
Epanchez  d'en  haut  sur  nous 
Votre  indulgence,  6  vous  qui  pardon- 
nez ! 

Mémento  quod  sumus  tui, 
Licet  caduci,  piasmatis  : 
Ne  des  honorem  Nominis 
Tni,  precamur,  alteri. 

Souvenez-vous  que  nous  sommes, 
Bien    que    faibles,    l'ceuvre    de    vos 

mains  ; 
Ne  cédez  pas  à  un  autre, 
Nous  vous  en  supplions,  l'honneur  de 

votre  nom. 

(i).     La  loi  représentée  par 

Moïse,  les  Prophètes  par  Elie. 
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Laxa  malum  quod  fecimus, 
Auge  bonum  quod  poscimus, 
l'iacere  quo  tandem  tibi 
Possimus  hic,  et  perpetim 


Priesta,  beata  Trinitas, 
Concède,  simplex   Unitas, 
Ut  fructuosa  sint  tuis 
Jejuniorum  munera.     Amen. 


Pardonnez-nous   le   mal   que   nous 

avons  fait  ; 
Augmentez  en  nous  la  grâce,   ce  bien 

que  nous  sollicitons. 
Afin  que  nous  puissions  par  elle 
Vous  plaire  maintenant  et  toujours. 

O  bienheureuse  Trinité,  accordez, 
O  parfaite  Unité,  concédez  à  vos  fidè- 
les, 
Que  les  bienfaits  du  jeune 
Leur  soient  profitables.     Amen. 
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ORDINAIRE  DU  TEMPS. 


AU  TEMPS  PASCAL. 


HYMNE. 


Rex  sempiterne  Ca;litum, 
Rerum  Creator  omnium, 
/l'^ualis  ante  sœcula 
Semper  Parenti  Filius 

Nascente  ciui  mundo  faber 
Iniagineni  viiltus  lui 
Triidens  Adamo,  nobilem 
Limo  jugasti  spiritiim. 


Cum  livor  et  fraus  divriionis 
Fcvdasset  hiimanum  ijenus  : 
Tu  carne  aniictus,  perditam 
Forriiam  reformas  Artifex. 


Qui  natus  olim  e  Virgine, 
Nunc  e  sépulcre  nasccris, 
Tecumque  nos  a  mortuis 
Jubés  sepultOs  surgere. 


Qui  Pastor  ceternus  gregem 
Aqua  lavas  baptismatis 
Haec  est  lavacrum  nientium  : 
Hœc  est  sepulcrum  criminum. 


Nobis  diu  qui  débitée 
Redemptor  atfixus  Cruci, 
Nostra;  dedisti  prodigus 
Fretium  salutis  sanguinem 


Ut  sis  perenne  mentibus 
Paschale,  Jesu,  gaudium, 
A  morte  dira  criminum 
Vitce  renatos  libéra. 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sempiterna  sa'cula.     Amen. 

(i).  L'image  du  Christ. 


Eternel  Roi  des  habitants  des  Cieux, 
Créateur  de  l'univers, 
Fils  de  Dieu,  qui  dès  avant  les  siècles, 
Fûtes  toujours  égal  au  Père  ; 

C'est   vous,  divin  artisan,  qfii,  à  la 
naissance  du  monde, 
(l).    Imprimant   à   Adam  l'image  de 

vos  traits. 
Avez  uni  un  noble  souffle 
Au  limon  de  la  terre. 

Lor.sc|ue  l'envie  et  la  ruse  du  démon 
Eurent  cnlrainé  la  race  humaine  dans 

une  dégradation  jirofonde, 
C'est  vous  encore,  ô  céleste  ouvrier, 

qui  revêtu  de  notre  chair, 
Etes  venu  réformer  vos  traits  défigures. 

Né  d'abord  de  la  Vierge, 
Vous  renaissez  maintenant  du  sépulcre; 
Et  vous  nous  commandez  à  nous  qui 

étions  ensevelis, 
De  nous  lever  d'entre  les  morts  avec 

vous. 

Pasteur  éternel,  vous-même  lavez 
Votre  troupeau  dans  les  eaux  du  bap- 
tême. 
C'est  là  le  bain  salutaire  des  iimes. 
C'est  le  tombeau  de  leurs  péchés. 

Attaché  comme   Rédempteur  à  la 
croix 
Oui  depuis  longtemps  nous  était  due. 
Vous  avez  prodigué  votre  sang. 
Comme  prix  de  notre  salut. 

Pour  être  à  jamais,  ô  Jésus, 
La  joie  jiascale  de  nos  âmes, 
Daignez  iitifranchir  de  la  cruelle   mort 

du  péché, 
Ceux  ([ue  vous   avez  fait  renaître  à  la 

vie. 

Gloire   soit  rendue  à  Dieu  le  Père, 
Et  au  Fils  f|ui  est  ressuscité  d'entre  les 

morts. 
Ainsi  qu'au  Paraclet, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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LE  DIMANCHE  A  LAUDES. 

HYMNE.- 

S.  .Ambroise.                                            I 

Deptns  le  2^ine  Dimanche  après  t Epiphanie  jusijti'à  la  Heiïtiiagcsiine  et  depuis 
le  2hne  Dimanche  après  la  Pentecôte  jiisijii  à  f. 4  vent. 

/literne  rerum  Conditor, 

Eternel  Créateur  de  toutes  choses, 

Noctem  diemque  qui  régis, 
Et  temporem  das  tempura, 
Ut  alleves  fastidium 

Vous  qui  guidez  les  jours  et  les  nuits, 
Vous  qui  réglez  la  succession  des  temps 
Pour  adoucir  les  ennuis  <le  l'exil. 

Nocturna  lux  viantilius 
A  nocte  nf)ctem  segregans, 
Prœco  diei  jam  sonat, 
Jubarque  soiis  evocat 

L'oiseau  qui   est  le  héraut  du  jour 
déjà  se  fait  entendre, 
Lueur  nocturne  pour  les  voy.-igeurs 
Il  annonce  les  différentes  veilles  de  la 

nuit. 
Et  appelle  la  lumière  du  soleil. 

Hoc  excitatus  Lucifer 
Solvit  polum  caligine  : 
Hoc  omnis  l'^ronum  cohors 
Viam  nocendi  deserit 

A  cette  voix,  l'étoile  du  matin  sti- 
mulée, 

Dissipe  les  ténèbres  du  Ciel. 

A  cette  voix,  la  toule  des  vagabonds 
se  retire  des  chemins. 

Sur  lesquels  ils  voulaient  nuire  aux 
passants. 

Hoc  nauta  vires  colligit, 
Pontique  niitescunt  fréta  ; 
Hoc,  ipsa  petra  Ecclesiœ, 
Canente,  rulpam  diluit. 

A  cette  voix,  le  nautonnier  rassem- 
ble ses  forces, 
Les  flots  se  calment  sur  la  mer, 
A  cette  voix,  le  fondement  de  l'Eglise, 
Pierre,  en  ses  larmes  a  effacé  son  crime 

Surgamus  ergo  strenue, 
Gallus  jacentes  excitât. 
Et  somnolentes  increpat, 
Gallus  negantes  arguit. 

Levons-nous  donc  plein  d'ardeur, 
Le  coq  réveille  ceux  qui  sont  couchés, 
Il  gourmande  les  somnolents. 
Il  reprend  ceux  qui  refusent  dese  lever. 

Gallo  canente  spes  redit, 
/ÎLgris  salus  refunditur, 
Mucro  latronis  conditur,                 , 
Lapsis  fides  revertitur. 

A  la  voix  du  co(|,  l'espoir  renaît. 
Et  la  santé  revient  aux  malades  ; 
Le  fer  du  larron  se   remet   au  four- 
reau, 
La  confiance  renaît  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  sont  tombés. 

Jesu,  labantes  respice, 
Et  nos  videndo  corrige  : 
Si  respicis,  labes  cadunt, 
Fletuque  culpa  solvitur. 

0  Jésus,  nous  succombons,  jetez  sur 
nous  les  yeux, 
Et  en  nous  regardant,  corrigez-nous. 
Votre  regard  rendra  pur  notre  cœur 
Et  nos  larmes  laveront  nos  souillures. 

!'    ! 
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Tu  lux  refulge  sensibus, 
Mentisqu*  somnuni  discute  : 
Te  nostra  vox  primum  sonet, 
Et  vola  solvamus  tibi. 


Deo  Pat  ri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  p'ilio, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Nunc  et  per  otnne  sreculum.     Amen. 


Vous  qui  êtes  la  lumière  véritable, 

illuminez  nos  sens, 
Et  chassez  de  nos  âmes  l'assoupisse 

ment, 
(^ue  notre  première  parole  soit  à  vous, 
Ft  que  toujours  nous  vous  rendions 

nos  vœux. 

Gloire  à  Dieu  le  Père, 
Et  à  son  Fils  unique 
Ainsi  qu'à  l'Esprit  Paraclet, 
Maintenant  et  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 
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HYMNE. -s.  c;kk(:oire. 
De  la  Septuagcsi me  jusqu'au  Carême. 


Ecce  jam  noctis  tenuatur  uinl)ra, 
Lux  et  aurora  rutilans  coruscat  ; 
Supplices  rerum  Dominum  canora 
Voce  precemur. 


Ut  reos  culpa;  niiseratus,  omnem 
Pellat  angorem,  tribuat  saluteni, 
Donet  et  nobis  bona  sempiterna^ 
Munera  pacis. 


Praistet  hoc  nobis  Deitas  beata 
Patris,  ac  Nati,  pariterque  sancli 
Spiritus,  cujus  resonat  per  omnem 
Gloria  munclum.     Amen. 


Déjà  s'affaiblissent  les  ombres  de  la 
nuit, 
Et  la  clarté  rougeàtre  de  l'aurore  com- 
mence à  1  riller  ; 
Supplions  le  Seigneur  de  toutes  choses, 
Demandons-lui  dans  nos  chants  : 

Qu'il  ait  pitié  des  coupables, 
Qu'il  écarte  d'eux  toute  angoisse,  qu'il 

leur  pr  cure  le  salut, 
Et  qu'il  nous   donne  le  bien   précieux 
D'une  paix  éternelle. 

Qu'elle  nous  accorde  ce  don,  la  Di 
vinité  bienheureuse  : 
Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
Dont  la  gloire  retentit 
En  l'univers  entier.     Amen. 


lii 


HYMNE.--S.  Ambroise. 


Le><  Dimanches  et  Fériés-  de  rAveut. 


En  clara  vox  redarRuit. 
Obscura  qu.xque,  personans  : 
Prociil  fiigentur  somnia  : 
Ab  alto  Jésus  fîromicat. 


Meiisjam  lesurgat  torpida, 
Non  amplius  jacens  humi  : 
Sidus  refulget  jam  noi-iun, 
Ut  tollat  omne  noxium. 


En  Agnu!^  ad  nos  mittitur 
Laxare  gratis  ilebitum  : 
Omnes  simiil  ciim  lacrymis 
Precemur  indulçentiani. 


Ut  cum  secundo  fulserit, 
Metuque  munduni  cinxerit, 
Non  pro  reatu  puniat, 
Sed  nos  pius  tune  protegat. 


Virtus,  honor,  laus,  gloria 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  l'araclito, 
In  speculorum  srecula.     Amen, 


Voici  que  retentit  avec  éclat  la  voix 
de  Jean-Haptiste  : 
Elle  dévoile  l'obscurité  des  figures, 
(  hie  les  songes  s'évanouissent, 
Jésus  descend  des  cieux, 

(^ue  l'âme  attiédie  se  réveille  enfin, 
Qu'elle  ne  gise  plus  sur  le  sol  : 
Un  nouvel  astre  va  l)ri!ler, 
A  sa  lumière  tous  les  crimes  vont  dis- 
l)araître. 

Voici  qu'un  Agneau  nous  est  envoyé 
Pour  remettie  gratuitement  la  dette  : 
Joignons  tous  nos  prières  et  nos  lar- 
mes, 
Pour  obtenir  le  pardon  : 

Afin  qu'au  jour  où,   brillant  à  nos 
yeux  pour  la  seconde  fois. 
Il  remplira  le  monde  de  crainte, 
Le  Soigneur   n'ait  point  à  nous  punir 

■     de  nos  crimes  ; 
Mais  plutôt  à  nous  protéger  dans  sa 
miséricorde. 

Puissance,     honneur,     louange    et 
gloiie 
A  Dieu  le  Père  et  à  son  Fils, 
Ainsi  qu'au  saint  Consolateur 
Dans  les  siècles  des  siècles.    Amen. 
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HYMNE. 

Depuis  le  ler  Dimaitdie  de  Cafême  jusqu'au  samedi  avant  le  Dimanche  de  la 
/'asston. 


O  sol  salmis,  intimis 
Jesii,  rcfulge  nientii)us, 
Diim,  nocte  ]niisa  ^latior 
Orbi  (lies  renascitur. 

Dans  tempus  acceptahile 
Da  lacrymanim  rivulis 
Lavare  ccrclis  victimam, 
Quam  lœta  adurat  charitas. 


Quo  fonte  manavit  nefas, 
Fluent  perennes  lacrymœ, 
Si  virga  puMiitentiiu 
Cordis  rigoreni  conterai. 


Dics  venit,  dies  tua,      -^ 
In  c|ua  retlorent  oninia  : 
Lx'Kniur  et  nos  in  viam 
Tua  reducti  dcxterâ. 


Te  prona  nuindi  machina, 
Clemens,  adoret,  Trinitas, 
Et  nos  novi  per  gratiam 
Novum  canamus  canticuni.     Amen. 


(l).  C'est-à-dire  de  notre  creur. 


O  K'sus,  Soleil  de  salut. 
Rayonne/  au  fond  de  nos  âmes, 
Maintenant  ([n'ayant  chassé  la  nuit. 
Lojour  renaît  plus  gracieux  à  l'horizon. 

C'est    vous   (|ui   donnez   ce    temps 

favorable  ; 
Donnez  encore  au  faible  ruisseau  de 

nos  larmes, 
La    vertu   de   purifier    la    victime  de 

notre  Cd'ur, 
Dont  la  charité  consommera,   dans  la 

joie,  l'holocauste. 

(l).     De  la  source  même  d'où  jaillit 
le  péché, 
Jailliront  d'intarissables  larmes, 
Si  la  verge  de  la  pénitence 
Brise  la  dureté  de  notre  cuur. 

X'oici  venir  le  jour,  votre  jour, 
Où  tout  refleurit  ; 
l'aites  (|ue  nous  soyons,   nous  aussi, 

dans  l'allégresse, 
Ramenés  par  votre  droite  dans  la  voie 

du  salut. 

(^ue  le  monde  entier  s'incline  de- 
vant vous, 

Et  vous  adore.  Clémente  Trinité  ! 

Et  faites  que,  renouvelés  par  votre 
grâce, 

Nous  vous  chantions  un  cantique  nou- 
veau.    Amen. 


il'i 
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Depuis  k  Dimanche  in  . 

■iliiis  j'tisi/u  \)  /" A Si-cnsioii . 

Aurora  cceluin  purpiirat, 

I/.nurore  empourpre  le  ciel  ; 

<i;ther  résultat  laiulibus. 

L'air  retentit  de  louanges, 

Mundus  triuriiphans  jubilât, 

La  terre   est   dans    l'allégresse  du  tri*- 

Iiorren$  avernus  infremit  ; 

oinphe, 

Et  l'enfer  consterné  frémit  : 

Kex  ille  dum  furtissimus 

C'est  l'heure  où  le  Roi  très  puiss.nnt, 

De  inortis  inferno  specu 

Entraîne  h.  sa  suite  aux  splencleurs  de 

rataim  scnatum  lilierum 

la  vie. 

Educit  ad  vit.e  jubar. 

La  noble  phalange  des  .Tiiciens  pères, 

Affranchis  des  lind)es  oîi  la  mort    les 

retenait  captifs. 

Cujus  sepulchrutn  jlurimo 

Victorieux,  il  triomphe. 

Custode  sip;nal)at  lap  s. 

Lui    t|ui    rejiosait    sous    une     pierre 

N'ictor  triumpliat,  et  suci 

scellée, 

Mortem  sepiilchro  (unerat. 

Et  dont  une  garde  nondireuse  entou- 

rait le  sépulchre. 

Dans  son  tombeau  il  ensevelit  la  mort. 

Sat  funeri,  sat  lacryniis. 

Assez  de  deuil,  assez  de  larmes, 

Sal  est  datum  dolorihus  : 

Assez  de  temjis  a  été  consacré  à  la 

Surrexit  exsiinclor  necis, 

douleur  : 

Clamât  coruscaiis  Angélus. 

Il  est  ressiTscité  le  destructeur   de  la 

, 

mort. 

Un  Ange  éclatant  de   lumière  le  pro- 

clame. 

Ut  sis  perenne  nientibus 

Pour  être  toujours,  ù  Jésus, 

l'aschale  [esu  gaudium, 

La  joie  pasrhale  de  nos  âmes. 

A  morte  dira  criminum 

Daignez  sauver  de  la  cruelle   mort  du 

Vitre  renatos  libéra. 

péché. 

Ceux  que  vous  avez  fait  renaître  à  la 

vie. 

Deo  Patri  sit  gloria, 

A  Dieu  le  Père  soit  h  gloire. 

Et  Filio,  qui  a  mortuis 

Gloire  au  Fils  qui  est  ressuscité  d'en- 

Surrexit, ac  Paruclito, 

tre  les  morts. 

In  sempiterna  srecula.     Amen. 

Et  gloire  au  Paraclet, 

Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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A  PRIMB. 

HYMNE,— H.  Amhroise. 


Jam  lucis  orto  sidère 
Deum  precemur  supplices, 
Ut  in  (liiirnis  actilms 
Nos  servet  a  iiocentihus. 


Liiigunm  refriunans  tempcret. 
Ne  litis  hortor  insonet  : 
fVisum  fovendo  conte^jat, 
e  vanitates  hauriat. 


P> 


Sint  pura  cordis  intima, 
\bsistat  et  vecordia  : 
>rpis  terat  superljiam 
?otus  cihique  parcitas  : 


Ut  cum  dies  abscesserit, 
*Joctemque  sors  reduxerit, 
ilundi  par  abstinentiam 
psi  canamus  gioriam. 


l)eo  Patri  sit  gloia, 
îjusque  soli  Filio, 
"uni  Spiritu  Paraclito, 
^unc,  et  per  omne  saxulum. 


Amen. 


Déjà  parait  l'astre  du  jour  : 
l'rions  Dieu,    prions-le  à  genoux, 
Afin   <|ue   dans   les  œuvres   de  cette 

journée. 
Il  nous  préserve   de  tout   ce  (|ui  peut 

nuire. 

Ou'il  mette  à  notre  langue  un   frein 

qui  la  modère, 
De  peur  cpie  les  accents   de    l'horrible 

discorde  ne   viennent   à  retentir  ; 
(^^u'il  abrile  nos  regards,   comme  sous 

un  voile  tutélaire, 
l'ourtpi'  ils   ne   s'enivrcnl    point   aux 

tlols  (les  vanités. 

<^)ue  le  fond  de  notre  C(eur  soit  pur, 
Et  qu'en  face  des  séductions,  il  ignore 

toute  lâcheté  ; 
(^)u'une  sîige  tempérance  dans  l'usage 

des  aliments   corporels, 
Dompte  notre  chair  orgueilleuse. 

Afin,  qu'  après  cette  journée, 
Lors(iue  le  cours   du   temps  ramènera 
la  nuit, 
Purs,  grâce  à  la  mortification. 
Nous     chantions     des     Iouanf5;es    au 
Seigneur. 

(jloire  soit  à  Dieu  le  Père, 
Et  à  son  Fils  unicjue. 
Ainsi  qu'  à  l'Esprit  consolateur, 
Maintenant    et  dans  tous   les  siècles 
Amen. 
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ORDINAIRK  Itll  TKMI'M. 


A  TIBRCB. 

HYMNE    -s.  Amhroihk. 


Nunc  sancte  nolns  Spiritus, 
Uniim  l'atri  cum  Fllio, 
Dignare  promptiis  in^eri 
Nostro  refusus  pectori. 


Os,  linRua,  mens,  sensiis,  vigor, 
Coufessionem  personent, 
Flammescal  igné  charitas, 
Accendat  ardor  proximos. 


Pnvsta,  Pater  piissime. 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  si\;culum. 


Amen. 


Ncuis  vous  en  prions  en  ce  momt-nt, 

o  Ksprit-Saint, 
Dieu  un  avec   le  Père,    Uieu   un  avec 

le  Fils, 
Daignez  proniptement   venir    habiter 

en  notre  ànie, 
Dai-jne/.  vous  réjiandre  en  nos  cunirs. 


(^ue  notre  i)Ouche,  notre  langue, 
notre  esprit,  nos  sens,  nos  forces, 

Publient  vos  louanges  ; 

Que  le  feu  de  la  charité  produise  en 
nous  ses  flammes, 

lit  que  son  ardeur  embrase  aussi  notre 
prochain. 

Exaucez-nous,  A    Père   très  miséri- 
cordieux, 
Et  vous  Fils  unique  égal  au  l'ère, 
Qui,  avec  l'Esprit  consolateur, 
Régnez  dans  tous  les  siècles.     Amen. 


moment, 
lin  avec 
habiter 

xs  cu'iirs. 

langue, 
m  forces, 

diiise  en 

issi  notre 

>  miséri- 

'ère, 
r. 
Amen. 


A  SBXTB. 

HYMNE. -s.   Amiikoisk. 


Kectcr  pDliiis,  vlt.tx  Deiis, 
')u\  temperas  rcrum  vict-s, 
Spletulore  mnne  illuniiiias, 
Kt  ignilnis  meiidiem  : 


Kxtinjiuc  llanimas  liiiuni, 
Aiifer  calduni  noxiimi, 
Conler  saluttin  Cdipuriim, 
Veraiiu|ue  paccm  cordium. 

l'rasta,  Pater  piissime, 

Patrii|ue  compar  Unicc, 

Cuni  Spiritu  l'aracliUs 

Keijnans  per  Dmne  sieciilum.     Aincn. 


()  Dieu  (le  véiilé,  dnii    l,i  pui-MUice 
i^miviTne  tout. 
l'A  (pii  rc^Uv  l'onlre  de 
N'oiis  donnez  au  malin  la 

sa  lumière, 
Kt  au  midi  ses  feux. 


inivers, 
l'Ientleur  de 


I'",ieigiU'z  la  llaiiimi'  des  d'     ordes, 
I)issi|)t'z  toute  ardeur  nuisililc  ; 
I  >(>nnez  à  nos  corps  la  santé, 
Kt  à  nos  cours  la  paix  véxitahle. 


K\a  cez  hlmis,  Père  1res  mi-   licor- 

dit-ux 
i'ils  unitjue  égal  au  l'ère, 
Kt  vous,  Ksprit  consolateur, 
<,)ui  régnez  dans  tous  les  siècles.       ' 

Amen. 
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ORUINAIRK  OU   lEMI'S. 


A  NONF. 


HYMNE. --S.  Ambroisi  , 


keruni  Deus  tenax  vigor 
Imniotus  in  le  permanens, 
Liicis  diurn;v  tetnpora 
Successil)us  cieienuinans  : 


Largire  lumen  vespeie, 
(^uo  vita  nusqiiani  décidât  ; 
Sed  pnt'miuni  moitis  saciiv 
Perennis  instet  t^loiia. 


l'ra\sta,  l'ater  |)ii.ssime, 
Fatrique  compar  Unice, 
Cuni  Spiritu  Paraclito 
Kegnans  per  omne  sa'cukun. 


Amen. 


(l).      La  lumière  de  la  gloire. 


O  Dieu,  foice  et  soutien  de  l'univers, 
Dieu  immuable  en  vous  même. 
X'ous  partagez  le  temps 
l'ar  les  révolutions  île   la   lumière  du 
jour. 

Accordez-nous  la  lumière  au  soir  de 
notre  course  ici- bas  ;  (i) 
(^)ue  la  vie,   grâce  à  elle,  ne  cesse  en 

aucun  lieu  ; 
Mais  cjue  la  récompense  d'une  sainte 

mort, 
La  gloire  éternelle,  suive  immédiate- 
ment. 

Exaucez-nous,  l'ère  très  miséricor- 
dieux, 

KiL  unique  égal  au  l'ère, 

Et  vous  Esprit  consolateur, 

Qui  régnez  dans  tous  les  siècles, 
Amen. 


li'-i' 


l'iiiiivcis, 

IC. 

imitic  ilii 


lu  soir  de 
cesse  en 
le  sainte 
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iiiséiicor- 
siècles, 
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LA  SECONDE  FERIE,  A  MATINES. 

HYMNE— s.  (iRF.iioïKK. 

Soninu  refeclis  artiihus, 

Le  sommeil  a  reposé  ni)s  lucindire.-., 

Sprcto  cuhili  sur.L;imus  : 

Nous  .:ous    levons   sans    reurets,  de 

Nohis,  l'atcr,  canentil>us 

notre   couche. 

Adessc  te  depuscimus. 

Kl  nous  vous  prions,  IVre  <\'/i ste 

De  piêter  l'oreille  à  nos  canli(|ues. 

Te  hngiui  primmn  concinal 

<^ue  notre  langue  célèbre  avant  t(jui 

Te  mentis  ardor  andiiat  : 

vos  louanges  ; 

Ul  acluuni  se(|uentiuni 

(^)ue  Tardeur  de   notre    ame   vous    re- 

Tu, sincte,  sis  exordiuin. 

cherche 

Alin  <|ue  vous  soyez  vcjus  même. 

C)  Saint,  le  princiiie    tles    travaux  (|ui 

suivront. 

I     C'jil.inl  Icnel'i-.L'  linniiii, 

(^)ue  les  ténèbres  cèdent  la    place  à 

IVa  no\  diiirnd  sideri  r 

la  lumière. 

Ul  culpa,  (|uaii>  nox  intidil, 

Kl  la  nuit  à  l'astre  du  jour  ; 

Lucis  lahascat  niunere. 

Va  (|ii'  ainsi  les  firutt's  connnises  dans 

l'ondiie 

Soient    vaincues    par    le    don    de    la 

lumière,     (i). 

i'iecamur  iidem  supplices, 

Nous  vous  supplions  hund^lement 

\()\as  ut  oinnes  amputes, 

De  retrancher  toutes  nos  offenses 

El  ore  te  canenlium 

Va  d'avoir  en  tout  temps,    pour  agre 

Lauderis  omni  tempore. 

ai)le, 

L'hommage  de  nos  louanges. 

l'nesta,  Pater  piissinie. 

Accordez-nous    cette    grâce,     l'ère 

l'atricpie  compar  Unice, 

très  miséreordieux, 

Cum  Spiritu  Pavaclitu 

\'ous  aussi  Fils  unirpie  du  l'ère  et  son 

{■vei^nans  per  omne  sieculum.     Amen. 

égal, 

(,)ui  régnez  avec   lui    et  l'Esprit  i'ara- 

clet 

Dans  tous  les  siècles.      Amen. 

(i)     Ces  tcnci)res  sont  ceiit'^  du  péché 

,  celte  lumière  est   celle    de    la    grâce 

cette  nuit  est  le  démon,  l'astre  du  jour,  c 

'est  le  Christ. 
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UK DINAI  RF.    nu    TF.MVS. 


A  LAUDES 

HYMNE-  s.    A.MiiRoisK. 


Splendor  patern;v  yloria', 
De  iuce  liicem  proferens, 
r.ux  lucis,  et  fons  luininis, 
I)icni  (lies  Illuminons  : 


Veriisc|iic  sol  iliabcrc, 
Micans  nitore  perpeti  : 
Jubarquesancti  Spiriliis 
Infiinde  noslris  sensibiis. 


\'(itis  voceimis  cl  l'aticin, 
i'atrem  potentis  grali;r, 
l'atrem  |)erennis  gloria, 
Culiiani  iclegcl  lubricani. 


('iinliimot  ai'lus  strcnuos 
Dfiitcs  rcUindal   invidi  : 
C.asus  stxundet  asperos  : 
,,  AgL-nda  rccte  dirigat. 


\h  nU-ni  gulicnifl,  et   icy;al  : 
Sit  piira  nuliis  castitas  : 
l'i  les  caloif  ferveat  : 
l'raudis  venena  nesciat. 


Ciii  isuisqiio  noljissit  cilnis, 
F'otu^<|Uf  iioster  ail  fidt.s  : 
LiEti  Ijibanius  sobriani 
Profusionein  Snitiuis. 


Vous  qui  êtes   la    splendeur   de    la 

gloire  du  Père, 
De  la  lumière  produisant  la  lumière, 
Lumière   de    lumière    cl    source    de 

lumière, 
\  ous  êtes  le  jour   qui  illuminez    nos 

jours. 

Soleil  véritable,  qui  brillez 
D'un  éternel  éclat,  lancez  vos   rayons 

sur  nous. 
Répandez  en  nos  cnurs 
Le  feu  divin  de  l'Esprit-Saint. 

(^)u'il  nous  fasse  invo(iuer  ardcmiiiciu 
Père, 

Celui, qui  est  l'ère  lie    la   gr.acc    puis- 
sante, 

l'ère  de  l'éternelle  gloire, 

<^u'il   écarte    loin    de    nous    les 
voluptés. 

<,)u'il  donne  l'éneri^ie  à  nos  acics, 
(Ju'il  brise  la  dent    de    l'envieux  ser- 
pent. 
<^)u'il  nous  .sf)utienr,e  dans    les    lieuris 
pénibles  ; 

I     <^)u'il  nous  dirii^e,  aiin  que  nos  u'uvres 
.    soient  droites. 

(,)u'il  gouverne  et  guide  notre  ànie, 
(,)ue  la  pure  vertu   île   cliasteté   règny 

en   nous, 
<^ue  notre  foi  soit  ardemc 
Kt   (|u'ellc    ignore    le    poison    de    la 

Iraiide. 

<.)ue  le  Christ  soit  notre  nourriture, 
',)uc  la  foi  soit  notre  breuvage  ; 
Ouvrons  nos  c<eurs  avec  allégresse 
A  la  sage  profusion  du  ,Saint-Êsprit. 


muiez    nos 
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l.Eetus  rlies  hic  transeat  : 
l'urlor  sit  ut  diluculuni  : 
[•'icles  vc'lut  iiieridit's  : 
Creinisculimi  mens  nesciat. 


Aurora  liiceni  piovehil, 
C'um  luce  nuhis  prodcat 
In  Pâtre  totus  Filiu.s, 
Kt  totus  in  \erlM)  Palcr. 

Dec  l'atri  sit  gioria, 
Kj'isque  soli  Filio, 
(aiin  Spirilu  Paraclito, 
Xunc,  cl  pcr  onnic  sicciiluni. 


Auicn. 


\)uc  ce  jour  s'ccoiile  dans  la  joie  ; 
r^a  pureté  si'ra  son  aurore, 
La  fui  son  midi  ; 

•  ^•ue  notre  àme  ne  connaisse  point  d 

cré[)uscuie. 

L'aurore  s'avance  dans  le  <Mel, 

•  ^^•ue  le  Fils  tout  entier  dans  le  i'èrt:, 
Et  le  Père,  tout  entier  dans  son  \'erbe, 
Se  montrent  à  nous  dans  la  lumière 

(  lloire  à  Dieu  le  Père, 
(jloire  à  son  Fils  uniejue, 
Gloire  à  l'Esprit  consolateur, 
Maintenant  et  toujours.      Amen. 


■  ^•l 
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ORUINAIKE    DU    TEMI'S. 


LA  TROISIEME  FERIE  A  MATINES 


HYMNE- s.  Amuroise. 


C'oiisors   l'aterni  luininis, 
lyiix  ipso  Iiicis,  et  tlijs, 
Xdcicni  canenilo  ruinpiinus 
Assiste  posUilanlilnis. 


Ailler  lenehras  iiientiuiii 
l'uya  calervas  (i.einomim  : 
l'!\pellc  s<immiilfntiam  ; 
Xe  piijiitanles  ohiiuit. 


Sic  Ciiriste  iiDhis  oïDiiibus 
:iHiiiljj;eas  ciedeiuibus, 
J(  prosit  exurantibiis, 
,)uo(i  pnecinentes  psaliiimis. 


.  l'nvsla,  l'atei- |îiissinie, 
'atri(|ue  compar  L'nice, 
-\im  Spiiitu  l'araclito 
'veijnans  per  oinue  s.vcuium. 


Aiiieii. 


0  Verlu-  (iiTin,  {\\.\\  participez  à  la 
liMiiière  du   l'ère, 

\'i)iis  lumière  de  lumière,  et  jinir  écla- 
tant ; 

Nous  interrcimpdiis  le  repos  de  la 
nuit  en  chantant    vos  louanijes  ; 

Accueille/  favorahlement  nos  huiu- 
i)les  piières. 

Dissipez  les  ténèbres  de  notle  es- 
prit : 

Chasse/  loin  de  nous  les  légions  infer- 
nales ; 

Uélivre/-nous  de  la  somnolence, 

De  peur  «pi'elle  accai)le  notre  nature 
paresseuse. 

Arcur(le/-nous  ces  grâces,  ô  Christ, 
A  nous  tous  (|ui  croyons  en  vous  , 
Alln  que  le  début  de  nos  chant  sacrés 
Soient  profitables    à    ceu\    ipii    vous 
prient  avec  instance. 

Daij^nez  nous  protéj,fer,  Père  très  mi- 
sé ric^.rdieux. 
Nous  aussi  Fils  unique  du  f'ère  et  son 

égal, 
Vous  (|ui  règne/ r>vec  l'Ksprit  l'^raclet 
Dans  tous  les  siècles.     Amen. 
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A  LAUDES 


HYMNE.       rKUDK.NCK 


Aies  (liei  nunliiis 
Iviicem  |iropinc|uani  priccinil  : 
Nos  excitator  nientiiim, 

fmn  Christ  us  ad  vitam   vncat. 

Auferte,  clamât,  lectulos, 
.  l'.gro  sopore  desides  ; 
Castique,  recli  ac  sohrii, 
Vijjilate,  jam  sum  proximus. 


fesiini  ciannis  V()cil)iis, 
Fientes,  precantcs,  s()l)iii  : 
Intenta  suiiplicatio 
Dormire  cor  munduni  vetat. 


Tu,  Chrisie,  soninuni  discutt' 
Tu  runii>e  noctis  vincula  : 
Tu  solve  peccatuin  velus, 
Novum(|ui'  lumen  int^ere. 


Deo  Patri  sit  j^loria, 
Ejus(]ue  soli  Filio, 
Cum  Siiiritu  l'araclito 
Nunc  et  per  omne  sa-culuni.     Amen. 


L'oiseau  messager  du  jour 
v'hante  le  retour  de  la  lumière. 
Déjà  Jésus,     le   divin    excitateur   desi 

âmes, 
Nous  apiielle  à  reprendre  la  vie. 

Laissez-lii,    nous    dit-il,  vos  lits  de 

repos. 
Vous  qui  demeure/  dans  l'oisiveté  d'un 

engourdissement  maladif  : 
Veillez  dans  la    pureté,  la  droiture  de 

l'âme,  la  tempérance  ; 
Veillez,  car  déjà  je  suis  proche. 

Elevons  nos  voix  vers  Jésus 
Dans  les  pleurs,  les  supplications  cl  la 

mortification  des  sens. 
La  ferveur  de  la  prière 
Lmpêche  un  co'ur  pur  de  s'endormir. 

O    Christ,    chassez  loin    de  nous  le 

sommeil  ; 
Rompez  les  liens  de  celte  nuit  cjui  nous 

emprisonne  dans  ses  ombres  ; 
lîrisez  les  chaînes  de  ranti(|ue  péché, 
Lt  versez  dans   nos  àmo>  mii'  lumière 

nouvelle. 

Cloire  soit  rendue  à  Dieu  le  Père  ; 
Gloire  à  son  l'ils  unicpie  ; 
Cloire  .aussi  à  l'Esprit  consolateur, 
.Maintenant    cl    dans  tous   les  siècles. 
.Amen. 
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ORDlNAfRK    nu    IK.MI'S. 


LA  QUATRIEME  FERIE  A  MATINES 

HYMNE. 


Kl'.uiJM    l'realor  optiuic. 
i<i.'Ctorc|uc  nn<;ter,  aspict-  ; 
Nos  ,1  c|iiieie  iiDxia 
Mersos  sonore  lihern. 


Te  sanctc"  (Tlniste,  posciimis, 
Ignosce  culjiis  omniliin: 
Ad  confUenclum  surfjimus, 
MoiMsciiu'  noctis  rumpinuis, 


Mentes  maniisque  toUiinus, 
l'ropheta  sicut  noctibiis 
Nobis  gerendum  pra-cipit, 
l'aulusque  gestis  censnit, 


N'ides  malum,  (|uod  fecimus 
Occulta  noslra  pandimus  : 
l'reces  gementes  fi.ndimus, 
Dimit  e  quod  iicccavimus. 


l'r.estii,  Pater  iiis.^ime, 
Patricpie  compar  Unioc, 
Ciim  .Tpiritu  Paraclito 
Kegnans  per  omne  sivculum.      Amen. 


C)  I  )ifu  très  l)on,  I)ieu  c|ui  ave/  crée 
toutes  choses 
l'".t  (|ui  nous  .;ouverne/,  jetez  '.es  yeux 

sur  nous, 
Délivrez  d'un  engourdissement  funeste 
Ceux  (|ui  sont   plongés   dans    le  som- 
meil. 

Nous    vous    en  supplions,   ô  Christ 

saint, 
Pardonne/.-nous  tous  nos  péchés  ; 
C'est   pour    chanter   vos  louanges  (|ue 

nous  nous  levons 
Kt  (|ue  nous    l)risons    le  repos    de    la 

nuit. 

Nous  élevons  vers  vous,  et  noscu'urs 
et  nos  mains, 
-•Xu  milieu  tle.s  nuits, 
Selon  le  |irécepte  cjue  nous  a  laissé  le 

Prophète 
Kt  (|ae  saint  Paul  a  sanctionné  par  son 
exemple. 

Voyez  le  mal  que  nous  avons 
commis  : 

Xous  vous  découvrons  les  plaies  ca- 
chées de  nos  cceurs  ; 

Nous  répandons  devant  vous,  en  gé- 
missant, nos  prières  ; 

Remettez-nous  toutes  nos  oftenses. 

.\ccordeznous  celte  grâce,  Père  très 
miséricordieux, 
\ Ous  aussi  Fils  uniiiue  du  Père  et  son 

<^)ui  régnez  avec  lui  et  TKsprit  Paraclet 
Dans  tous  les  siècles.     .\men. 


'fi.    ,, 
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A  LAUDES 


HYMNE.     l'uui.KN.  F.. 


Nox  et  teneliriv,  et  nubila, 
Confiisa  inundi,  et  turbida  : 
Lux  intrat  ;  albescit  pohis  : 
(^hristiis  venit  :  disceclitc. 


Caligo  terr«;  scinditur, 
Percussa  solis  spiculo, 
Rebus(|uejam  color  redit, 
Vnltu  nitentis  sideris. 


Te,  Christe,  solum  novimus, 
Te  mente  pura  et  simplici, 
Flendo,  et  canendo,  (jucesumus, 
Intende  nostris  sensibus. 


Sunt  multa  fucis  illita, 
l^ax  luce  purgentur  tua  : 
Tu  vera  lux  cœlestium 
Vultu  sereno  illumina. 


Deo  Patri  sil  gloria, 
Ejusque  .soli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Nunc,  et  per  omne  steculuni. 


Amen. 


Nuits  ténèbres  et  nuages, 
Ombres,  confuses  qui  couvre/  et  trou- 

lilei'  le  monde 
La  lumière  parait,  le  Ciel  blanchit. 
Le  Christ  vient,  disparaissez. 

Frappé  par  un  rayon  de  soleil. 
Le  voile  d'obscurité  (|ui  enveloppe  la 

terre  se  déchire  ; 
Déjà  cha(|ue  objet  reprend  sa  couleur 
.\  l'aspect  de  l'astre  étincelant. 

\'ous  donc,  (>  Christ,  cpii  seul,  nous 
le  reconnaissons,  êtes  le  véritable 
astre  du  jour  ; 

N(His  vous  en  supplions,  en  vous  adres- 
sant dans  la  pureté  et  !a  simplicité 
de  l'âme 

Nos  soupirs  et  nos  chants, 

Faites  pénétrer  vos  rayons  dans  nos 
C(eurs. 

Presque  tout  ici-lias  s'offre  à  nos 
yeux  sou.s  des  aspects  trompeurs, 

(^ui  s'évanouissent  à  votre  lumière  ; 

O  vous  (|ui  êtes  la  vraie  lumière  (Ls 
Cieux, 

Faites  luire  sur  nous  la  sereine  splen- 
deur de  votre  visage. 

Gloire  soit  rendue  à  Dieu  le  l'ère  ; 
Gloire  à  son  Fils  unique  ; 
Gloire  à  l'Esprit  Consolateur, 
Maintenant    et    dans  tous  les  >iccles. 
.\men. 
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OKDINAIKK    l)t»    TKMI'S. 


LA  CINQUIEME  FERIE  A  MATINES 

HYMNE -s.  Amhkoisk. 


Xox  atra  rerum  coniefjil 
Ternv  c  ilores  omnium  ; 
Nos  conlitentes  poscimus 
Te,  juste  judex  cordium  ; 


Ut  auferas  piacuLi, 
Sordesque  mentis  ahiuas  ; 
Donesque,  Christe,  graliani, 
Ut  aroeanturcrimina. 

Mens  ecce  torpet  inipia, 
(^uam  culpa  mordet  noxia  : 
Obscura  gestit  tollere, 
Et  te,  Reilemptor,  quivrere. 


Kepelle  tu  caliginen» 
Intrinsecus  quam  maxime  ; 
Ut  in  beato  gaudeat 
Se  cnllocari  luminc. 


Pr;i.sta,  Pater  jùissime, 
ratrit|ue  compar  Unicc, 
Cum  Spirilu  Paraclilo 
Kegnans  per  omne  sivcuium. 


Anu'ii. 


La  sombre  nuit  nous  cache 
La  couleur  de  tous  les  objets  terrestres: 
Ln  célébrant  vos  louanges, 
Nous   vous    demandons,  û  Juge   îles 
cœurs, 

D  efiàcer  nos  pêches, 
De  purifier  notre  âme  de  ses  souillures, 
Et  de  nous  donner  la  grâce,  ô  Christ, 
Pour  nous  aider  à  repousser  tout  mal. 

Elle  languit,  cette  âme  coupable. 
Que    tourmente    le    remords   de   ses 

fautes  : 
Elle  désire  ardemment  voir  disparaître 

ses  ténèbres. 
Et  ne  plus  chercher  que  vous  son  Ré- 

dempteui. 

Di.ssipez  complètement  l'obscurité 
()m  est  si  profonde  en  elle  ; 
/Vtin  (pie  notre  âme  ait  la  jf)ie 
De  se  voir  admise   au  sein    de  votre 
bienheureuse  lumière. 

Accordez-nous  cette  grâce,  Père  très 
miséricordieux, 
\'()us  aussi  Fils  unicpie  du  l'ère  et  son 

^^•gîil, 
\'ous  (pii  régnez  avec  lui   et    rEs]irit 

Paraclet 
Dans  tous  les  siècles.     Amen. 
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A  LAUDES 


HYMNE       l'RIIDRNCK. 


Lux  ecce  surgit  aurea  ; 
Pallens  facessat  citcitas, 
i^u.v  nosinet  in  pnv'ceps  diu 
Krrnrc  Iraxit  devio. 


Hivc  lux  serenum  conférât, 
Purûusque  nospnestet  .sil)i  : 
Nihil  io{]uamur  subdolnm  : 
Volvamus  oliscurum  nihil. 


Sic  tota  (lecurrat  dies, 
Ne  lingua  mendax,  ne  manus, 
Occulive  peccent  lubrici, 
Ne  nnxa  corpus  in(ininet. 


Speculalor  adslal  desuper, 
(^)ui  nos  diebus  oninil)us, 
\ctusque  nostros  prospicil. 
A  luce  prima  in  vespcruiii. 


Den  1-atri  sil  çloria, 
Ejustpie  soli  Filio, 
Cwm  Spiritu  ParacliUj, 
Nunc,  et  per  oinne  sa'culuni. 


Amen. 


L'aurore  aux  llammes  d'or  se  levé  : 
(^)u'il  pâlisse   et   tombe   cet    aveugle- 
ment de  notre  esprit, 
(^)ui,  trop  longtemps,  nous  a  entraînés 
Dans  les  sentiers  égarés  de  l'erreur. 

<Jue  la  lumière  divine  nous  apporte 
la  sérénité, 

I"'t  (|u'elle  nous  rende  purs  en  sa  pré- 
sence : 

'^ue  nos  paroles  ne  connaissent  point 
d'astuce  ; 

Que  rien  d'obscur  ne  demeure  en  nos 
cieurs. 

Qu'ainsi  s'écouls  la  journée  toute  en- 
tière ; 

(^ue  notre  langue  ne  profère  aucun 
mensonge  ;  cpie  nos  mains, 

(^i\e  nos  regards  toujours  si  prompts 
et  si  difficiles  à  contraindre,  ne  se 
laissent  pas  entraîner  au  mal  ; 

(,>ue  notre  corps  reste  |nir. 

Il  est  (|uelqu'un  (pii,  d'en  hnul,  nous 
observe. 
Kl  qui  tous  les  jours, 
Considère  nos  actions, 
Depuis  le  premier    rayon    de    l'aurore 
jusqu'au  soir. 

(Moire  soit  rendue  à  Dieu  le  Père 
Et  à  son  Fils  unique 
Ainsi  qu'à  l'Esprit  Par.-iclet, 
Maintenant  et   dans   tous  les  siècles. 
Amen. 
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ORl)lNAIkK.    DU    TKMI-S. 


LA  SIXIBMB  FBRIB  A  MATINBS 

HYMNE.— s.  Amkroisk. 


Tu  Trinitalis  Unitas, 
Orbeni  potcnter  quiv  refais, 
Attende  laiulis  canticiim, 
i)unr\  cxrvibantes  psallinius. 


Nam  lectulo  con-urtiimus 
Noctis  (|uiot()  tempore, 
Ut  tlatjiteinus  oiunium 
A  to  medelani  vulnerum  : 

Quo  fraude  quidquid  dKnionum 
In  noctihus  deliquimus  ; 
Abstergat  illud  cn'litns 
Tua"  potcstas  glori;v. 


Nec  corpus  adstet  sordidum, 
Nec  lorpor  instet  cordium, 
Ne  criminis  contagio 
Tepescat  ardor  spiritiis. 


()1)  hoc  Rodeiiiptor,  (|UiiNiimus, 
Reple  tuo  nos  lumine, 
\'ei  quod  dierun»  circulis, 
Nullis  ruamus  nrtilMi>. 


l'ncsl;!,  l'.T'u-r  pii-^-iiui', 
Patrùjue  coiuii.ir  l'nifc, 
Cun»  Spiritu  l'ancliio. 
Regnans  per  oiuiv-  ^.l'-ul  nu       Amen. 


C*a«:aijj«j»  rvrKmrsirMrr^\ruma 


Dieu  un  en  trois  l'orsonnus, 
<,)ui    régisse/    le    monde    dans    vdire 

puissance, 
Daignez  écouter  le   canticpie   de    lou- 
anges 
Que  nous  chantons   tandis   (|ue   nous 
veillons,  comme  une  garde  <Vhnu- 
iiciir  devant  vous. 

Nous  ((uiUons  notre  coucht;, 
Dans  le  silence  et  la  paix  de  la  n^  i.. 
Pour  implorer  instamment 
La  guérison  de  tous  nos  maux. 

Daignez  effacer  du  haut  du  Ciel, 
Par  la  puissance  de  votre  gloire, 
Les  fautes  dans  les(|uelles  la  ruse  des 

dénions 
A  pu  nous   faire    tomber,    durant    les 
heures  de  la  nuit. 

(^^ue  notie  corps  »  it   pur   en    votre 

présence  ; 
Que  la  torpeur    n'envahisse   pas    nos 

.âmes  ; 
(^)ue  la  contagion  du  péché 
N'attiédisse  point  en  nous   la  ferveur 

de  l'esprit. 

Pour  cela,  o  Rédempteur,  nous  vous 
en  supplions. 
Remplissez  nous  de  votre  lumière, 
(  îràce  à  laquelle  nous  verrons  s'écouler 

nos  jours. 
Sans  (|ue  nos  actions   soient    de    nou- 
velles chu 'es. 

Acconloz-iiiiu-;  celle  grâce,    A    Père 
I  lès  misé'  icordieux. 
1,1  M)iis  l'il-,  uiii(|ue  égal  au  Père, 
•  ^)Mi.  iivic  l'r'.sprit  Consolateur, 
is^;4ii(  /  (hins    ics    siècles   (^es    siècles, 
Anun. 


DkDINAlUK    [>V     l'RMI'S. 


35 


A  LAUDES 


HYMNE. 


.l'.lcin:i  ru'li  i;l(iii;i, 
HL'at.i  spes  inorlalium. 
Suinini  Ti)nantis  UnicL-, 
('rist,vi|ue  piolu-.  \  iri;ini>. 


Da  (lexteram  surjj;i.'niilnis, 
Exuryat  el  incis  subria. 
Kla!;rans  et  in  laiul'^m  1  )c-i 
(liâtes  n-pcMidal  (!(;l)itas. 


Ortus  rcfuli^et  liicifer, 
]'r;uilqut'  solem  nuntius  : 
C.'adunt  tcnelnw  nnctium 
I.iix  sancla  nos  illuminet. 


Manensque  noslris  sensilms, 
Xoctem  repellat  s.vciili. 
Oninique  fine  temi)t)ris 
l'urgata  servct  peckira. 


(,)iuesita  jani  priimun  Kides 
In  corde  radiées  ai^at  ; 
Secunda  Spe-,  cons^audea', 
<,)ua  major  exiai  (.'harilas. 


I)eo  l'atri  sit  tjloria, 
l'/jusqiie  soii  Filio, 

(àim  Spiritu  Paraclito,  ' 

Nulle,  el  per  dinne  s;vciiliini.      Aiiun. 

(1)   ("est-à-diré  le  ptVlié  el   le  démon,  j 


.Vmkkoisk. 

('  7'(i/is  t///ï  ./is  la  t^lnire  (•  enielio  du 

("iel. 
Et  l'lieureii>e  espérance  des  mortels  ; 
I,e  l'"ils  iini<|iie   du    snuverain    Maiire 

du  tonnerre, 
l'".t  l'enfant  d'une  cliasle  \'ieri;e. 

Teivkv  vntre  droite  à  ceux  (pii 
cherchent  à   s'élancer  ;'^rv  mus  : 

<)UL'  notre  aine  monte  dé^aj^ée  des 
sens  ; 

Kt  (|u'entlammée  damour,  elle  s'ac- 
quitte à  la  louante  de  Dieu, 

Des  actions  de  t;races  qui  lui  sont  dues. 

I/etoile  du  matin  s'c^st  levée  et  scin- 
tille. 
I'!lle  annonce  et  de\ance  le  soleil  : 
Les  lénèlnes  de  la  nuit  se  dissipent  ; 
<^)iu'  la  lumière  sainte  nous  illumine. 

Demeurant  dans  nos  iime.s, 
(Qu'elle  en  éloigne  la  nuit  du  siècle,  (  I  ) 
Et  (|u"elle  soit  durant  tout  le  reste    de 

nos  jours, 
La  i^ardieime  de  notre  coair  purilié. 

<,)ue  la  foi  cjue  nous  avons  accpiise 
fléjii  /«;  /ioi)v  bnptèmc. 

S'enracine  dans  notre  cieuf  ; 

(^)iie  Tespérance  vienne  ensuite  le  ré- 
jouir. 

Kl,  qu'au-i'lessus  des  deux  autres,  y 
règne  en  souveraine,  la  charité. 

Clloire  soit  rendue  à  Dieu  le  Père 
Et  à  son  Fils  unique, 
.\insi  c|u'à  l'Esprit  Paraclet, 
Maintenant  et  dans    tous   les   siècles. 
Amen. 
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im     IKMl'S. 

LE  SAMEDI  À  MATINES 

HYMNE. 

S.  (;rk(ioirk. 

SumnuL'  l'arcns  clemtMithv, 

0  l'ère  de  H)uviraine  clémence, 

Miindi  régis  <|ui  niachinam, 

\ous  (jui  régissez  l'univers, 

Unius  et  sul)stanti;v, 

1  )ieii  i/t4e  nous  adorons  en  la  'l'iinité  des 

Trinusqiie  personis  Dcus: 

personnes 

Et  l'unité  de  la  sulistance. 

Nostros  pins  cum  canlicis 
Fletus  bénigne  suscipe  ; 

Dans    votre    miséricorde,    daij^ne/. 

agréer  avec  bonté 

Ut  corde  piiro  sordiuni 

Nos  larmes  jointes  à  nos  canticjues  ; 

Te  perfruamiir  brgiiis, 

Faites  que  dans   un  cnur   |)urifié   «le 

toute  souillure, 

Nous  jouissions  amplement   de  votre 

présence. 

Lunihos,  jeciirf|uc  niorbidimi 

Opposez  aux  ard^jurs  morbides  de  la 

Flanimis  adure  congruis  ; 

concupiscence  et  de  l'irascibilité. 

Accincti  ut  artus  excul)ent, 

Les  Hammes  salutaires  (ïe  rw/;v?  sain/ 

Liixii  reniotn  pessimo. 

ai/ionr. 

Tour    que    nous   veillions,  ceints   (/es 

armes  de  votre  grâce. 

Va  (|ue  la  funeste  sensualité   demeure 

éloignée  de  nous. 

niiicuinque  ut  horas  nnclinni 

.'Xccordez-nous  cette  grâce  ;  afin  que 

Nunc  concinendo  rumpimus, 

nous  tous,  (|ui  interrompons  en  ce 

Dilemur  nmnes  affatini 

moment  le  repos  des  he\ires  de  la 

Donis  heativ  jiatriv. 

nuit 

l'nui  chanter  ensemi)le  vos  louanges, 

Nous  soyons  alxmdaninient  enrichis 

Des  dons  de  la  patrie  inenheureuse. 

l'rivsta,  l'ater  piissinu-, 

[•".xaucez-nnus,  l'ère  très   miséricor- 

Patrique compar  l'nioe, 

dieux, 

Cum  Spiritu  Paracliio, 

i'iU  uiiu|ui'  égal  au  l'ère 

l-scgnans  |iei  oninc  s;vciiluni.      Amen. 

<,>ui,  iivec  i'KsiJiit  Consolateur, 

ki'^ntv  dans  tous  les  siècles.     Amen. 
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A  LAUDES 


HYMNE.— s.   Ckkcoikk. 


Aiirora  jaiii  s|iiir^;il  iioluiii 
Terris  dits  illaljitur  : 
Liicis  rcsultal  spiciiluin  : 
l;iscc(lat  oiunc  hibricuiii. 


riiantasina  nuutis  cxulot  : 
Mentis  realiis  (Normal  : 
t,)ui<l(|iiiii  lcnel)ris  liorridum 
No\  allulit  cul|Ke,  caclal. 


Ul  mane,  quod  nus  ultinuuii 
Ilic  (leprccamiir  cernui, 
(Juin  luce  nol)is  etUuat, 
Hoc  (luin  caiiDre  concrejjat. 


l)eo  l'atri  sil  gloria, 
Hjiis(|ue  suli  l-'ilio, 
Ciuii  Spiritii  Paracliti), 
Niinc  et  piîr  omne  saculuni.     Amen, 


Déjà  l'auMire  parsemé  le  Ciel  «le  -.es 

(eux, 
Jje  jour  descend  de  nouveiiu    sur    nos 

terres, 
iJéjà  jaillit  le  dard  de  la  Unnière  : 
(Qu'elles  disparaissent   les   séductions 

perfides. 

<^)ue  le  fantôme  nocturne  soit  hanni 

loin  <le  MOUS, 
(j)ue  notre  iime  cesse  d'être  coupable, 
(^)ue  riiorrihie  souillure 
(^)u'apporte  avec  elle  la  nuit   si    It  ne- 

breuse  du  jiéché,  tombe  devant  le 

divin  Orient. 

Faites,  nous  vous  en  supplions  hum- 
blement, 
Que  le  n.atin  (jui  sera  le  dernier 
Nous  mette  en  possession  de  la  lumière 

éternelle, 
Nos  chants  vous  le  demanilenl  au  ma- 
tin de  ce  jour, 

(jloire  à  Dieu  le  l'ère 
Et  à  son  Fils  unique, 
Ainsi  qu'à  l'Esprit  Consolateur, 
Maintenant  et  dans   tous   les   siècles. 
Amen. 
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iikniNAiur.  1)1'   ii-\irs. 


LE  DIMANCHE  A  VEPRES 

HYMNE.- s.  UKKuoikK. 


Lucis  Creator  uptiinc, 
Liicem  dieruin  proferens, 
l'rimordiis  lucis  nova;, 
Miindi  parans  origiiiuni. 


<j)iii  mane  junctiuu  vt-spuri 
Diem  vocari   pracipis  ; 
Illabitur  telriim  chaos, 
Audi  jjreccs  cuin  Mclibus. 


Ne  mens  gravata  ciiiiiine, 
Vitse  sit  exul  iminerc, 
Diim  nil  perenne  cogitai, 
Sesef|ue  cidpis  illigat. 


C(i;leste  pulset  osliuni  : 
Vitale  tollal  pricmiiini  : 
Vitemus  omne  noxiuin  : 
I'ur}»emiis  f>iiine  pessinuiui. 


l'rix.'sla,   Pater  piissiiuo, 
l'alrique  coinpar  Unice, 
Ciim  Spiritu  Faraciito. 
Ke^nans  |)er  oinne  sivculuiii.     Amen, 


Dldie  infiniincnt  lion,  ("réa(ei;r  de  la 

lumière, 
\"ous  qui  faites  luire   le   llamiieau    des 

jours, 
N'ous    avez    préludé    à    l'origine     du 

monde, 
V.n  produisant  les  nreniieis    éclat>    de 

t  es  astres  niuiveaux. 

Vous  rpii  avez  voulu  fpi'on    ai^peii'U 

jour, 
Le  tem|)s  (pii  unit  le  matin  au  soir  ; 
Les  ouilires  du  noir  chaos  nous  mena-  i 

cent, 
Lcoulez  les  prières  (|ue    nous    accum- 

pai;;nons  de  larmes. 

Faites  (pie  Tàme  accahlee  de  crimes, 
Ne  se  condaïune   point    à   être  exilée, 

privée  du  don  de  la  vie  ^ 

En  ne  songeant  à  pucune    des    vérités 

éternelles. 
Et  en  s'engageant  dans  le  péché. 

<,)u'elle  frappe  à  la  porte  du  Ciel, 
(^)uelle  enlève  le  ]irix  de  l'éternelle  vie! 
(^>ue  nous  évitions    tout    ce    qui    peut 

nuire 
Et  (pie    nous  lavions  toutes  nos  ini- 
quités. 

Accordez-nous  cette  grâce,    o    l'ère  | 
très  miséricordieux, 
Kt  vous,  (')  Fils  unique  égal  au  l'ère, 
Qui  régnez  avec  l'Esprit  Consolateur 
Pans  tous  les  siècles,    Amen. 


1^  i(t  ■•■^^ 
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LA  SECONDE  FERIE  A  VEPRES 


HYMNE. 


Immense  culi  Comlitui, 
(^ui  mixta  ne  conliinrlerenl, 
Aqua'   fluenla  dividens, 
Cipliim  dedisti  limitem. 


Kirman.s  lociini  cfelestibus, 
Siniulque  terra;    rivulis  ; 
Ut  unda  flammas  temperct, 
Terra'  solum  ne  di.ssii)ent. 


Infunde  luuu:,  piissime, 
Donum  perennis  gratia*  : 
Kraudis  navx  ne  casibus 
Nos  crror  atterat  velus. 


Luconi  tilles  adaugeat  : 
Sic  liiniinis  juliar  ferai  : 
Mac  vana  cunctat  [jroteral  : 
liane  falsa  nulla  comprimant. 


F'ra'sta.  l'atei  piissiitie, 
l'atrifjue  compar  Unic.e, 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Kc.iînans  per  omne  saciihuu. 


.\i|ien. 


S.    (jRKliOIkK. 

Dieu  infini,  Creattvir  du  Ciel, 
(,)ui,  divisant  la  masse  des  eaux 
l'ourqu'elles  ne   se    répandissent    pa 

avec  confusion. 
Leur  ave/   donné   l'atmosphère    pour 

limite  : 

Assignant  ainsi  un    lieu  stable   aux 

nuées  du  Ciel 
Kl  en  même  temps  aux  cours  d'eau  de 

cette  terre. 
De  sorte  cjue  l'onde  tempère  la  chaleur 
l-'l  l'empêche  de  réduire  en    poussière 

le  sol  terrestre. 

Répandez    maintenant     dans     nos 

âmes,  o  Dieu  très  bon. 
Le  don  d'une  grâce  permanente 
Afin  f|u'un  nouvel  arùticc  c/u  cà'tnoi/  ne 

nous  amène  pas  à  des  chutes.  ■ 
Qui  nous  mettraient  sous  le  joug  acca- 

l)lant  de  la  vieille  erreur  i/w/tW/t'. 

Que  voire  grâce  augmente  en  nous 
la  lumière  et  la  foi, 

Kt  qu'elle  porte  en  nos  en  ins  cet  écla- 
tant Hambeau, 

De  telle  manière  C|u"elle  en  chasse 
toute  vanité, 

Lt  n'y  soit  comprimée  par  aucun  men- 
songe. 

K\auce/.-nous,  o   l'ère   1res    miséri- 
cordieux, 
Kt  vous,  Fils  unique  égal  au  l'ère, 
<,)ui  avec  l'Esprit  Consolateur, 
Régnez  dans  tous  les  siècles.     Amen, 


t; 
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inj  TE.Ml'S. 

LA  TROISIÈME  FERIE  À  VEPRES 

HYMNE,   -s.  A.MHKOisK. 

Telluris  aliuu  Condilut, 

Bienfaisant  Créateur  du  nisuidc, 

Muiuli  solmn  ([ni  soparans, 

Vous  qui,  séparant  les  eaux  du  sul  ter- 

l'ulsis a(|iui.'  molesiiis, 

restre, 

Terrain  iledisti  inunohilem  : 

Kt  refoulant  leur  niasse  pesante, 

Avez  donné  à  la  terre  son  état  stable. 

Ul  germen  aptum  proferens, 
Fulvis  ilecora  Horihus, 
iMvciiiKla  friicUi  sislcrel, 

Afin  ([ue,  faisant  éclore  les   germes 
pro|ires  à  chaque  plante, 
i;ile  s  onibellit  de  Heurs  aux    couleurs 

l'asUinK|uo  graliim  reiUlcrct. 

éclatantes, 

(J'u'elle  devint  et  demeurât  féconde  en 

fruits. 

Kt   (|u'elle    procurai;    une   nourriture 

agréable. 

Menli.s  pcrii>t;u  vaincra 

'ïuéiisse/  les  |)laies  de  noire  âme  : 

Miinda  virore  i^ratiic  : 

(J>ue  la  sève  vigi)ureuse  de  voire  grâce 

Ut  facla  Hetii  diluai, 

fasse  reverdir  son  sol  desséché, 

Mptusqiie  jjravos  altérai. 

En  lui  apprenant    à    laver   ^es   fautes 

dans  les  larmes 

Et  a  fouler  aux  pieds  ses  inclinations 

vicieuses. 

Jussis  luis  obteniperet  : 

<^)u'elle  obéisse  à  vos  ordres  : 

Nullis  malis  approxiniel  : 

(^)u'elle  demeure  éloignée  de  tout  mal, 

l'ionis  repleri  {^audeal, 

(^)u'elle  ait  la  joie  de  se  voir   comblée 

Et  niortis  ictuni  nesciat. 

lie  biens. 

Et    ne   connaisse  jamais   la  mort   du 

pkhê. 

Pntsta,  l'ater  piissinie, 

Accordez-nous  cette    grâce.     Père 

Fatrique  compar  Unicc, 

très  miséricordieux. 

Cutn  Spiritu  Paraclito 

Et  vous  son  Eils  unique  et   son   égal. 

Kegnans  per  oninc  saculuni,     Aiucn. 

• 

<^ui    régnez  avec  l'Esprit  Consolateur 
Dans  tous  les  siècles.     Amen. 

OKIH.NAIKK   DU    TKMI'S. 
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LA  QUATRIÈME  FÈBIEA  VEPRES 


HYMNE.  — s.  Amhroise. 


C<».'Ii  Deus  sanciissimt', 
(^iii  luculas  niundi  plagas 
Candore  pingis  igneo, 
Aiigens  decoro  lumine  : 

(Quarto  die  ciui  llaiinneam 
Dum  solis  accendis  rotaiii  : 
\ait\k\i  minisiias  ordineiii, 
\'agi)S(iue  cursus  sideruiii  : 


Ut  noctihus,  vcl  luniini 
iDiiemptionis  terminuni, 
rriinmdiis  et  mensiuui  : 
iSignum  dares  notissimum. 

Expelle  nocleiîi  cordium 
Abstevge  sordes  menlium  : 
Resc)Ive  c\\\[x   vinculuiij  : 
Everte  moles  criminum. 


rrivsta,  Paler  niissime, 
l'atricpie  conipar  Unice, 
Cum  Spirilu  l'araclitc 
Regnaiis  per  oinne  s;ecu]uni. 


Amen. 


De  tous  les  C(i;urs,  bannissez  la  nuit 
Faites  disparaître  les  souillures  de  nos 

ànies, 
Rompez  les  liens  du  péché, 
Déchargez-nous  du  poids  accaldant  de 
nos  crimes. 

Accordez-nous  ces  grâces,  l'ère  très 
miséricordieux, 
Vous  aussi  Fils  unicpie  du  l'ère  et  son 

(,)ui  avec  l'Esprit  Consolateur, 
Régnez  dans  tous  les  siècles.     .\men. 


Dieu  du  Ciel,  Dieu  trois  foia  saint, 
\^ius  ornez  d'éclat  et  de  feu 
Les  régions  lun  ^neuses  du  firmament, 
Et  en  augmentez  la  brillante  clarté. 

(^uand.  au  quatrième  jour, 
X'ous   allumez   le   char   enflammé  ilu 

soleil 
Et  vous  réglez  le  cours  de  la  lune. 
Ainsi  (pie  la  marche  îles  astres,! 

Pour  donner  un  signe  très  certai;i 
Du  i)oint  de  séparation 
Des  jours  et  des  nuits, 
Et  du  commencement  des  mois. 
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OKDINAIRK  DU    l'KMI'S. 


LA  CINQUIÈME  FERIE  À  VÊPRES 


HYMNE. 


MnyjiKv.'  Dcus  potentiif, 
^)ui  fcrtili  naios  a<|ua 
'artini  relin(|uis  gurgili, 
Paitini  levas  iv.  ;vra. 


Deiuersa  lymphis  iniprimens, 
>ul)vecla  co'lis  crigens  : 
SUl  stirpe  al)  iina  prodila, 
)ivcrsa  repleanl  loca. 


Largire  cunctis  scrvulis 
[Hjuas  Hiunilal  iimla  saiii^uinis, 
jlNcsciie  lapsus  ciiiiiinuin,  , 
îîNec  fcirc  niortis  la'cliiim. 


Ut  ciilpa  niilimn  il(i)riiiial  ; 
IlS'iilluin  ofleral  jaclaïuia  : 
iKlisa  mens  ne  conciliai  : 
iKIata  mens  ne  corruat. 


l'riLsta,  l'ater  ()iissinie, 
;'l'atric]ue  conipar  Unice, 
iC'um  Spiritu  l'araclito 
|Rej;n3ns  per  omnc  siuculiim.     Amen. 


Dieu,  (iont  la  puissance  est   infinie, 
Vous  laissez  au  sein  des  eau\  une  par- 
tie des  êtres 
Nés  de  leur  fécondité  ; 
Vous  faites   monter   l'autre   dans   les 
airs. 

Knchainant  les  uns  dans  les  t1(jts, 
Soutenant  dans   les   cieux   ceux   (|uo 

vous  y  avez  élevés, 
Pour  <|ue  ces  êtres,  sortis  d'une  mèniti 

source, 
Remplissent  la  diversité  des  lieuN. 

Accordez  à  tous  vos  humbles  servi- 
teurs, 
l'uritiés  par  l'effusion    de  voire   sani;, 
La  yràce  d'ignorer  les   chutes   crimi- 
nelles 
(i)  Et  de  n'avoir  pas  à  subir  les  an- 
goisses  de  la  mort. 

()ue  le  péché  n'en  fasse   desceiuiro 
aucun  dans  l'abime, 

(^)u'aucun  ne  s'élève  par  la   présomp- 
tion : 

(,>ue  le   cu'ur  brisé  ne   se   laisse    pas 
abattre, 

(^ue  l'àmc    élevée   si    haut   par   t'otre 
^i^^râcc,  ne  tomljp  jjas  dans  le  pré 
cipicc. 

Daignez    nous   exaucer,    l'ère   très 
miséricordieux. 
Et  vous  Fils  Unique  égal  au  Père, 
(^iii,  avec  l'Esprit  Consolateur, 
Régnez  dans  tous  les  siècles.     Amen. 


(i)  Les  angosises  <|ui  accompagnent,  et  celles  qui   suivront   la  mort   du 
péché, 
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LA  SIXIEME  FERIE  A  VEPRES 


HYMNE.— s.  Amiîroise. 


Hominis  superne  Conditor, 
|)ui  cuncta  soins  ordinans, 
iluinum  jul)e-;  pro.lucere 
l-ieptanlis  et  fenv  geniis  ; 


î'    Kt  magna  lerum.corpora, 
l^iclii  juhcntis  vivitia, 
l'er  temponim  cerlas  vices 
jpbtemperare  scrviilis. 


«    Repellc,  quod  cuindinis 
'Ciente  vi  nos  impelit, 
'Aut  moribus  se  siiggeiit, 
■u\ut  actihiis  se  iiUerseiil. 


Da  gaudioium  iiraemia, 
:Da  gralianim  niuiiera  : 
Dissolve  litis  vincula, 
Adstringc  pacis  f(edera. 


l'iaesta,  Pater  i)iissiinc, 
l'atric|ue  compar  Unice, 
:Cum  Spiritu  Paraclito 
"Regnans  pcrumne  sieculum. 


A  ni 


en. 


(l)  Ces  chaînes  de  la  discorde  sont  celles  du  péché  qui  trouble  l'ordre  établi 
par  Dieu  et  nous  révolte  contre  lui.  Cette  paix  est  celle  de  l'âme  chré- 
tienne avec  son  Créateur,  pacte  scellé  dans  le  sang  du  Christ,  alliance  ad- 
mirable qui  doit  aller  se  resserrant  jusqu'à  la  patrie. 


Souuerain  Créateur  de  l'homme, 
<^ui,    réglant   seul    l'ordre  de   toutes    1 

choses, 
Commandez  à  la  terre  de  jiroduire 
Les  diverses  espèces  de  reptiles  et  de 

fauves, 

Kt  ordonnez  (|ue  des  êtres  au  corps 
gigantesque, 
Animés  par  un  mot  de  votre   bouche, 
Obéissent  en  toutes  circonstances, 
Aux  humains,  vos  serviteurs. 

Repoussez  les  assauts  ([ue  nous  livre 
L'impétueuse  violence  de  nos  passions, 
Préservez-nous  du  mal  f|ui  tend  à  pé- 
nétrer dans  nos  habitudes. 
Ou  à  se  glisser  dans  nos  .ictes. 

Donnez-nous  les  joies  de  la  récom- 
pence. 
Donnez-nous  les  bienfaits  de  la  grâce, 
Brisez  les  chaînes  de  la  discorde, 
(i)  Resserrez  les  liens  de  la  paix. 

Exaucez-nous,  Père  très   miséricor- 
dieux, 
Et  vous,  Fils  unique  égal  au  Père, 
(^ui  avec  l'Esprit  Consolateur, 
Régnez  dans  tous  les  siècles.     Amen. 
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OKDINAIRK  DU   TEMPS, 


LE  SAMEDI  A  VEPRES 


HYMNE.— s.  Amhroi.se. 


Jain  sol  receclit  igneus  ; 
Tu  lux  perennis'.Unitas, 
Nostris,  beata  Trinitas, 
Infunde  lumen  cordibus. 


i     Te  niane  laudum  caïuiine, 
Te  deprocaniur  vespere  : 
Dimneris,  ut  Te  supplices 
Laudenius  inter  cœlites. 


Fatri,  sinuil(|ue  Filio, 
Tiliicpie  sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sit  jugiter 
.S.vclum  per  omne  gloria.     Amen. 


Le  soleil  disparait  avec  ses  feux, 
O  vous  qui  êtes  lumière  :    Unité  éter- 
nelle, 
Trinité  bienheureuse, 
\'ersez  votre  lumière  dans  nos  caurs. 

Le  matin,  nous  elianlons  vos  louan- 

ges, 
Le  soir,  nous  vous  pricms  encore  ; 
Daignez  faire,  nous  vous  en  supplions. 
Que  nous  soyons  associés  aux  concerts 

des  habitants  des  Cieux. 

Gloire  soit  à  jamais,  comme  elle    le 
fut  toujours, 
Au  l'ère,  et  au    l'ils, 
Kt  il  vous  Esprit-Saint, 
Dans  tous  les  siècles.      Amen, 


!}•.■. 
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ORDINAIRE    l)V   TEMPS. 


ACOMPLIBS 

HYMNE.— s.  Ambroisk. 


Te  lucis  ante  terminum, 
Rerum  Creator,  poscimus, 
Ut  pro  tua  clementia 
Sis  priïsul,  et  clementia. 


Procul  recédant  somnia. 
Et  noxium  phantasmata  ; 
Hostemque  nostrum  comprime, 
Ne  polluantur  corpora. 


Proesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiriti!  Paraclito, 
Regnans  per  omne  sa'culum.     A>ncn. 


Avant  la  fin  de  ce  jour  qui  s'enfuit, 
Nous  vous  supplicjns,   ô    Créateur    d 

toutes  choses, 
D'être  dans  votre  clémence. 
Notre  protecteur  et  notre  gardien. 

<2ue  les  songes  et  les  fantômes  de  la 
nuit 
S'enfuient  loin  ce  nous  ; 
Comprimez  notre  ennemi  : 
Que  nos  corjis  restent  purs. 

Faites-nous  cette  grâce,  ô  Père  très 
miséricordieux. 
Et  vous,  ô  Fils  unique  égal  au  Père  : 
Vous  qui,  avec  IT-^sprit  Consolateur, 
T'iégnez  dans  tous  les  siècles.     Amen. 


mM 
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OROINAIRK  DU  TF.MI'S. 


ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIBRGE 


Aima  Redemptoris  Mater  qux  pervia 
cœli 
Porta  mânes,   et   Stella  maris,  succurre 

cadenli, 
Surgere  qui  curât,  populo  ;    tu  qu;v  ge- 

fnuisti, 
Natura    mirante,    tuum   sanctum   geni- 

torem, 
Virgo  prius  ac   posterius.    Gabrielis   ab 

ore 
Suniens  illud  Ave,  peccatorum  miserere. 


Ave  Regina  cœlorum, 
Ave  Domina  Angeloruni  : 
Salve  raclix,  salve  porta, 
Ex  qua  mundo  lux  est  orta. 


Gaude  Virgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa. 
Vale,  o  valde  décora, 
Et  pro  nobis  Christum  exora. 


Regina  cœli  Itetare,  alléluia, 
Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia, 
Resurrexit,  sicut  dixit,  alléluia, 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 


Salve,  Regina,  mater  misericordise, 
vita,  dulcedo  et  spes  nostra,  salve. 
Ad  te  clamamus  exsuies,  filii  Heviv. 
Ad  te  suspiramus,  gementes  et 
Hentes  in  hac  lacrimarum  valle.  Eja 
Ergo  advocata  nostra,  illos  tuos 
miséricordes  ocuios  ad  nos  cou- 
verte. Et  Jesuni,  bencdictum  fruc 
uim  ventris  lui,  nobis  post  hoc 
exsilium  ostende.  O  clemens,  o 
pia,  o  dulcis  Virgo  Maria, 


Auguste  Mère  du  Rédempteur,  vous 
qui  êtes  la  Porte  du  ciel  toujours 
ouverte. 

Va  l'Etoile  de  la  mer,  secourez  ce  peu- 
ple qui  tombe 

Mais  qui  désire  se  relever.  Au  grand 
étonnement  de  la  nature. 

Vous  avez  donné  naissance  à  votre 
divin  auteur. 

Vierge  dans  la  conception.  Vierge 
aprùs  l'enfantement. 

Vous  qui  avez  reçu  de  (Gabriel  le  salut, 
daignez  prendre  pitié  des  pau- 
vres pécheurs. 

Salut,  Reine  des  Cieux  ; 
,Salut,  Souveraine  des  Anges, 
Tige  féconde,  Salut.     Salut,  Porte  du 

ciel 
Par  laciueile  la  lumière  s'est  levée   sur 

le  monde. 

Jouis-ez  de  vos  honneurs,  ù  Vierge 

glorieuse, 
Belle  et  ravissante  pardessus  toutes  les 

créatures. 
Adieu,  (■)  toute  belle. 
Et  implorez  le  Christ  en  notre  faveur. 

Reine  du  Ciel,  réjouissez- vous,  al- 
léluia, 

Car  celui  que  vous  avez  mérité  de  por- 
ter, alléluia. 

Est  ressuscité  comme  il  l'avait  dit, 
alléluia. 

Daignez  prier  Dieu  en  notie  faveur, 
alléluia. 

Salut,  o  Reine,  Mère  de  miséri- 
corde, notre  vie,  notre  douceur 
et  notre  espérance,  salut.  Enfants 
d'Eve,  malheureux  exilés,  nous 
crions  vers  vous,  nous  soupi- 
rons vers  vous,  gémissant  et 
pleurant  dans  cette  vallée  de  lar- 
mes. Oh  !  de  grâce,  notre  avo- 
cate, tournez  donc  vers  nous  vos 
regards  miséricordieux.  Et  au 
sortir  de  cet  exil,  montrez-nous 
Jésus,  le  fruit  béni  de  vos  entrail- 
les, o  clémente,  ô  charitable,  <', 
douce  Vierge  Marie. 


l'KOl'UF    liL"    TR.MI'S. 
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PROPRE  DU  TEMPS. 

LE  SAMEDI  AVANT  LE  1er  DIMANCHE  DE 
L'A  VENT  À  VEPRES 

HYMNE     s.  ClRKr.oiuK. 


Creator  aime  sideruni, 
•  Kterna  lux  crcdentiuni, 
Fesu  Redemptor  pmniuni, 
Intemle  votis  supplicum  ; 


(,)ui  (livmonis  ne  fraudilms 
l'eriret  orbis,  impelu 
Amoris  actiis,  languidi 
Miimli  medela  factiis  es. 


Commune  f|ui  iDundi  nefas 
Ut  expiares,  ad  Cruct-ni 
E  Virginis  sacrario 
Intacta  prodi.-.  victima  ; 


Cujus  poteslas  gloriiv, 
Nomenque  cum  primiim  sonat, 
Et  Cœlites  et  inferi 
Tremente  cuivanlur  genu. 


Te  deprecamur  ultinvv 
Magnum  diei  Judicem  ; 
Armis  superniv  gratia- 
Défende  nos  ab  hostibns. 

Virtus,  honor,  laus,  glnria 
l)eo  Pat  ri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  saiculorum  sacula,     Amen. 


Bienfaisant  Créateur  des  CieuN, 
Lumière  élernclle  des  cmyants, 
Rédempteur  de  tous   les    hommes, 

Jésus  ! 
Ecoutez  les  vn-ux    de   ceux    f|ui   vous 
prient. 

Afin  d'empêcher  la  terre  de  périr, 
l'ar  les  pièges  rln  démon,  dans   1  élan 

de  votre  amour, 
\'ou8  vous  êtes  lait  le  reniéde 
Des  maux  de  ce  monde  languissanl. 

Pour  expier  sur  la  croix, 
Le  crime  commun  des  liDunnes, 
()  victime  inmiaculée. 
Vous  sortez  de   l'auguste   sein    île    la 
Vierge. 

Devant    votre   puissance   et    votre 
gloire, 
Dès  (jue  votre  nom  se   fait    entendre. 
Le  Ciel  et  l'enfer, 
Fléchissent  en  tremblant  le  genou. 

Juge  souverain  du  dernier  jour, 
Nous  vous  en  sup|ilions, 
Défende/.-nous  des  ennemis, 
Par  les  armes  de  la  gr.ice  céleste. 

Puissance,     honneur,    louange     et 
gloire. 
A  Dieu  le  Père  et  à  son  Fils, 
Ainsi  (pi'au  saint  Consolateur, 
Dans  les  siècles  des  siècles.     Amen. 
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LA  NATIVITE  DU  SEIGNEUR 
AUX  leres  VÊPRES 


HYMNE.-S,  Amhroisk. 


Jesu  Kedemptor  omnium, 
Quem  lucis  anle  orinincm 
Parcm  patern;v  t;lori;v 
Pater  supremiis  edicUt. 


Tu  lumen  jl  splendor  Pa  ris, 
Tu  spes  perennis  Dmnium, 
Intende  (pias  fundunt  prcces 
Tui  per  orhem  servuli 


Mémento,  rerum  Condilor, 
Nostii  qund  olim  corpcris, 
Sacrata  ah  alvo  Virginis 
Nascendo,  formam  sumpseris. 


Testatur  hoc  pr;vsens  dies 
Currens  per  anni  circulum, 
Quod  soins  e  sinu  Patris 
Mundi  salua  adveneris. 


Hune  astra,  tcllus,  aequora, 
Hune  omne  quod  cœlo  suhest, 
Salutis  Auctorem  novre 
Novo  salutat  cantico. 

Kt  nos,  boata  quos  sacri 
Rigavit  unda  Sanf^uinis, 
Natalis  ob  diem  tui, 
Hymni  tributum  solvimus. 


Jesu  tibl  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre,  et  almo  Spiritu, 
In  simpiterna  srecula.     Amen. 


O  Jésus    Rcdemiiteur    de    tous   les 

hommes, 
\'ous  qu'avant  la  première  aurore, 
Kn  sa  Paternitt'  suprême. 
Le  Pore  engendra  d'une  gloire  égale  à 

la  sienne, 

Vous  lumière  et  splendeur  du  Père, 
Vous,  l'éternelle  espérance  de  tous, 
Kcoute/  ces  prières  c|ue  vos  humbles 

serviteurs  vous     '.ressent 
Par  toute  la  terre. 

Souvenez-vous,     ô     Créateur     <lu 
monde, 
(,)ue  vous  avez  un  jour, 
En  naissant  d'une  Vierge  toute  pure, 
Pris  un  corps  semblable  au  nôtre. 

r.,c  jour  iiréscnt. 
Ce  jour  que  ramené  l'année  dans   son 

cours. 
Atteste  fpie  seul  descendu    du  sein  du 

Père, 
Vous  êtes  venu  sauver  le  monde. 

Les  astres,  la  terre,  la  mer 
Et  tout  ce  que  le  ciel  couronne, 
Saluent  ]iar  un  nou\eau  canti(|ue 
L'Auteur  d'un  salut  nouveau. 

Et  nous,  (jui  avons  été  lavés 
l'ar  l'effusion  de  votre  Sang  divin. 
Nous  vous  offrons,  n  Christ,  le    tribut 

de  cet  hymne. 
A  la  gloire  de  votre  jour  natal. 


O  Jésus  (|ui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Soyez  glorifié 

Avec  le  l'ère  et  l'Esprit-Saint 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen 


TTTTT"TTfffTITiWl«  BryTliTrTli  "H  'i 
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A  LAUDES 


HYMNE.     SKhiM.ins. 


A  solis  orliis  cariline 
Ad  us(|iu'  Wrnv  limilcm, 
ChrisUini  canamiis  rrincipum 
Natum  Maria  vir^iiu-, 

IJeatus  auclor  sa-ciili 
Servilf  corpus  induit  : 
Ul  carne  carnein  liljcrans, 
Ne  perderet  (p.ios  ci.ndidit. 


ra.st;e  parent is  viscera 
Cielestis  intrat  ^ratia  : 
\'enter  l'uellx'  liajulal 
Sécréta,  (|uae  non  noveral. 

Doinus  pudici  pcctoris 
Templum  i-pente  lit  l)ei  : 
Intacta  nescicns  vinim, 
Concepit  alvn  Kiiiiun. 

Enititur  puerpera, 
Qi'em  Gabriel   pnvdixerat, 
(^)uem  ventre  Matris  ge.stiens 
Haptista  clausum  senserat. 


F(vno  jaccre  pertulit  : 
rrae.se))e  non  alihorruit  : 
Kt  lacle  modico  pastus  est 
l'er  (|uen)  nec  aies  esurit. 

(Jaud.'t  chorus  cielei-lium, 
Ht  Angeli  canuiit  IJeo  : 
ralamipie  fit  l'aslorihus 
l'iistor,  Creator  omnium. 


Jesu,  tihi  sit  j^loria, 
Qui  natus  es  de  N'irgine, 
('um  l'atre  et  almo  Spiritu, 
In  sempiierna  s;vcula.     Amen. 


Du  point  où, le  soleil  se  lève 
IuH(|u'nu>i  limites  de  la  terre, 
Chantons  le  Christ- Roi, 
Ne  de  la  Xicrt^e  Marie. 

Le  i)ieidieuieu\    Auteur    du  monde 
Kevet  un  corp-*  de  servitu<ie, 
Alin   (|ue    délivrant    la    chuir    par   la 
chair, 
Il  sauve  de  leur  perle,   ceux   ([u'il  a 
créés. 

Au  sein  d'une  cluisti;  Mère, 
Descend  la  ynice  céleste. 
Les  lianes  d'une  Vierge  portent 
Un  mystère  (|n'elle  ne  connaissait  pas. 

La  demeure  d'un  sein  pudiejue 
Devient  soudain  le  temjile  de   Dieu  ; 
La  N'ierge,  intacte  et  toujours  pure, 
Conçoit  un  fils  dans  ses  entrailles. 

Cette  jeune  mère  enfante 
Celui  (pi'annonça  (îtibriel, 
Celui  dont  Jean,  captif  encore  au  sein 

maternel, 
Reconnut  la  présence. 

Il  a  souffert  de  reposer  sur  la  paille; 
Il  n'a  pas  eu  horreur  de  la  crèche  ; 
Il  s'est  nourri  d'un  peu  de  lait, 
Lui  (jui  rassasie  jusqu'au  petit  oiseau. 

Le  chœur  des  Ksprits  célestes  se  ré- 
jouit, 
l'-t  les  Anges  chantent  à  Dieu  ; 
Il  se  manifeste  aux  bergers, 
Lui  le  Pasteur,  le  Créateur  de  tous. 

Cdoire  soit  à  vous,  o  Jésus  1 
(^ui  êtes  né  de  la  Vierge  : 
Gloire  au  Père  et  à  l'F^sprit-Saint, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


i' 
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HRO>>KK     Dir    ri-MI'H, 


LES  SAINTS  INNOCENTS  A  MATINBS- 


HYMNE-  rRUt.KNCK 


Audit  tyranniis  nnxiiis 
Adesse  repuin  Principeni, 
Qui  nomen  Israël  régal, 
Teneatque  l^avid  rcgiain. 

Kxclaniat  amens  nuni  io 
Successor  instat,  pellimur  ; 
Satelles  i  fernim  râpe  : 
l'erfnnde  ciinas  sangnine. 


Qiiid  proficit  tantum  nefas  ? 
Quid  crimen  Herodem  jiival  ? 
liniis  tôt  inter  fiinera 
Impune  Christux  tollitiir. 


Jcsu,  tilti  sil  gloria, 
i^m  natus  es  de  Virgine, 
Ciim  Pâtre,  et  almo  Spiiitu, 
In  sempiterna  su-cida.     Aincn, 


L'in(|uict  tyran  vient  «l'apprciidn- 
La  naissance  du  Roi  des  rois, 
Oe  celui  (|ui  doit  régir  Israi.1, 
Kl  occuper  le  trùne  de  David. 

A  cette   nouvelle,    il    sVcrio    tout 
éperdu  : 
Un  successeur  arrive,  on  me  chasse  ! 
Allez  satellites,  prenez  le  fer. 
Inondez  <le  sang  les  herceaux. 

A  quoi  sert  un  tel  forfait  ? 
(,)uelle  est  pour  Ilérode  l'utilité  dt  ce 

crime  ? 
Seul  le  Christ  est  dérobé  à   ce   grand 

carnage 
Va  il  se  trouve  en  sûreté. 

(îinjre  à  vous,  ô  jesus, 
(^)ui  ttcs  né  de  la  Vierg»'  ; 
(iloire  .111  ''ère  et  à  I  Ksprit  «iiviii. 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


ruoi'KB'    III'  TKMl'H. 
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A  LAUDES. 

HYMNE.— TRUDENdi 


Salvete  flores  Martyrum, 
(^)uf)s  lucis  ipso  in  liminu 
Christi  insecutor  sustulit, 
('eu  turho  nasccntes  rosas. 


Vos  prima  Christi  vicllma, 
(îrcx  immolatorum  tener, 
Aram  sub  ipsam  simpliccs 
l'aima  t;t  comnis  hulilis. 


Jesu,  tilii  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virf»in«'. 
Cum  Pâtre,  et  alm.i  S|)i':  ilu, 
In  sempiterna  sarcula.     Ann-n. 


Salut,  n  Heurs  des  Martyrs  ! 
Vous  que,  au  seuil  même  de  la  vie, 
I.e  persécuteur  du  Christ   a    moisson 

nés, 
Comme  un  tourbillon  enlève  les  roses 

naissantes. 

Vous  êtes  les  |nemièrcs  victimes  du 

Christ, 
Tendre  troupeau  d'enfants  immolés  : 
Innocents,    sous    l'autel    mênif    vous 

joue/ 
Avec  vos  palmes  et  vos  rouionncs. 

A  vous  soit  la  gloire,  n  Jésus, 
(^)ui  êtes  ne  <le  la  Vierj^f  ; 
Ainsi  «[u'au  l'ère  et  au  Saint  Kspril 
Dans  les  siècles  étert.els  !  Amen. 


I 
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PROPRE    OU      lEMI'S. 


■ijj  " 


m(^ 


L'EPIPHANIE  DU  SEIGNEUR  AUX 
leres  VÊPRES. 


HYMNE. -Skdui.ius. 


Cnulelis  Herodes,  Deum 
Regem  venire  quid  tinies  ? 
Non  eripit  mortalia 
Qui  régna  dat  cœlestia, 


Ihant  Magi,  quam  viderant 
Stellam  seciuenles  pra;viain  : 
Lumen  requirunl  lumini-, 
Deum  fatentur  muncrc. 


Lavacra  puri  gurgilis 
Ca'lestis  Agnus  attigit  : 
l'eccata,  quœ  non  detulit, 
Nos  al)luendo  sustulit. 


Novum  genus  potentia' 
Aquœ  rubescunt  hydri:v, 
Vinumque  jussa  fundere 
Mutavit  unda  originem. 


Jesu,  tibi  sit  gloiia, 
Qui  appaïuisli  genlibus, 
Cum  Pâtre,  ctabno  Spirilu. 
In  sempiterna  sivcula.     Amen. 


Cruel  Hérode, 
l'ourquoi  crains-lu  l'arrivée  d'un  Dieu 

Roi  ? 
Il  ne  ravit  pas  les  sceptres  mortels, 
Celui  rpii  donne  les  royaumes  célestes. 

Les    Mages    s'avançaient,    suivant 
l'étoile 
(Qu'ils  avaient  vue  et  qui  marchait  de- 
vant eux  ; 
Sa  linnière  leur  fait  trouver  la  rrai'e  lu- 
mière, 
Par  'eurs  présent^,  ils  reconnaissent  un 
Dieu. 

L'agneau  céleste  a  touché 
L'onde  du  lavoir  de  pureté  ; 
Pai  son  ablution,  il  lave  et  détruit    en 

nous 
Des  péchés  (ju'il  n'a  point  coni'nis. 

Nouveau  prodige  de  puissance  ! 
L'eau  rougit  dans  les  urnes  t/e  Caiin  ; 
Jésus  (irdonna  de  verser  :  l'eau  change 

native, 
Kt  s'écoule  en  (lots  de  vin. 

O  Jésus,  ipii  vous   êtes    révélé    aux 
(jentils, 
(iloire  à  vous, 

.Ainsi  (pi'au  l'ère  et  à  l'Esprit  divin. 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


ffgL^in.-g»"  jri*iii.MP— ni  ■!  ■ 
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A  LAUDES. 


HYMNE.— Prudence. 


O  sola  magnarum  url)ium 
Major  Bethlem,  cui  conti^il 
Diiceiu  salmis  dDlitus 
Incorporatum  j^ii^nere. 


()uem  Stella,  (|u;v  solis  rotam 
\'incil  décore  ac  huiiinc, 
X'enisse  terris  nunliat 
Cum  c.irne  terrestri  Deum. 


Viùere  post(|uaiii  illiun  Magi, 
Eua  promuni  muiT.ra, 
Slrati(|iie  volis  ottcrunl 
Thus,  niyrrhain,  et  auriim  regium. 


Re<jeni  Deuiu(|iie  a;"' mm  liant 
Tliesaurus,  et  fra^rans  odor 
Thuris  Sal);ei,  ac  myrrheus 
l'ulvis  sepulchrmn  i^riedocet. 


fesii.  ti!)i  sit  ^ioria, 
(^)ui  appariiisti  (îentil)iis, 
Cum  l'atre,  et  Almo  Spiritu, 
In  sempiterna  sx'ciiia.     Amen. 


O  Béthléhem,  tu  surpasses  seule  en 
fjrandeur  les  villes  les  plus   célè- 
bres 
Toi  à  c|ui  revient  l'honneur 
D'engendrer  l'Auteur  de  notre  salut, 
Descendu  du  ciel  et  revêtu  d'un  corps 
mortel. 

Une  étoile  donl  la  beauté  et  l'éclat 
surpasse  le  soleil, 
Annonce  (pie  c'est  un  Dieu, 
Revêtu  d'une  chair  terrestre, 
(^ui  est  venu  sur  la  terre. 

Les  mages  a|)res  l'avoir  vu. 
Découvrant      des       dons       apportés 

d'Orient  : 
Se    pr<jsternant     ils   lui  offrent    avec 

leurs  Vd'ux, 
I/encens,  la  myrrhe,  et    l'or  des  rois. 

Ces  trésors  et  l'odeur  suave  de  l'en- 
cens de  Salja 

Atteste  la  présence  d'un  roi  et  d'un 
Dieu  ; 

lOt  la  i)oudre  de  myrrhe 

Nous  prédit  la  sépulture. 

()  Jésus,  (pli  vous   êtes    révélé   aux 
Gentils, 
(iloire  à  vous, 

.\insi  (ju'au  Père  et  à  l'Esprit  divin 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


m 
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PROPRE   DU    IKMPS. 


LE  SAMEDI  APRES  LES  CENDRES  A  VEPRES. 


HYMNE— s.  Grégoire. 


Audi  bénigne  Conditor, 
Nîoslras  procès  cum  fletibiis 
n  hoc  sacro  jejunio 
"usas  quadragenaric. 


Scrutator  aime  cordiuui, 
ntirma  lu  scis  viriuni  : 
\d  le  reversis  exhibe 
•iemissionis  gratiam. 


i    Multuni  quidem  peccavimus, 
pied  parce  confilenlilius  : 
iVd  nominis  laudem  lui 
IConfer  niedelam  languidis 


Concède  noslrum  conteri 
?Corpus  per  abslinenliani, 
■  Culpie  ul  rolincpiant  pabuhun. 
■■Jejuna  corda  criininuni. 


Pricsta  beata  Trinitas, 
Ccincede  simplex  Unilas, 
Ut  Frucluosa  sint  luis 
ejuniorum  nninera.     Amen. 


'J 


Créaleur  plein  de  bonté, 
Daignez  écouler  les  prières  que    nous 

répandons  avec  nos  larmes, 
Duranl  ce  jeûne  sacré, 
De  ([uaranle  jours. 

O  divin  scrutateur  des  c<i;urs. 
Vous  connaissez  l'insuffisance  de    nos 

forces, 
Accordez  la  grâce  du  pardon 
A  ceux  (|ui  reviennent  à  vous. 

Nous  avons,  il   est    vrai,    beaucoup 
péché, 
Mais  pardonnez  à  ceux  qui  le   confes- 
sent. 
Et  pour  la  gloire  de  votre  nom, 
(îuerissez  nos  âmes  languissantes. 

Faites  que   la    résistance    de    notre 
corps 
Soit  abattue  par  l'abstinence  : 
Afin  que   notre   cd'ur,    soumis   à   un 

jeûne  spirituel. 
Ne  cherche  plus  un    aliment    dans   le 
péché. 

Accordez-nous  cette  faveur,  o   Tri- 
nité bienheureuse, 
Unité  parfaite  ! 

Rendez  fructueux  pour  vos  fidèles 
Les  jeûnes  dont  il  vous  offrent  le   tri- 
but.    Amen. 


M  -.■>'■ 
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I  LE  SAMEDI  AVANT  LE  DIMANCHE  DE  LA 
PASSION  À  VÊPRES. 


HYMNE- s.  FoRTUNAT. 


Vcxilla  Reyis  prodcunl  ; 
Kulget  Crucis  mysterium,        ' 
Qua  vita  mortem  perlulit, 
Kl  morte  vitam  protulit. 

i,)ux  vulnerata  lancciv 
Mucrone  diro,  criminum 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Manavit  unda  et  sanguine. 

Impleta  sunt,  <|ua-  cuncinit 
David  tideli  carminé, 
Dicendo  nationibns  : 
Kcgnavil  a  ligno  Deus. 


A"      •  ■'■  cora,  et  fulgida^ 
On  '!•:    <>  ^is  purpura, 
Klei.iu;  uigno  slipile 
Tarn  sancla  mcnd)ra  langerc 


lîeala  cujus  luacliiis 
l'rcliu.ii  pejjendit  sicculi, 
Stalera  facia  corporis, 
TuliKpie  pricdam  tartari. 


O  Crux,  ave,  spes  unica, 
[loc  Passionis  tempore 
l'iis  adauge  graliam, 
Keisquc  delc  criniina. 


R      Te,  Ions  salutis  Trinilas, 
î  (  iollaudet  omnis  epiritus  : 
'  Quibus  Crucis  vicloriam 
Largiris,  adde  priïmiun).     Amer 


I         L'étendard  du  Roi  s'avance  ; 
1     \oici  briller  le  mystère  de  la  Croix 

Sur  laquelle  lu  vie  a  souffert  la  mort 
I     Et  par  sa  mort  nous  a  donné  la  vie. 

!         De  son  côté  blessé 

l'ar  le  fer  cruel  d'une  lance, 

Coulent  l'eau  et  le  sang 
j     Pour  laver  à  jamais  nos  souillures. 

!  Il  s'est  accompli 

I  L'oracle  de  David  (|ui  dans  ses  chants 

!  inspirés, 

!  Avait  dit  aux  nations  : 

I  Dieu  régnera  par  le  bois. 

j         Tu  es  beau,  tu  es  éclatant  de  gloire 
j     Arbre  paré  de  la  pourpie  du  Roi, 
i     Tronc  choisi  sur  une  souche  l)énie, 
Kt  trouvé  (ligne  de  toucher  des  mem- 
bres si  sacrés  ! 

Heureux  arbre,  aux  bras  du(|uel 
but  suspendue  la  ran<;on  du  monde, 
Tu  es  devenu  la  balance  où  fut  pesé  ce 

corps, 
Dont  le  poids  divin  enleva  sa  proie  à 

l'enfer. 

I  Salut,  ô  Croix,  notre  unique  espé- 
rance ! 

En  ces  jours  consacrés  a  honorer  la 
passion  du  Sauveiir, 

Augmente  la  grâce  ilans  les  àmcs 
justes. 

Efface  les  crimes  des  coupal>lcs. 


Que  tout  esprit  publie  vos  louanges, 
O  Trinité,  source  de  notre  salut. 
Vous  nous  donnez  la   victoire   par   la 

Croix, 
Daigne/.-y    ajouter     la     récompense. 

Amen. 


b:.ix  tT.zxxxriaBaciaâJu  za.E-iinrr;gitgpB.njma.c 
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l'ROl'KK    IHJ    TK.MI'S. 


LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION  A  MATINES. 

HYMNE.  — Cl. AU  1)1  KN   Mamkki'. 


l'ange,  lingua,  gloriosi 
Laureani  certaniiiiis, 
Et  super  Crucis  tropha'o, 
Die  triumphum  nobilem  : 
Qualiter  Kedemptor  t)rbi.s 
Immolatus  vicerit. 

De  parentis  protoplasti 
Fraude  Factor  condolens, 
(^luin'lu  pj'ni  noxialis 
In  necein  morsu  l'uii  : 
Ipse  liynum  tune  nolavit, 
Damna  ligni  ut  solveret. 


Hoc  opus  nostrio  sahitis 
Ordo  (lepoposcerat  ; 
Multifonnis  proditons 
Ars  ul  arieni  fiillcret, 
Et  mcdelaui  ferret  indc, 
I  lustis  unde  huserat. 


■<^)Liandi)  venil  erj^o  sacri 
rienitudn  teniporis, 
Mis>us  est  al)  arcf  l'alris 
Naliis,  orl)is  Cunditor  ; 
Alcpie  ventre  virginal! 
Carne  aniictus  prodiit, 


Vagit  infans  inter  arcta 
Conditus  pra'sepia  : 
Mend)ra  pannis  involiitii 
\'irgo  mater  alligat  : 
Et  Dei  manus  ped.escpie 
Stricta  cingil  fascia. 


Seinpiterna  sit  hoat.c 
Triiiilati  gloria, 
.l'icpia  l'.'itti  l*'ilin(|uc, 
l'ar  (lecus  Paraclito  : 
l'nius  Trinique  noineii 
Laudet  universitas.     Aiuen. 


Chante,  n  ma  langue, 
Les  lauriers  «l'un  glorieux  combat  ; 
Célèbre  la  noble  victoire 
Dont  la  Croi.   est  le  trophée. 
(?t>nnTient  le  i\édem|iteur  du  monde. 
Triomphe  en  s'immolant. 

Celui  qui  forma  de  ses  mains  notre 

premier  père, 
C'omjiutil  à  son  malheur,  quand,    par 

suite  de  la  fourberie  ciu  clénion. 
Il  mangea  d'un  fruit  funeste 
Et  se  jnécipita  ainsi  dans  la  mort. 
Dès  ce  moment  le  Créateur  lui-même 

désigna  le  bois 
I  jin  réparer  les   dommages    cju'avait 

causés  le  bois. 

Ce  buis,  l'u'uvre  de  notre  salut 
Le  réclamait. 
Afin  (|u'un  flivin    stratagème    déjouât 

rarlifice 
D'un  traitre  iiabile   à    prendre    toutes   S 

les  (ormes, 
I'!t    nous  i^rocuràt  le  remède  [)ar  lins- 

trument  même 
Dont  cet    ennemi    s'était    servi    pour 

nous  blesser. 

Lors  donc  c|ue  le  teu.[)s  niarcpié  |)ar 

le  décret  divin 
l''ut  accompli, 

Celui  par  qui  h'  monde  a  été  créé 
l'"ut  envoyé  du  haut  'lu    troue   tle    sois 

l'ère. 
Et  naquit  d'un  sein  virginal, 
Uevètu  de  notre  chair  mortelle. 

Petit  enfant,  il  vagit. 
Couché  dans  une  |)auvre  crèche 
La  Vierge  sa  u.ère  enveIoi)pe 
Ses  membres  de  langes  cpii  les    capti- 
vent. 
Elle  entoure  d'étroites  bandelettes 
Les  mains  et  les  |      Is  d'un  Dieu. 

(  iloire  éternelle 
A  la  bit.'nhcureuse  Trinité  ; 
I  lonneur  égal  au  l'ère   au  i*'ils 
El  au  Paraclet  : 

Louange  de  la  part  de  tous  les  êtres 
A  celui  qui  réunit  la  Trinité  à  l'Unité. 
Amen. 


l'ROHRK.  I)i;  TEMPS. 
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A  LAUDES 


HYMNE.--  KoinuNAi'. 


Lustra  sex  (|iii  jam  peregit, 
Fempus  implens  corporis, 
3ponte  Iii)era  Redeinptor 
Passion!  deditus, 
\gniis  in  Crucis  levaHir 
mmolandus  stipitc. 


Felle  potus  occe  lant^iu-l  : 
^pin.i,  clavi,  lancea 
Uile  corpus  perforaninl  : 
Jnda  inanat,  il  cruDr  : 
'erra,  pont  us,  astra,  imnidus, 
^»o  lavantur  fluniine  ! 


Crus  fidelis,  inter  omnes 
Vrbor  una  noliilis  : 
iilva  laleni  nuiia  proferl 
"ronde,  tlore,  geruiine  : 
3ulce  ferruni,  dulce  lignnni, 
)ulce  pondus  suslinenl. 


Klecte  ranios  arl)or  alla. 
Tensa  iaxa  viscera, 
'A  rigor,  lentescat  ille, 

huem  dédit  nativitas  ; 

fct  superni  membra  Keqis 

Tende  miti  stipite. 


Déjà  le  Rédempteur  a  parcouru  six 
lustres,  (i) 

Sa  vie  mortelle  touche  à  sa  fin. 

C'est  lilireuippt  et  volontairement 

Qu'il  se  livre  ai  x  tourments  de  sa  ])as- 
sion, 

Et  ce  divin  ay;neau  est  élevé  sur  l'ar- 
bre de  la  Croix, 

Pour  y  être  immolé. 

Abreuvé  de  fiel,    le    voilà    languis- 
sant : 
Les  épines,  les  clous,  la  lance 
Ont  transpercé  sa  rhai:  délicate 
L'eau  et  le  sang  découlent  de  sa  bles- 
sure. 
Va  ce  fleuve  purifie 

La  terre,  la  mer,  les  astres  et  le  monde 
entier. 

()  Croix,  ra))pui  de  notre  con- 
fiance ; 

Arl)re  seul  illustre  entre  tous  les  ru- 
ires, 

Nul  forêt  n'a  produit  ton  pareil 

Pour  le  feuillage,  la  fleur  et  le  fruit. 

Il  nous  esi  cher,  ce  fer  ;  il  nous  est 
cher,  ce  bois  ; 

Lt  combien  est  doux  le  fardeau  cpi'ils 
soutiennent. 

Fléchis  tes  branches,  arbre  élevé. 
Soulage  les  membres  (\m  y   sont    ten- 
dus, 
(J'u'elle  s'adoucisse  celte  raideur, 
'^)ue  te  .lonna  la  nature, 
Ktends  sur  un  tronc  plus  doux 
Les  membres  do  Roi  suprême. 


il).     Lustre,  espace  de  cinq  ans. 
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Sola  digna  tu  fuisti 
Ferre  miindi  victimam  ; 
Atque  portum  praeparare 
Arca  mundo  naufrago, 
Quani  sacer  cruor  perunxit, 
Fusus  /^gni  corpore. 


Sempiterna  sit  beatae 
Trinitati  gloria, 
/Eqiia  Fatri,  Filioque  ; 
Par  decus  Paraclilo  : 
Uniiis  Triniqiie  nomen 
L'udet  universitas.     Amen. 


Seule  tu  as  été  trouvée  digne, 
De  porter  la  victime  du  monde. 
Et  d'être  pour  ce  monde  naufragé, 
L'arche  (jui  mène  au  port, 
O  Croix  qui  fus   arrosée  par   le    sang 

divin 
Qui  s'échappa  du  corps  de  l'Agneau. 

Gloire  éternelle 
A  la  l'ienheureuse  Trinité, 
Honneur  égal  au  Père,  au  Fils, 
Au   l'araclet  : 
Que  tous  les  êtres  louent 
Celui  qui  réunit  la  Trinité  à   l'Unité. 
Amen. 
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LA  SAMEDI  IN  ALBIS  À  VÊPRES 

HYMNE. 


Ad  rep;ias  Agni  (lapes 
Stolis  aniicti  candiciis, 
Post  transitum  maris  Rubri, 
Christo  canamus  Principi. 


Diviiia  cujus  Charitas 
Sacrum  propinat  sanguinem, 
Almifiue  niemhra  corporis 
Amof  Sacerdos  immolât. 


Sparsum  cruorem  postihus 
Vasialor  horret  Angélus  : 
P'ugitque  divisum  mare, 
Mergunlur  hostes  Huctilnis. 


Jam  Pascha  nostrum  Chrîstus  est 
Paschalis  idem  vic'.ima, 
Et  puia  puris  mentii)us 
Sinceritatis  azyma. 

O  vera  C(eli  Victima, 
Subjecta  cui  sunt  tartara, 
Soluta  mortis  vincula. 
Recepta  vitre  prx'mia. 

Victor,  subnctis  inferis, 
Trophita  Christus  explicat, 
Cieloepte  ajierto,  subditum 
Regem  tenebrarum  trahit. 

Ut  sis  perenne  mentibus 
Pascbale,  lesu,  gaudium, 
A  morte  dira  criminum 
\  itae  renatos  libéra. 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sempiterna  sœcula.     Amen. 


Au  festin  loyal  de  l'Agneau 
Portant  la  robe  blanche 
A)jrès  le  passage  de  la  mer  Rouge, 
Chantons  le   Christ,    chantons   notre 
Roi. 

C'est  lui  dont  H  charité  divine 
Nous  verse  à  boire  sor.  propre  sang  ; 
S(jn  amour  est  le  sacrificateur  qui  im 

mole 
Les  membres  de  son  corps  sacré 

Devant  le  sang  qui  teint  les   portes 
L'Ange    exterminateur    est    saisi   de 

crainte  : 
La  mer,  divisée  en  deux,  fuit   devant 

nous  ; 
Nos  ennemis  sont  submergés  dans  les 

flots. 

Notre  Piu|ue  à  nous,  maintenant  est 
le  Christ. 
II  est  n.itre  victime  pascale  ; 
Il  est  pour  les  cœurs  purs. 
Le  pur  azyme  de  la  sincérité. 

O  victime  vénéral)le,  venue  du  ciel, 
Par  qui  les  enfers  sont  domptés, 
Les  liens  de  la  mort  brisés, 
Les  dons  de  la  vie  recouvrés  ; 

Vaincpieur  des  enfers  terrassés, 
Le  l'hrist  déploie  son  étendard  ; 
Il  rouvre  le  ciel. 
Et  traîne  en  captif  le  roi  des  ténèbres. 

Pour  être  toujours,  ô  Jésus, 
La  joie  pascale  de  nos  âmes. 
Daignez  affranchir  de  la  cruelle    mort 

du  péché. 
Ceux  que  vous  avez  fait  renaître  à  la 
vie. 

Gloire  soit  rendue  à  Dieu  le  Père, 
Et  au  Fils  qui  est  ressussité  d'entreles 

morts, 
Ainsi  ([u'au  Paraclet, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


fimm. 
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PROFKU  DU    TEMl'S. 


L' ASCENSION  DB  NOTRE  SEIGNEUR 
A  MATINES. 


HYMNE. 


/Ëterne  Rex  altissime, 
Kedemptor  et  fîdelium, 
Cui  mors  perempta  detulit 
Summse  triumphum  (rloriiv 


Ascendis  orbes  siderum, 
Quo  te  vocabat  cœlitus 
Collata,  non  humanitus, 
Kerum  potostas  omnium  : 


Et  trina  rerum  machina, 
Cœlestium,  terrestrium, 
Et  inferorum  condita, 
Flectat  genu  jam  subdita. 


Tremunt  videntes  Angeli 
Versam  vicem  mortalium  : 
Peccat  caro,  mundat  caro, 
Régnât  Deus  Dei  caro. 


Sis  ipse  nostrum  gaudium, 
Manens  olympo  prtemium, 
Mundi  régis  qui  fabricam, 
Mundana  vincens  gavidia. 


Hinc  te  precantes,  quîesumus, 
Ignosce  cuipis  omnibus, 
Et  corda  sursum  subleva 
j  Ad  te  superna  gratia. 


Roi  éternel  et  très  hnut, 
Rédempteur  des  fidèles, 
Votre  victoire  sur  la  mort,    que  vous 

avez  détruite. 
Vous  a  donné  un  triomphe  glorieux. 

Vous  vous  élevez  au  dessus  de  la  ré- 
gion des  asires. 

Jusqu'à  ce  trôn».  d'où  vous  allez  exer- 
cer 

L'universelle  puissance 

Que  le  Ciel,  et  non  l'homme  vous  a 
conférée. 

Les  trois  règnes  du  monde, 
La  terre,  les  cieux,  les  eniers, 
Soumis  à  votre  empire. 
Fléchissent    le    genou   devant    voire 
Majesté. 

Les  Anges  trenii)lent  en  voyant 
Les  changements  opérés  dans  le   sort 
des  mortels  : 
j     La  chair  avait  péché,  et  la  chair   pu- 
I  rifie, 

I     Un  Dieu   règne  dans   la   chair   d'un 
j  Dieu  ! 

! 

i         Soyez  vous-même  notre  joie, 

Vous  qui  nous  attendez  au  ciel  pour  y 

être  notre  récompense. 
Vous  qui  gouvernez  l'univers, 
O  Christ,  plus  doux  que  les  joies  d'ici- 
bas. 

Nous   vous    adressons   encore   nos 

prières  : 
Pardonnez  nos  péchés,    pardonnez- les 

tous  ; 
Et   attirez   en    haut   vers   vous,    nos 

cœurs. 
Par  la  vertu  de  la  céleste  grâce. 


.^ 


l'ROl'RE    DU  TliMl'S. 


6i 


Ut  cuni  repenlc  cœperis 
Clarere  nube  Judicis, 
l'renas  repelias  débitas, 
Ueddas  coronas  perditas. 


Jesu,  tibi  sit  çloria, 
Qui  viclor  in  C(eluni  redis, 
l  Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu, 
In  sempiterna  Sivcula.     Aintn. 


I 


Afin  qu'au  moment  où  soudain  vous 

paraîtrez 
Eclatant   de  gloire,    venant    comme 

Juge  dans  la  nuée, 
Vous  écartiez  de  nous  les  châtiment» 

que  nous  méritons, 
Vous  nous  rendiez  les  couronnes   qut 

nous  avons  perdues. 

O  Jésus  qui,    vainqueur,    remontes 
dans  les  cieux, 
Gloire  vous  soit  rendue. 
Ainsi  qu'au  Përe  et  au  Saint-Esprit, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


"3^ 
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PROI'RK,   OU   TKMPS. 


A  LAUDES. 

HYMNE. 


Salutis  huiuaniv;  Sator, 
Jesii  voluptas  cordium 
Orbis  redenipti  Conditor 
Et  casla  I  ix  amantiuin. 


Qua  victiis  es  clenientia. 
Ut  nosira  ferres  criinina, 
Mortein  sul)ires  iniioceiis, 
A  morte  nos  ut  tolkres  ? 


Perrumpis  infernum  chaos, 
^  Vinctis  catenas  detrahis  : 
Victor  triiimpho  nol)ili 
Ad  dexteram  Fatris  seiles. 


Te  cogat  indulgentia, 
Ut  damna  nosira  sarcias, 
Tuique  vultus  com|)otes 
y  Dites  beato  iumine. 


Ta  (lux  ad  .istra  el  seniiia. 
Sis  meta  nostris  cordiljus, 
.Sis  iacryniarum  gaudiuni, 
•Sis  dulce  vitiv  pra'mium.     Amen. 


(i)  Auieur  du  salut  de  l'honinie, 
O  Jésus  la  joie  des  c(jL'urs, 
Créateur  de  ce  monde  que   vous   avez 

raohele, 
Et  chaste  lumière  de    ceux    (|ui    vous 

aiment, 

(^)uellf    rlemeiice    a     triomphé     de 

Vou  1, 

En  sorte  (|ue  vous  \'ous  soyez    chargé 

de  nos  crip'es, 
Et  qu'innocrnt  vmis  vous  soyez  soumis 

à  la  niiirt, 
Tour  nous  arracher  nous-mêmes   à    la 

mort  ? 

Vous  avez  brisé  les  jiortes  des    abi- 
mes  infernaux, 
\'()us  avez  fait  tomber  les  ""haines  des 

captifs  ; 
A])rès  votre  victoire  vous  ave^.  ol)tenu 

le  plus  noble  triomphe, 
El  vous  êtes    venu    vous   asseoir  à  la 
droite  du  l'ère. 

Laissez-vous  iléchir  encore  par  votre 

bonté, 
l'our  réparer  nos  maliieurs  ; 
lu  faites-nous  jouir 
De  la  bienheureuse  lumière    de    voire 

\i>.Tge. 

Vous  êtes  le  guide     (.1    la    voie    (jui 

mènent  aux  cieux  ; 
Soyez  aussi  le  but  auquel  aspirent  nos 

cours  ; 
Soyez  la  joie  de  nos  larmes, 
Soyez  la  douce  réct)mpence    de    notre 

vie.     Amen. 


(  i)     Plus  littérale'nenl  ^ciiuitr  Uc  notre  salut. 


LA  FÊTE  DE  LA  PENTECÔTE  AUX  lÊRES 

VEPRES. 

HYMNE. 


Veni,  Creator  Spriritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superna  gratia, 
Qu*  tu  creasti,  peclora. 

Qui  (liceris  l'araclitu-, 
Altissimi  donuni  I)ei, 
Kons  vivus,  ignis  charitas, 
Et  spiritalis  iinctio. 

Tu  septifi)rnii>  munere, 
Digitus  pateriux"  (livieriv, 
Tu  rite  pr(iinis>uiii  l'atris 
Sermone  ditans  gutlura. 


Accencle  lumen  sensibus, 
Il  funde  auKircm  curd  bus, 
Iiifirnia  noslri  curpuris 
Virtute  tirmans  perpeti. 


[lo^'tem  repellas  longius, 
l'acemque  dones  protinus  ; 
Ductore  sic  te  iinvvio, 
V'itemus  onine  noxiuni. 


l'er  te  sciamus  da  Fatreni, 
Noscauius  ai(|UO  l'iliuin, 
Te(|ue  utriu.s(juc  Siiiritiim 
Credamus  onini  tcmpore. 


Deo  l'atri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  l'araclitu, 
In  sx'culorum  siecula.     Amen. 

(i)  Créateur,  par  rapport  à  1 
"  Créez  en  ni(ji  un  cœur  [ 

(2)  Plus  littéralement  :  (/«.«.s 
rieurs  qui  sont  les  facultés 


Venez,  Esprit  Créateur,  (i) 
Visitez  les  âmes  de  vos  fidèles 
Remplissez  de  la  grâce  céleste 
Les  cœurs  que  vous  avez  créés. 

Vous  êtes  ap|)elé  le  Paraclet, 
Le  don  du  buni  très  haut, 
La  source  d'e.ui  vive,  le  feu,  l'Amour, 
l/onction  s|)irituelle. 

C'est  veus  qui  êtes  l'auteur  des  sept 
dtms, 
Le  'loigt  de  la  droite  du  l'ère  : 
C'est  vous  (pii  fûtes  prouM.s   solennel- 
lement par  lui  aux  hommes, 
Vous  qui  mettez  sur   leurs   lèvres    hs 
trésors  île  votre  parole. 

Faites    liriller    votre    lumière    dans 
nos  esprits  (2)  ; 
X'ersez  l'amour  ilans  nos  C(eurs  ; 
Soutenez  la  faiblesse  de  notre  corps 
l'ar  votre  incessante  énergie. 

Chassez  au  loin  noire  ennemi, 
Ilàlez-vous  de  nous  donner  la  (.)aix, 
Aliii  qu'étant  parvenus  ainsi  i)ar  votre 

gi'àce  et  marchant  sous  votre  cou- 

duite, 
Nou^  évitions  tout  mal. 


l'ai'.es  (|ue,  par  vous,  nous  connais- 
sions le  l'ère, 
Faites-nous  (-(jnnailre  aussi  le  Fils, 
Puissions  nous   enlin    croire   toujours 

fpie  vous  êtes  l'Esprit-Saint. 
Qui  procède  de  l'un  et  de  l'autre.  ] 

(îloiresoit  rendue  a  Dieu  le  Père  ■; 
Et  au  Fils  (|ui  est  ressussité  des  morts,  ; 
Ainsi  (pi'au  Paraclet, 
Dans  les  siècles  des  siècles.     Amen. 


a  nouvelle  création  dont  le  psalmiste  a    dit  : 
ur,  un  esprit  droit.  " 

HOi  sens,  ce  (jui  doit  s'entendre  de.s. sens  inté- 
de  notre  âme. 
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PROPKF,   DV   TRMI'H. 


A  MATINES. 

HYMNE     S.  Ammroihk. 


Jam  Cliri>tus  astrn  ascendcrat, 
Rcvcrsus  unde  vencral, 
l'alris  fruemluiii  iminere 
Sancluiu  du  unis  Spiriliiui, 


Solenmis  iirfjfbat  ilies, 
(,)uo  iiiysiico  sL'))lui)i|)lij;i 
Orliis  voliilus  scplies 
Signal  l)fala  iciupora. 


Cuin  lucis  hora  tcrlia 
3  Kcpente  nuindus  intunat, 
S  Apostolis  orantibus 
IJeuin  venire  nuntiat. 


I 


De  Falris  crj^o  luniine 
Uecorus  ignis  alunis  est, 
(Jui  fida  Cliri.sti  ptclora 
Calorc  Verl)i  compleat. 


Implc'la  i;audciit  viscerii, 
Atllala  sancto  SpiriUi, 
•'j  N'ocesqiiL-  diversas  ï^onanl 
b\\nlur  Dei  inagnalia. 


Nolicpic  cuiicli:!  yunlibiih, 
(Inrcis,  Latiiiis,  Harl)aiis, 
Sinudquc  deiiiirantibus, 
Linj^iiis  lo(|uunlur  oniniuiu. 


luda-a  lune  incrcdula, 
\'esana  lorvo  s|)iriUi, 
Madcrc  imislo  sobrios 
Crisii  ridcles  inciepal. 


Déjà  lo  Christ,   fianchissaiil    la    ro 

(^ion  dos  astres, 
Ktait  reinunté  là  il'oii  il  était  venu. 
Kl  d'où  il  devait    nous   envuyet    pi)ur 

nous  en  faire  jouir, 
L'KsprilSaint,  le  Don  <lu  l'ère. 

Le  '.ycle  inyslèiieux  des  se|)l    jours 

Ktanl  sept  lois  n'volu, 

On  arrivait  au  jour  soleiniel 

<,)ui  devait  marcpier  le  début  d'une  ère 

bienheureuse. 

A  la  troisième  heure  du  jour. 
Le  monde  retentit  tout    à   coup    d'un 

br'iit  éclatant 
(,)ui  annonce  aux  Apotiis  en  prière 
La  venue  de  Dieu. 

(  "est  un  feu  (|ui  procède  de    la    lu- 
mière du  l'ère, 
l'n  feu  d'un  admirable  éclat, 
l'n  feu  divin  (pii  remplit    de    la    cha- 
leur du   X'crbe, 
Les  cn'urs  des  liilèles  du  Christ, 

An  souille  de  l'Kspril-Saint, 
Ils    sont    intérieurement    comblés    de 

joie  ; 
Des  accents  divers  resonnent  sur  leurs 

lèvres, 
Kl  ils  annoncent  les  merveilles  opérée 

par  Dieu,  i 

Ils  sont  compris  jiar  des  hommes  de 
toutes  nations, 
l'ar  les  (  irecs.  les  Latins,  les  Barbares, 
Kl  à  l'étonnement  de  luus, 
Ils  parlent  à  la  fois  le  lani{;age  de  cha- 
cun d'eux, 

La  Judée  se  montre  alois  incrédule, 
Kl  dans  l'égarement   de  sa    haine    in- 
sensée, 
Klle  accuse  d'un  excès  de  vin 
Les  sobres  disciples  du  Christ, 
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Sl'iI  L'ditis  miractilis 
Ociurril,  cl  (locet  I Virus 
Inlsiim  profari    pcrfulos, 
Jticlc    iL'stc     contprolMins. 


Deo  l'atri  >il  jjluria, 
Et  Kilio,  (jui  a  mortuis 
Siiircxil,  ac  l'araclitu, 
In  h,<.culorum  s;vciila.     Aiiicii. 


Cependant    des    niiraclvs    h'accom 
pliisent, 
riirro  arrivo  et  cnnfond, 
!'ar  le  léinolynaye  même  de  Jocl, 
l^es  niensonjjères    allégations  des  per 
lidcs. 
(  iloire  soit  rendue  à  Uicu   le    l'ère, 
lu  à  son   l'ils    (|ui    est    resiuscité    de 

morts, 
Ainsi  (|u'au  l'araclet. 
Dans  les  sii-cles  des  ^iicles.     Amen. 


i 
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PROPRE    DU   TEMPS. 


A  LAUDES. 

HYMNE.— s.   HtLAlRE. 


Beata  nobis  gaudia 
Anni  reduxit  oihita, 
Cum  Spiritus  Paraclitus 
Illapsus   est  Apostolis. 

Ignis  vibranle  lumine 
Lingiuç  figuram  detulit. 
Veibis  ut  essent  proflui, 
Et  charilate  fervidi 


Linguis  loquuntiir  omnium 
Turbx'  pavent   (jentilium  : 
Miisto  madère  (le|)utant 
Qiios  Spiritus  repleverat. 


'     Pairata  sunt  h;ec  mystice, 
l'asciiie  peraclo  lempure, 
Sacro  dierum  circule), 
(^)uo  lege  (il  remissio. 


Te  nunc,  Deus  piissime, 
V'ultu  precamur  cernuo, 
Illapsa  nobis  Cd'litus 
Largire  dona  Sj^irilus. 


Dudum  sacratu  pector.i 
Tua  replesti  gratia  : 
Dimiite  nostra  ciimina, 
Et  da  quieta  tempora. 


Deo  l'aîii  sit  gloria, 
Et  J'ilio,  (jui  a  morluis 
Surrexit,  ac  l'araciito, 
In  sa;culoruni  Scvcuia.     Amen. 


Maintenant  rlonc,  n  Dieu    très    clé- 
ment, 

Nous  vous  en  conjurons,  la  face  jiros 
ternée, 

Puis<iue  c'est  pour  nous  que   vous    les 
pvez  fait  descen<lre  du  Ciel, 

Répruidez  avec    alxmdaiice   dans    nos 
anies,  les  dons  de  votre  Esprit. 

,  Vous  avez  autrefois  remiili    de    vo- 
ire grâce 
L'es  ciL'urs  (|u'elle  a  consacrés  ; 
Remettez-nous  nos  péché- 
Et  accordez-nous  des  jours  ,  ;  paix. 

Gloire  soit  à  Dieu  le   l'ère 
Et   au    Fils,   (|ui    est    ressu-cité    des 

morts, 
Ainsi  qu'au  l'araclet. 
Dans  les  siècles  des  siècles.     Amen. 


Le  cours  de  Tannée  a  ramené 
Pour  nous  les  joies  Saintes 
Dn  jour  où  l'Esprit  Paraclet 
Est  descendu  sur  les  Apôtres. 

Le  feu  qui  darde  sur  eux  sa  lumière,  | 

Présente  la  forme  d'une  langue,  j 

Pour  signifier  qu'ils   auront   une  élo-  | 

(|uence  abondante  | 

El  c|u'ils  seront  brûlants  de  charité.  j? 

Ils  parlent  les  langues    rie    tous    les  ;, 

assistants  ;  ] 

Ces  foules  de   Gentils   sont    saisis   de  | 

stupeur  pour  un  tel  prodige  ;  \ 

On  attribue  au  vin,  l'ivresse  de  ceux  !, 

Dont  le  Saint-Esprit  vient  de  remplir  j 

les  cœurs.  S 


Ces  faits  sont  le  mystérieux  accom- 
]3lissement  d'une  antique  figure. 
Alors  que  le  temjjs  pascal  étant  écoulé, 
S'ouviait  un  cycle  >acré  de  jours 
Où  la  Loi  remettait  toutes  les  dettes. 
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PETE  DE  LA  TRÈS  SAINTE  TRINITE. 
À  LAUDES. 

HYMNE. 


Tu,  Trinitalis  IJnilas, 
Orbem  pmenler  quoi  régis, 
Auende  laudis  canlicum, 
(^uod  excubanles  psallimus. 


Orlus  refulyet  lucifer, 
Prititque  solem  nuntius  : 
Cadunt  tenebnv  noctiuni  : 
lyux  sancla  nos  illuminet. 


Deo  l'alri  sit  gloria, 
Kjus(|ue  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  l'araclilo, 
Nunc,  et  per  omne  saruhini. 


Amen. 


O  Dieu  unique  en  trois  personnes, 
(^ui  gouvernez  le    monde    dans    votre 

puissance. 
Daignez  prêter   attention    aux    canti- 
ques de  louange 
(^)ue    nous   vous   chantons   dans    nos 
veilles. 

Déjà  l'aurore  brille 
El  nous  annonce  le  retour    de   la    lu- 
mière, 
Les  ténèbres  de  la  nuit  disparaissent  : 
(Qu'une  lumière  sainte  nous  éclaire. 

Gloire  soit  à  Dieu  le  Père 
Et  à  son  Fils  unique, 
Ainsi  ipi'à  l'Esprit  l'araclet, 
Maintenant  cl  dans  tous    les    siècles. 
Amen. 
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PROl'UE  UU    TKMI'S. 


LA  PETE  DU  TRES  SAINT  SACREMENT 

À  VÊPRES. 


HYMNE.-  S.  Thomas. 


l'anye,  linui.a,  jjloiiosi 
CorpDiis  luysleriuni, 
Saiiguinisc|ue  pretiosi, 
(Juuni  in  mumli  pretiuni 
l'"ructus  vcntris  {renerosi 
Kex  efrudit  jjentium. 

Nobis  dalus,  nuisis  iiaUi^. 
V.x  inlacla  Viryine, 
l'ïl  in  ininulo  conversai ii^, 
Sparso  veri)i  seminc, 
Sui  nioras  incolatus 
Miro  clausit  ordine. 


In  suprcmiv  nocle  atnivj 
Recuinbens  cuni  fratrilnis, 
Observata  leye  plene 
Cibis  in  leyalibus, 
Cibum  turbiv  duodeniv 
Se  dal  suis  manibus. 


Vcrl)uni  cari),  ()ancin  vcriiin 
1   \'crbo  carneni  efficit  : 

iKiU|uc  sanyuis  Chrisli  iiicruni, 
Kl  si  sensus  deticil  : 
I  Ad  rirmanduni  cor  sinceriun 
Sola  tides  sufficit. 


Chante,  6  ma  langue. 
Le  mystère  du  corps  glorieux 
Ht  du  précieux  sang 
Oue  versa  pour  la  lançon  du  momie, 
Le  fruit  d'un  sein  généreux. 
Le  Uoi  des  nations. 

Il  nous  fut  donné  ;  pour  nous  il  na- 

<|uit 
De  la  Vierge  sans  tache  ; 
Il  vécut  avec  les  hommes, 
Kt  après  avoir  jeté  la  semence    de    ^a 

parole, 
Il  acheva  son  *•  icii  ici-bas 
l'ar  une  admirable  institution. 

Dans  la  nuil  de  la  cène  suprême, 
Assis  à  table  avec  ses  frères. 
Après  avoir  pleinement  observé  la  loi 
Dans  les  mets  prescrits. 
Lui-même  de  ses  propres  mains 
Se   donne   en   nourriture   aux    douze 
qu'il  a  choisis. 

Le  verbe  fait  chair    change    par    sa 
parole 
Un  pain  véritable  en  sa  propre  chair 
Kt  le  vin  devient  le  sang  du  Christ  : 
Si  la  raison  défaille  ici, 
La  foi  seule  suffit 
Four  affermir  un  cirur  sincère. 


ï 


T'~^Tffg*TTf  ffTJCTTr'iLl  'I   il!"  ■  W  I 


/^ 


upreme, 
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l'ItOJ'llK    UU    TEMPS. 


Tantum  ergo  Sacramentuni 
Neneremur  cernui  : 
Bt  antiqiium  documentum 
sNovo  cedat  ritui  : 
Prœstet  fides  supplementum 
Sensuum  detectui. 

Genitori,  Genitoquc 
Laus  et  jubilatio, 
|Saliis,  honor,  virtus  (iiuique 
Sil  et  lienedictio  : 
Procedenti  ah  utroquï 
Compar  sit  laudatio.      Amen. 


Adorons  donc,  prosternés, 
Un  si  grand  Sacrement  ; 
<^iie  les  rites  antiques 
Cèdent  la  place  à  cen  juveavi  mystère: 
Et  que  Id  foi  supplée 
.Aux  défaillances  des  sens. 

Gloire,  louange, 
Salut  et  honneur, 
Puissance  et  bénédiction 
Soient  au  l'ère  et  au   Fils, 
Pareil  hnmmaqe 

A  Celui   i|ui    procède    de    l'un    ei    de 
l'autre!.      Amen. 


iirj 
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PROPRE    nu     l'K\fl'S. 


!f 


A  MATINES. 

HYMNE. -s.    Thomas. 


Sacris  solemniis  juncta  sint  fraiidia, 
Al  ex  prœcordiis  sonenl  prisco^ir.  : 
Recedaiii  vetera,  nova  sint  oiniiia, 
CordO;  voces,  et  opéra. 


Noctis  recolitur  cnena  novissima, 
Qua  Christus  creditur  agnum  et  azyma 
Dédisse  fratribus,  juxta  légitima 
Priscis  indulta  patrilnis. 


Post  agnum  typicum,  expletis  epulis 
Corpus  Domiiiicum  datum  discipulis, 
Sic  totum  omnibus,  c|uod    totum    sin- 

gulis, 
Ejus  fatemur  manibus. 


Dédit  fragilibus  Corporis  fercidum, 
Dédit  et  tristilnis  Sanguinis  pociilum, 
Dicens  :    Accipite  quod  trado   vascu- 

kim, 
Omnes  ex  eo  bibite. 


Sic  sacrificium  istvid  instituit, 
Ciijus  officium  committi  voluit 
Solis  presl)yleris,  cpiibus  sic  congruit 
Ut  sumant,  et  dent  cceteris. 


Prenons  part  avec  joie  à  ces  solen- 
nités sacrées  ; 

Que  du  fond  des  cœurs  résonne  la 
If'uange  ; 

Arrière  le  passé  !  Que  tout  se  renou- 
velle, 

Les  creurs,  le.s  voix  et  les  œuvres. 

Nous  célébrons  la    mémoire    de    la 

dernière  cène. 
De  ce' te  nuit  où  nous  savons   que    le 

Christ 
Partage  avec  ses  frères  l'agneau  et  les 

azymes. 
Selon  les  rites  prescrits   à    nos    pères 

jadis. 

Après  l'agneau  figuratif,  le  repas  ter- 
miné. 

Le  Seigneur  donna  de  ses  propres 
mains 

Son  corps  aux  disciples. 

Tout  entier  à  tous,  tout  entier  à  cha- 
cun. 

Ils  sont  faibles  et  peur  les  récon- 
forter il  leur  donne  Taliment  de 
son  corps. 

Ils  sont  tristes,  et  il  leur  oftVe  le  breu- 
vage de  son  sang, 

Disant  :  Prenez  la  coupe  (|ue  je  vous 
mets  en  mains. 

Buvez-en  tous. 

C'est  ainsi  (ju'il  institua  ce  sacrifice 
Dont  il  a  voulu  que    le    ministère    fût 

confié  ^ 

Aux  seuls   prêtres  :  à   eux    il    appar- 
tient 
De  s'en    nourrir  et    de  le  donner  aux 
autres. 
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Pâli     angelicus  fit  panis  hominum  : 
Dat  p  inis  cœlicus  figuris  terminum  : 
O  res  mirabilis  !  nianducat  Doniinum 
Pauper,  servus,  et  humilis. 


Te,  trina  Deitas  unaque,  puscimus, 
Sic  nos  tu  visita,  sicut  te  colimus  : 
Per  tuas  semitas  duc   nos   quo    tendi- 

mus, 
Ad  lucem  quam  inhabitas.     Amen. 


Le  pain  des.  Anges  devient  le    pain 

des  hommes  ! 
Le  pain  du  ciel  met  fin  aux  figures. 
O  prodige  admirable  !  Le    Maître   se 

fait  la  nourriture 
De  son  pauvre  et  vil  esclave. 

O  Dieu  unique  en  trois   personnes, 

nous  vous  prions. 
Visitez-nous  en  ce  jour  où   nous    vous 

honorons  ; 
Par  vos  seniiers,  (i)  conduisez-nous  au 

but  auquel  nous  tendons, 
A  la  lumièretpie  vous  haliitez.   Amen. 


(i)  Les  voies  de  l'amour,  du  sacrifice  et  de  l'anéantissemeiit. 
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PROl  îiK    hl'      l'EMPS. 


A  LAUDES 


HYMNE. -s.   Thomas. 


\'erl)um  supernuin  prorliens, 
JNec  Fatris  linquens  de.Ntiram, 
\\(\  opus  siium  exiens, 
y\'LM)it  ad  vitre  vesperaïu. 


i    In  'iiûrieiii  a  discipiiln 
puis  ttaflcndusBeinulis, 
Purins  il'  -.hx  fercido 
sSe  urrlidil.  discipulis. 


(^uibus  sul)  bina  spccie 
Garneni  dedii  et  snngiii;    ii' 
l'i  (luplicis  sulistiinti.r 
Inliim  cibarct  hoMÙnciii, 


Se  nascensdedit  sociimi, 
"ovescens  in  edulium, 
e  inoriens  v>  iiretimn, 
p  reqnans  tlal  in  pmmiuni. 


O  -  dularis  hostia, 
Qua-  Cvcli  pandisostivim  : 
iJella  piemunt  hostilia, 
Pa  rolnir,  fer  auxiliuin. 


Uri  trinoque  Domino 
Sit  sciiipiterna  gloria  : 
Qui  vitam  sine  termino 
Nobis  donet  in  patria.     Amen. 


l'^ft^.x.T^.nn  Kcqn-a&.~:;'«ir;arï^cteTat^j?*£ai3rx<ntcai£aiiD' 


Le  y'erijc  divin   se  pro.iuii    justju'à 
nous 
Sans  c|nitttfi  la  droiîe  de  son  î'ère, 
Kt  sorii  pr;.':  accompb-'  son  (xnivre, 
n  vient  au  ^oii  de  sa  vie. 

Un  disciph-  ^sl  p-t-s  de  le  livrer 
A  ses  envieux  ennemis  j-iour  la  rnuit  ; 
Lui,  le  prévenant, 

Se  livre  à.  ses  di-iciples  comme  .ili- 
ment  de  vie. 

Sous  deux  espèces 
Il  leur  donne  sa  chair  et  son  snntj. 
Afm  de  nourrir  tout  eniicr 
L'homme  composé  de  deux    substan- 
ces. 

Kn  naissant,  il  s'est  fait  notre  com- 
pagnon ; 

Dans  son  festin  sacré,  il  s'est  donné 
comme  aliment  ; 

Kn  mourant,  d  s'est  fait  notre  rançcm; 

Dans  son  royaume,  il  se  donne  en  ré- 
compense . 

O  salutaire  Hostie, 
(Jui  ouvrez  la  porte  dn  ciel, 
L'ennemi  nous   presse    ]iar   ses   atta- 

(lues. 
Donnez-nous  la  force,  secourez-nous. 

Au  Seigneur  unique   en    trois    per- 
sonnes 
Soit  gloire  éternelle  ; 
(^u'd  nous  donne  en  la  patrie 
La  vie  (|ui  n'auia  ji.is  di-  fin  !  Aiiun. 


ali- 
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PROPRE  DBS  SAINTS. 

PETES  DE  DÉCEMBRE. 

LE  8.    KIMMACULBE  CONCEPTION  DE  LA  B. 
VIERGE  MARIE.  À  MATINES.  1 

HYMNE. 


l'rtc'clara  custos  Virjfimuu, 
Intacta  mater  Numinis, 
Cd'lestis  aulie  janua, 
Spes  nostra,  cœli  gaudium. 

Inter  ruhela  lilium, 
rohiml)a  formosissima, 
\'iri;a  e  raiiice  ^erminans 
Nostra  medelam  vulncri. 

Tiirris  draccni  inipervia, 
Arnica  Stella  naiifragis, 
Tiiere  nos  a  fraudibus, 
j  Tuaciue  luce  dirige. 


Krroris  umhras  discute, 
Syrtes  dolosas  aniove, 
Fluctus  tôt  inter,  deviis 
Tutam  reclude  semitam. 


I     [esv!,  Libi  si;  gloiia, 
il  Qui  natus  es  de  Virgitio, 
iiCum  Pâtre  et  almo   Spiritu, 
li  In  sempilerna  sajcula.     Amen. 


Illustre  gardienne  des  vierges. 
Mère  Immaculée,  Mère  de  Dieu, 
l'orte  du  royaume  céleste, 
Notre  espérance  et  la  joie  du  ciel  ! 

Lis  au  milieu  des  épines, 
Colombe  d'une  incomparable  b':aulé. 
Tige  produisant  de  sa  racine  bénie, 
Un  baume  pour  nos  blessures. 

Tour  inaccessible  au  dragtm. 
Etoile  aimée  des  naufragés, 
Frotégez-nous  contre  les  ruses  de  l'en- 
nemi. 
Et  dirigez-nous  par  votre  lumière. 

Dissipez  les  ténèbres  de  l'erreur. 
Eloignez-nous  des  écueils  trompeurs,    jt 
Et  ramenez  ceux  cpù  s'égarent  au  mi- 
lieu des  Hols  agités. 
Dans  la  route  assurée  du  salut. 

A  vous  gloire,  ô  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge  ; 
Gloire  à  vous  avec  le  Père  et  l'Esprit- 

Saint 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


» 
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l'ROrRF,  DES  SAINTS. 


PETES  DE  JANVIER. 

jE  SECOND  DIMANCHE  APRÈS  L'ÉPIPHANII 

LA  PETE  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS.  A  VÊPRES 

i 

HYMNE.-S.  Bkrnaku. 


Jesu  rlulcis  memoria, 
Dans  vera  coidis  gaudia, 
Sed  super  mel  et  omnia, 
Kjus  diilcis  pra-sentia. 


Nil  canitur  suavius, 
Nil  aiulitur  jucumlius, 
Nil  cogitatur  rlulcius, 
(^)iiam  Jésus,  Dei  Filius 


Jesu,  spes  pienitentibus, 
(^uam  pius  es  petentibus  ! 
Quam  bonus  te  cpiiurentibus  ! 
Sed  <|uid  invenienlibus  ! 


Nec  lingua  valet  dicorc, 
Ncc  littera  expiiniere  : 
Expertus  potest  crederc 
(^uid  sit  Jesum  diligerc. 

Sis  Jesu,  nostrum  g.iudiuui, 
<Jui  es  futurus  prieniium. 
Sit  nostra  in  te  gloria, 
Fer  çuncta  semper  siccula.     Amen. 


e 


Le  nom  de  Jésus  est  doux  à  la   mé 

moire, 
Il  apporte  à  nos  cn-urs  les  joies   vcri 

tables, 
Mais  la  douce  présence  de  Jésus 
'-i!  ^''-dessus  du    miel   ft    de    toutes 

r.l;o>H  :;. 

k'v!ii   n<,  <'     peut   ciianler   de    plu.- 

Sll:n  % 

Rien  ne  peut  s'entendre  de  plus  agréa 

ble  ; 
Nulle  pensée  n'est  plus  douce 
Que  fésus  le  Fils  de  Dieu. 

Jésus  !  espoir  des  pénitents. 
Que  vous  êtes  bon  pour  ceux  c|ui  vous 

implorent  ! 
(^)ue  vous  êtes  bon  pour  ceux  (|ui  vous 

cherchent  ! 
Mais  (|ue  n'êtes-vous   pas    pour    cjux 

(pii  vous  trouvent  ! 

La  langue  ne  saurait  dire, 
Les  lettres  ne  peuvent  exprimer, 
Ce  cjue  c'est  ((u'aimer  Jésus  ; 
Celui  (jui  l'éprouve  peut  le  croire. 

Soyez  notre  allégresse,  <">  Jésus  ; 
\'ous  ([ui  serez  notre  récompense  ; 
Et  (pie  notre  gloire  soit  en  vous 
Durant    tous    les    siçcles,    à  jamais, 
Amen, 


FKOHRK   HKS    SAINI 


Ti 


A  MATINES. 

HYMNE. 


fesn  Rox  admirahilis, 
Kt  triumphator  iiol)ilis, 
Dulceiloinelfabilis, 
Potiis  (lesidcrabilis, 

(^uando  cor  nostnim  visitas, 
runc  lucet  ei  veritas, 
Miindi  vilescit  vanitas. 
El  inius  fervel  caiitas. 

Jesu  (Uilcecio  cordium, 
Wona  vivus,  lumen  nientium, 
îxcedens  omnegaudium, 
il  onine   desideriuni. 

Jesum  omnes  agnoscite, 
Vmoreni  ejus   poscite  : 
esuin  ardenter  ciiuerite, 
^uit'iendo  inardescite. 

Te  nostra  Jesu  vox  sonet, 
Sfostri  te  mores  exprimant, 
Te  corda  nostra  diligant, 
"t  nunc,  et  in  perpetuum.     Amen. 


Jt'sus,  Roi  admirnhlf 
Kt  noble  lri()m))liateur. 
Douceur  inellHble, 
V.)us  êtes  tout  désirai )le. 

truand  vous  visitez  notre  co'ur, 
La  vérité  brille  pour  lui. 
Il  méprise  la  vanité  du  monde 
Et  s'enflamme  entièrement  île  charité. 

O  Jésus,  tendresse  des  cd'urs, 
Source  vive,  lumière  des  âmes. 
Vous  surpassez  toute  joie 
l''t  to    <  les  désirs. 

Reconnaissez  tous  Jésus, 
Demandez  son  amour  ; 
Cherchez  Jésus  avec  ardeur, 
Kt  en  le  cherchant  embrasez-vous. 

Que  notre  vnix,  ô  Jésus,  redise  vo- 
tre nom, 
(^uenos  mœurs  reproduisent  les  vntres. 
Que  nos  co'urs  vous  aiment, 
Et  maintenant,  et  à  jamais.     Amen. 


^>h 
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l'KorRE  DKS   SAINTS, 


A  LAUDES. 


HYMNE. -s.  Hf.knaui). 


Jésus,  clef    s     ngelicuni, 
In  aiire  dulce  canticum, 
In  ore  mel  1.  nificum, 
In  corde  neC  ir  cdlicmn. 

Qui  te  gustant,  esuriunt; 
Qui  bib"  t,  adliuc  sitiunt, 
Desiderai^î  nesciunt, 
Nisi  Jesum,  ciuem  diligunt. 


O  Jesu  mi  dulcissiine, 
Spe?  suspinnlis  anini;\;  : 
Te  quarunt  pix  lacryni;e, 
Te  clamor  mentis  intimiv. 

Mane  nobiscnni,  Domine, 
Et  nos  illustra  lumine, 
Puisa  mentis  caligine, 
Mundum  reple  dulcedine. 


Jesu,  flos  Matris  Virginis, 
Amor  nostriv  dulcedinis, 
Tibi  laus,  honor  nommis, 
Regnum  beatitudinis.     Amen. 


Jésus,  gloire  ries  Anges, 
Chant  doux  h  l'oreille. 
Miel  merveilleux  dans  la  bouche. 
Céleste  nectar  pour  le  co'ur. 

Ceux  <iui  vous  goûtent    ont   encort 
faim, 
Ceux  ([ui  vous  boivent  ont  encore  soif 
Ils  ne  savent  désirer 
<^)ue  Jésus,  obj  '  de  leur  amour. 

O  mon  très  doux  Jésus, 
Espoir  de  l'.îme  (jui  soujiire  ! 
Les  larmes  pieuses  vous  cherchent. 
Le  cri  intime  de  I  ame  vous  appelle. 

Seigneur,  demeurez  avec  nous, 
Eclairez-nous  de  votre  lumière  ; 
Dissippcz  les  ténèbres  de  nos  iimes, 
Remplissez  le  monde   de   votre   dou- 
ceur. 

lésus,  /leur  d'une  Vierge  Mère, 
Amour  pour  nous  plein  de  douceur, 
A  vous  la  louange,  l'honneur  du  nom, 
Le  royaume  de  la  béatitude.     Amen. 


MWfrr  -;      .Tn  ¥MHr  jtém 
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LE  3e  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 
J'ÊTE  DE  LA  SAINTE  FAMILLE,  DE  JÉSUS  MARI 
ET  JOSEPH,  A  VEPRES. 
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HYMNE.-Lkon  Mil. 


O  lux  beata  cdlilum 
Et  suninia  spcs  inortiilium, 
Jesii,  (I  cui  (lonii'siica 
Arrisit  nrlo   <  aritas  : 


Maria,  dives  qraiia, 
O  sola  f|U;L  caste I  potes 
l'iivere  jesum  iiectore, 
Ciini  lactc  (lonaiis  osciila  : 


Tuque  ex  veliislis  palrihus 
Délecte  ciistos  N'ir^inis, 
Dulci  patris  ((uein  noinine 
Divina  proies  invocat  : 


.      De  stirpc  Jesse  nobili 
Nati  in  salutem  {rentiiim, 
Aiulite  nos  (|ui  supplices 
N'flstra  ad  aras  sistimus. 


Dum  sol  rcdux  ad  vesperuui 
R<  lius  nitorem  dctrahit, 
Nos  hic  manentes  inlimo 
Ex  corde  vota  fundimus. 


Qua  vestra  sedes   tloruil 
Virtutis  omnis  gratia, 
Hanc  detur  in  domesticis 
Referre  posse  nioribus. 


Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgii^e, 
Cuni  Pâtre  ei  alnio  Spiiitu 
In  sempiterna  saecula.     Amen. 


O  lumière  bienheureuse    des   habi- 
tants de,«  cieux 
Et  suprême  espoir  des  mortels, 
O  Jésus,  vous  à  (|ui  rat'fection  dômes 

tique 
Vint  sourire  à  votre  naissance  ; 

Marie,  riche  de  prâce, 
()  vous, à  cjui  seule  il  est  donné  de  pou 

voir 
Réchauffer  Jésu^  sur  votre  chaste  poi 

Irine. 
Lui  donnant, avec  votre  lait, de  mater 

nels  baisers. 

Et  vous  aussi,  (|ui    avez   été   choisi 
parmi  les  anciens  Patriarches,       1 
Pour  être  le  gardien  de  la  \'iei'j;e. 
Et  à  qui  le  divin  Enfant 
Donne  le  doux  nom  de  père  ; 

Vous  qui  êtes  issus  de  la  noble  sou- 
che de  Jessé 
Pour  le  salut  du  monde. 
Ecoutez-nous,    suppliants    que    nous 

sommes 
Au  pied  de  vos  autels. 

A  l'heure  où  le  déclin  du  soleil,  ra- 
menant le  soir. 
Enlève  à  la  nature  son  éclat, 
Nous  continuons  à   répandre    ici   nos 

prières 
Du  plus  profond  de  notn;  cuur. 

Cette  grâce  de  toutes  les  venus 
Que  votre  demeure  vit   tieurir  : 
Qu'il  nous  soit  donné 
De  pouvoir  la  reproduire   dans   notre 
vie  domesti(|ue. 

Jésus,  qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
A  vf)us  soit  rendue  gloire. 
Ainsi  qu'au  Père  et  a  l'Esprit-Saint, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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MATINBS. 

HYMNE. 

-m:<>n  .Mil. 

.Sacra  jamspleiulenl  decnrata  lychnis 

Déjà  resplendissent  les  temples  sa- 

ri'inpla, jam  sertis  reiliiuitur  ara, 

crés  décorés  lie  leurs  lam|)es  ; 

Et  pU)  fumant  riil()lcnt(pu-  accrr-i 

Déjà  l'autel  est  orné  de  guirlandes  ; 

Thuris  hotiore. 

Les  encensoirs  laissent  s'échapper 

la  fumée  et  le  jjarfum  de  l'encens 

<|ui  linde 

l''n  homm.i^e  pieux. 

Nuni  juvi'l  Suniiuo  (îeniti  l'aronlo 

Ne  convient -il  pas  de   céléhrer   par 

Kcf^ios  ortus  ci.'lel)rarc  cantu  ? 

nos  canli<iues 

Num  (lomus  David  docora  cl  vclustii' 

La    naissance    royale  de   ce  Kils  dont 

Nomina  gciilis  ? 

Dieu  est  le  l'ère, 

La  maison  <le  David  et  les  nonis  jjin- 

rieux 

De  cette  lignée  antique? 

Gratins  nobis  meniorare   parvuni 

Il  nous  est   plus  doux  de    rappeler 

Nazanv  Icctum,  tenucnuiui-  cultuu\; 

La    petite    maison    de    Na/areth    et 

(Iratius  [esu  lacitam  referre 

riiumhle  existence  qu'on  y  mène; 

Carminé  vitan» 

Il  nous  est  plus  doux  de  célébrer 

Par  nos   chants  la  vie   silencieuse  de 

Jésus. 

L'enfant  divin    hiyitif,  après   avoir 

beaucoup  souffert, 

Revient    à  la   hâte,    sous  lu  ccmduile 

Nili  al)  extremis  pereprinus  oris. 

d'un  .Anfje, 

An^eli  ductu,  propere  remijjrat 

Des  bords  lointains  du  Nil, 

Mulla  perpessus  l'iier,  et  paterno 

Lt  revoit    sain  et  sauf  le   seuil   do  la 

Limine  sospes 

maison  paternelle. 

Arle,  cpia  Josttph,  hvmili  excolendus 

Là    Jésus    fait    l'apprentisage     de 

Alxiito  Jésus  juvene.scil  ievo, 

l'humble  métier  de  Joseph  ; 

.Seque  fal)rilis  socium  lahoris 

Là,  dans  l'ombre,  il  croit  en  âge 

Adjicit  ultro. 

Et  se  montre  heureux 

De   partager  les  travaux  du  charpen- 

tier. 

,  Irriget  sudor  mea  meml)ra,  (iixit, 

(^ue  la   sueur,  dit-il,   ruisselle  sur 

Antequau)  si)arso  madeant  cruore  : 

mes  membres, 

II;ec  (|U0(|ue  Ininumo  ;;eiieri  exp'ando 

Avant  que  l'effusion  de  mon  sang  les 

l'uua  lualiir. 

inonde  : 

(Jue  cette  peine  du  travail 

Serve  aussi  d'expiation  pour  le  genre 

humain. 
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AHsi>l»'t  Nato  pia  Mater  almo, 
Assidcl  Sponso  Itonii  mipta  ;  felis 
SI  potcsl  curas*  rcvcLirc  fcssis 
Miinerc  aniicu. 


(),  iifqiie  expertes  operic  et  lahoris, 
Ncc  iiiili  i^nari,  niiscros  juvate, 
•  ^)iins  rfluctiiiUcs  |)rracula  rtrum 
L'ryet  t'fjestas  : 


Dciiite   his  fastus,    (piilnis    aiiipla 
splondct 
l'austitas,  mcntcm  date  rcl)us  iV(|uam: 
<,)iiot<|iu)t  iiiiploraiit  coliimcn,  )n;iiij;n(i 
CJcrnilc  vullii. 


Sit  lihi,  [c'su,  ilccus  al(|m:  virlii>, 
Saiicla  (|iii  vil.L'  docunu-nla  pral)!> 
(,)ui(|iie  ciiin  siimmo  tlcniturc  et  aliinj 
l''laiiiinc  rc'mas.     Amen. 


Près  de  non  Fils  auguste  se  tient  In 
mère  aimante, 

l'res  de  son  «'•poux  se  tient  I'cihuisc 
dévouée  ; 

Elle  est  heureuse  <piand  elle  peut 
soulajjer  leurs  peines  et  leurs  fa- 
tigues 

Par  des  soins  affectueux. 

()    vous  (|ui  ne  lûtes   exempts  ni    d 

soucis  ni  du  travail, 
Kl  (|ui  ave/  connu  l'inforlune,  assiste/ 

le<  malheureux 
(^)ui'  l'indigence  étreint 
lit  ((ui  luttent  contre  les  dilliculles  île 

la  vie. 

Ote/  l'amour  du  faste  aux  opulents 

ipie     la     piospérité    iMiloure    de 

s|t!endeurs, 
l''ailes  (pu-  k'ur  ,ime  soit  à  la  liaut<:ur 

de  leurs  devoirs  ; 
.Sur  tous  ceux  cpii  implorent   votre 

appui. 
Abaissez  un  rejjard  bienveillant. 

.\    vous    honneur    el    puissance,  l'i 

Jésus, 
'jui  nous  oKre/  de  saints  exem[»les  de 

vie 
Kt  (pii  réj^iie/  avez  le  l'ère  suprême 
l'A  l'Ksprji  Aujjusle.     Amen, 


..%.- 
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PkOl'KE  DES   SAINTS. 


A  LAUDES. 

HYMNE.-  Lkon  xiii. 


O  Gente  felix  hcspita 
Augusta  sedes  Nazarac, 
Quiv  fovit  aima  Ecclesia: 
Et  protiilit  primordia. 


Sol,  qui  pererrat  aurco 
Terras  jacen tes  lumine, 
Nil  gratins  per  s;\;cula 
Mac  vidit  a'de,  aut  sanctius. 

Ad  hanc  fretiuenles  convolant 
Ca-lestis  auUv  nuntii, 
^'irtutishoc  sacrarium 
Visant,  revisunt,  excolunt. 


(,)ua  mente  Jésus,  qua  manu, 
Optata  palris  perficil  ! 
()\.\o  N'irgo  gestit  gaudio 
Materna  obire  'iiunera  ! 

Adest   anioris  particeps 
Curiw|ue  foseph  conjtigi, 
(juo^  mille  jungit  nexihus 
Virlutis  auctor  gratia. 


lli  diligentes  inviccm 
In  Jesu  amorem  contUuinl, 
Utritiue  Jésus  nnitu;e 
Dat  cariialis  prainia 


Sic  liât,  ut  nos  caritas 
Jungat  perenni   fu'dere, 
I"acem(|ue  alens  domeslicam 
Amara  vitie  temperei  ! 


Jesut,  til)i  sit  gloria 
(^ui  natus  es  de  X'irgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempilerna  sa'cul.i.     Amen. 


par    la 


Qu'heureuse   est    ilevenue, 
famille  qui  l'habitait, 
La  vénérable    demeure  de   Nazareth, 
Dans  laquelle  ont  germé  et  se  sont 

développés 
Les  augustes  commencements  de  l'E- 
glise. 

Le  soleil  dont  le  disf|ue  parcourt 
L'étendue  des  continents 
N'a  rien  vu  dans  la  suite  des  siècles 
(J(ui  soit  plus  charmnnt  ou  plus  saint. 

Vers  elle  volent  en  grand  nombre 
Les  messagers  de  la  cour  céleste. 
Ils   visitent,  ils  visitent  encore,  ils 

vénèrent 
Ce  sanctuaire  de  la  vertu. 

De  quel  C(Lur,  de  quelle  main, 
Jésus  accouqilit  les  désirs  paternels  ! 
Avec  quelle  joie  la  Vierge 
Se  livre  l\  ses  devoirs  de  mère  ! 

Joseph  assiste  son  Epouse, 
Partageant  son  amour  et  sa  sollicitude: 
Ames  saintes  (|ue  la  grâce  embellit 

de  vertus 
Et  attache  par  mille  noeuds. 

Se  chérissant  l'un   l'autre, 
Ils  concentrent  leur   amour  en   Jésus, 
Et  Jésus  donne  à   l'un  et  à    l'autre 
Les   témoignages   d'un   amour     reci- 
proc|ue. 

Puisse    la  charité   nous  unir    égale- 
ment 

Par  des  biens  éternels  ! 

Puisse-t-elle  entretenir  la  paix  dans 
les  familles 

Et  adoucir  les  amertumes  de  la  vie. 

Gloire  soit  à  vous,  o  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Ainsi  (jii  .ui  Père  et  à  l'Esprit  Saint, 
Dans  le    siècles  éternels.     Amen. 


/■ 
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Si 


LE  18.  LA  CHAIRE  DE  SAINT  PIERRE  A  ROM^ 

A  VEPRES. 

HYMNE.- s.    Paumn. 


Quodcumque  in  orbe  nexibus  revin- 
xeris, 
Erit  revinctum.Pelre,  in  arce  siderum: 
Kt  (ju(k1  resolvit  hic  polestas  tradita, 
Erit  solutum  cœli  in  alto  vertice  : 
In  fine  mundi  judicabis  sseciduni. 


Patri  perenne  sii  per  revum  ijluria, 
Tibique  laudes  concinamus  inclytas, 
-Eterne  Nate  :  sit,  swpcrne  Spirilus, 
Honor  tibi,  decusque,  sancta  jugiler 
Laudetiir  omne  Trinitas  p-r  steçiilum. 

Amen. 


Tout   ce  que   vous   avez   lie  sur     i 
terre, 

O  Pierre,  sera  iiédans  le  séjour  cèle: 
te;  _ 

Kl  ce  (|a'auri    délié   ici-bas  le  pou- 
voir ([ui  vous  a  été  confié, 

Sera  délié  dans  les  hauteurs  du  ciel:: 

A  la    fin  des  temps  vous  juj^erez  \ 
monde. 

(doire  éternelle  soit  rendue  au  l'èri 
A  vous  aussi,   Fils  éternel. 
Nous  chantons  d'insigni;s  louanges;  \ 
A  vous,  Esprit  d'en  haut,  honneur  ^ 

gloire  :  \ 

Oue   la  Trinité   soit  louée   pendant  ^ 

toute  l'éternité.     Amen 
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p-ROrRE   DES    SAINTS 


A  LAUDES. 


HYMNE. -Elpis  Uxor    Boeth. 


Béate  Pastor  Petre,  clemens  accipe 
Voces  precanUim,  criniinumciue  vincula 
Verho  résolve,  ciii  potestas  tradita 
Aperirc  terris  c.iflum,  apertum  claudero. 


•Sit  Trinitati  sem|)iterna  gloria, 
Honcjr,  postestas,  al(iuejul)ilatio, 
In  iinitate,  tpi;v  guhernat  oinnia, 
l'cr  univcrsa  ;vternilalissa;cula.     Amen, 


des 


Bienheureux     Père,     pasteur 
âmes  recevez  ave?  clémence 
Les  prières  de   ceux   f|ui  vous    invo 
quent, 
Brisez  j  ar  votre  parole  les  liens  de 
nos  péchés, 
Vous  à  qui  à  élé  donné  le  pouvoird'ou- 
vrir  le  ciel  à  la  terre,  ou  d'en  fer- 
mer l'entrée. 

Gloire  porpéiuelie. 
Honneur,       puissance,       juhiliation, 
soient  à  la  Trinité, 
t^ui    dans    l'unité   gouverne   toutes 
choses, 
Durant  tous   les  siècles  et  l'éternité. 
Amen, 
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LE  25.  LA  CONVERSION  DE  SAINT  PAUL  APÔ- 


TRE.  A  VEPRES. 


HYMNE.    -F,i.i-i> 


Egregie  Doctur  Paulc  ninics   iiislrue, 
Et  nostra  te  cuiii  pectorain  inluni  tralie 
'!  Velata  cluin  incridiem  cernai  l''ides, 
Et  solis  instar  sola  regnel  Charilas. 


Sil  Trinitati  seinpiterna  glnria, 
lionor,  |)ote.stas,  atcpie  jubilatio, 
In  unitate,  ((luv  guhernat  omnia 
Per  universaivternitatissivcula.     Amen. 


Illustre  Docteur,  o  Paul,  léglez  no- 
tre vie 
Kl  alliiez  à    votre  suite  nos  deurs  au 
ciel 
Kl    tandis    (jnc    la    foi  découvre    la? 
pleine  iiiniiere  à  travers  un  voile. 
Faites    (pic  la    charité,    semblable    au 
soleil,  règne  seul  parmi  nous. 

A  la  Trinité,  | 

(^ui    gouverne     toule>    choses     dans 

l'unité, 

Soit  gloire  éi-.       Ile,  honneur  puis-  ^ 

sance  et  jubiiiation,  • 

Pendant  tous  les   siècles  et   l'éterryk^. . 

Amen.  j 
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PROPRE      DES    SAINTS. 


l-'-'/L".'? 


LE  30     SAINTE    MARTINE,    VIBRG-B    ET 

MARTYRE 

A  MATINES. 

HYMNE. -Urbain   viii. 


Martinii;  celehri  plaïulilo  nomini, 
Cives  Roiiuiloi  plcuulile  frloriic, 
Insi[;neiii  meritis  dicite  Vir^^inem, 
(Jliiisti  (licite    Martyicm. 


Ii;^'C  (ium  conspiciiis  orta  parentibus, 
Inter  dclicias,  intcr  aniahiles 
Luxus  illecebras  ditibiis   affliiit 
Faiistiv  iminerilnis  iloimis. 


ViliC  (iespiciens  cominodi,  dedicat 
Se  reruni  l)i)minc),  et   iiiuiiifica    niami 
Ciii'isti  paii  péril  ni.-,  di.-itiilmens  opes, 
Oiuvrit  i)r.einia  culitum. 


N<m  iliain  crucians  ungula,  non  fenv, 
Non  vir<jre  horriiiili  vulneie  coniniDvent  : 
lliiic  hipsi  e  Siiperum  sedihus    Anj;(.di 
(JiL'lesti  da|)e  recréant. 


Quin  et  deposita  sivvitir    li'o 
Se  riclu  placido  projicit  ad  |'<des: 
Te  Martina  taniendaiis  jjl.idiu.s  neci 
Cifli  cu'tihus  inscrit. 


l'eu  I  de  de  Rome  applaudis    le  noi  1 
célèbre  de  Martine, 
Applaudi.s  à  sa  «jloire  ; 

N'oinne  cette  \'ierge  insigne  par  st  5 
niérite.s, 
Nomme  la  Martyre  du  Christ. 

Née  de  parents  illustres, 
Au  milieu  des  délices,  des  charmes  a 
trayants  du  luxe. 
Elle  possède  en  abondance 
Les    biens    noudireux    d'une    maisifi 
prospère. 

Méprisant  les  avantaj^es  de  cette  vi 
Klle  se  consacre  au  Seigneur  de  tout(  s 
choses,  I 

Et  d'une  main  généreuse  distil- 
buant  ses  richesses  aux  i)auvr|s 
du  Christ,  î 

Elle    recherche    les  récompenses   ce 
lestes.  I 

Ni   les  ongles   de  fer   (pii  la   déc-ht- 
rent,  ni  les  bêles, 
Ni  les  horribles  plaijs  (pie  lui  font  \^< 
verges  n'ébranlent  son  courage. 
Descendus  du  séjour  des    liienheij 
reux,  les  Anges 
La   fortifient    par  une  nt)urriture   cf 
leste. 

_i 
Le  lion  même,  ('•  Martine,  oublia4t 
sa  cruauté, 
Avec    un  doux    rugissement    se    pro  • 
terne  à  les    pieds  ; 
Mais  le  glaive  te  donnant  la   nu  r 
T'introduit     dans     l'assemblée     dis 
cieux. 
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Te,  thuris  redolens  ara  vaporibus 
h\x  fumât,  precibus  jugiler    invocat, 
!t  falsuni  perimcns  auspicium,  tui 
>elet  nominis  omine. 


A  nobis  abigas  lul)rica  gaudia 
u,  qui  Martyrihus  clexter  ades.  Deus 
1  ne  et  Ti'ine  ;  luis  da   famulis  jul)ar, 
(|uo  clemens  animos  bcas.     Amen. 


De  ton  autel,  embaumé  des  vapeurs 

de  l'encens 
Qui  y   fume,    montent    vers   toi   nos 

prières  ; 
Ton  nom  contient  un  présage, 
Il   efface   et  détruit    ?e  souvenir   des 

auspices  trompeur  de  Mar^. 

Eloignez    de  nous  lesjoes    dange- 
reuses, 
O  Dieu,    dont    la  droite    soutient    les 
Martyrs; 
Vous  qui  êtes  Un  et  Trois,  donnez 
à  vos  serviteurs  la  lumière 
Par  laquelle   vous  faites,   dans   votre 
clémence  le  bonheur   des   âmes. 
Amen. 


M 
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PROl'RK  DKS   SAINTS 


A  LAUDES. 

HYMNE.  -Urdain  viii. 


j)     Tu  natale  soluin  protège,  tu  bonue 
î  Da  pacis  requiem  Christiadum  plagis; 
I  Arii.K«um  strepitus,  et  fera  privlia 
i  In  fines  âge  Thracios. 


Et  regum  socians  agmina  suli  crucis 
Vexi''   ,  Solymas  nexibus  cxime, 
Vindv \<^.ie  innocui  sançuinis  hosticum 
kobur  funditus  crue. 


Tu  nostrum  coluinen,  tu  decus  in- 

clytum 
Nostrarum  obsequiuui   respice  men- 

tium  ; 
Romtï  vota  libens  excipe,  quiv  pio 
Te  ritu  canit,  et  colit. 


A  nobis  abigas  lubrica  gaudia 
!  Tu,  c|ui  Martyribus  dexter  ades,  Deus 
<  Une  et  Trine  :  iuis  da  famulis  jubar, 
i  Quo  clemens  animos  béas.     Amen. 

'i 


Protège,    o    Vierge,     le  sol  qui  t'a 
vu  naitre, 
Donne  au  pays  des  Chrétiens  le  repos 

d'une  paix  utile, 
Repousse    'usqu'aux     o/iîins    de     la 
Thrace 
Le   l,.uit  des  armes  et   les   cruels 
combats. 

Rassemble  tous   les  rois  avcr    leurs 

bataillons 
Sous  l'étendard  de  de  1;!  croix,  délivre 

Jérusalem  de  la  captivité. 
Et,  vengeant  un  sang  innocent. 
Renverse  jusque  dans  ses  fondements 

la  force  de  l'ennemi. 

O  toi,  notre  appui,  toi,  notre  gloire 
éclatante. 
Agrée  l'hommage  de  nos  coeurs  ; 
Reçois  les  voeux  de  Rome 
(^)ui  te  chante  avec  piétié,  et  t'honore 
avec  joie. 

Eloigne  de  nous  les  joies  des  volup- 
tés 

O  Dieu,  dont    la   droite   soutient    les 
Martyrs. 

Vous  (pii  êtes  Un  et  Trois,  donnez   à 
vos  serviteurs  la  lumière 

Pour  laquelle   vous  faites,   dans  vo're 
clémence,  le  bonheur  des   âmes.   ' 
Amen. 


»  .-  s  ;■-■  f^' 
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PBTBS  DE  FEVRIER 

LE  II.     LES  SEPT  SAINTS    FONDATEURS    DE 
L'ORDRE  DES  SERVITEURS  DE  LA  B.  V.  MARIE. 

A  VEPRES. 


HYMNE. 


Bella  duni  late  fiirerent  et  urbes 
Cœde  fraterna  gemercit  cnienta' 
Adfuit  Virgo,  nova  semper  edens 
Mimera  niatiis. 


En  vocat  septeni  faniulos,  fidèles 
Ut  sibi  in  luctii,  recolant  dolores,. 
Quos  tulit  JesLis,  tulit  ipsa  consors 
Sub  cruce  Nati. 


Illico  parent  Domina;  v.icanti  : 
Splendidis  tectis  opi'.msque  spretis, 
Urbe  secediint  procul  in  Senari 
Abdita   montis. 


Corpora  hic  pt^nis  cruciant  acerbis, 
Sontium  labes  hominum  piantes  : 
Hic  prece  avertunt  lacymisque  fusis 
Numinis,  irani. 


Perdolens  Mater  fovet,  atque  amic- 
tiini 
Ipsa  lugubreni  monet  induendum  : 
Agminis  sancti  pia  creuta  surgi.nt, 
Mira  palescunt. 


Tandis  que  la  guerre  étendait  ses 
ravages,  I 

Et  (|ue  les  villes  ensanglantées  déplo-l 
raient  des  ninsacrcs  fratricides, 

La  N'ierge  apparut,  elle  cpii  nous 
offre  toujours 

De  nouveaux  !)ienfaits  maternels. 

X'oilà  (|u'elle  se  choisit  sept  servi- 
teurs, 

Afin  que  lui  étant  fidèles  dans  l'alfiic- 
lion,  ils  honorent  et  niédilent 
les  douleurs 

Qu'embrassa  Jésus,  et  (lu'elle-méme, 
associée  à  son  Fils, 

Souflrit  au  pied  de  la  croix. 


Aussitôt    ils    obéissent  ;'i  la    Souve- 
raine (jui  les  nppell."  . 

Méprisant    leurs  demeures  spicndides 
et  leurs  richesses,  J 

Ils  se    retirent  loin    de  la  v  lie    sur  le 
Sénar, 

Dans  les  retraites   cachées  de  la  mon-  ( 
tagne. 

C\)sl  là  qu'ils  crucifient  leurs  cor{.s,  ; 
l'ar  les  rigeurs  de  la  pénitence  ! 

Expiant  ainsi  les  péchés  des  hommes 

coupables; 
C'est  là  que,  ]ihï  les  prières  et  pnr  les 

larmes  cpi'ils  répandent, 
Ils  détournent  la  colère  divine.  ! 


La  Mère  de  douleurs  les  [irotège 
Kt  les  avertit  elle-même  de  revêtir  un 

vêtement  de  deuil  ; 
Cette  sainte  troupe  commence  agran- 
dir, 
Et  l'éclat  des  niirack>  l'environne, 
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l'ROPRK  ORS    SAINTS. 


"   Palmes  in  bruma  veridans  lionures 
untiat  patrum  :  proprio^"  Marti»' 
Ore  lactenti  vocitant  pitelli 
oinine  servos. 


St  tl#cus  Patri.  genita'(|ue   Proli, 
Et  tibi,  compar  utriusciuu  V'irtus 
Spirilus  semper  Dcus  uniis  omni 


emporis  xvo.     Amen. 


Une  vigne  cpii  reverdit  au  milieu 
des  frimas 

Annonce  la  gloire  de  ces  saints  fon- 
dateurs, 

La  voix  d'enfanls  à  la  mamelle  les  ne- 
clame 

Sous  le  nom  de  .Serviteurs  de  Marie. 

Honneur  soii  toujours  au  Père  et  au 
Fils  qu'il  engendre, 
Kt  à  l'Esprit  égal  à  l'un  et  à  l'autre, 
1 1  mnt'ur  au  seul  Dieu 
Dnns  tous  les  siècles.     Amen. 
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j?   MATINES. 


HYMNE. 


Sic   i>atres  vilain  iierayunt  in  luiihra, 
ilia  ut  septem  nivei  dccoris, 
irj^ini  excelsiç  hune  j;rata,  l'etni 
isa  iu'<;rc. 


Jamt|uc  (livina  rapiente  flaninia, 
!ursitant  urlu-s,  ioca  (|iia'i|UL'   ohcrrant 
i  (iiioiint  cunrt's  animis  dnlores 
igere  M:^'ris. 


Hinc  valent  iras  (iomuisse  civcas, 
Tescia  ei  |)acis  fera  corda  jungunt, 
rigunt  nid'stos,  revocant  nocentes 
•icta  pinruni. 


\t  siiDS  Vir^o  comitata  servos 
Ivehit  tandem  siiperas  ad  oras  : 
iemmeis  sertis  décorai  per  ;evuin 
mne  beatos. 


*  Eja  nunc  cu'tus  gemitum  precantis 

t.udiant,  duros  videant  iabores  : 
emper  et  nostris  faveant  henigiio 
-iiniine  volis. 


Sic  decus  l'atri,  genit;v(|ue  Proii, 
Et  tibi,  conipar  utriiisque  Virtus 
[piritus  semper,  Deus  unus  omni 
Tt  mporis  itvo.     Amen. 


Ces  Pères  vénérables  poursuivent 
leur  vie  dans  l'oiiscurité  ; 

Pierre  les  voit  briller 

CoiiH'if  sept  lis  resplendissant  de 
i'é'!  (•  de  la  neige, 

Et  bien  (  hers  à  la  Vierge  très  sainte. 

Une  divine  tlamme  les  dévore 
T';  parcourent  les  villes,  vont  en    tous 

lieux, 
Ils  voudraient  imprimer  dans  tous  les 

c(Kurs 
La  pensée  des  douleurs  de  leur  Mère. 

Ils  ont    le  pouvoir  de  dominer    les 

haines  aveugles, 
Kt  la  parcle  de  ces  h  )mmes  saints 
Unit  dans  le  pardon  et    la   paix    les 

cirurs  les    plus  farouches. 
Console     les    afriigé^,    convertit     les 

pécheurs. 

Mais  la  Vierge  cpii  n'abandonne  pas 

ses  serviteurs 
Les  conduit  enfm  au  rivage  céleste. 
Et  orne  pour  toujour.  leur  front  bien- 

'iCi^reux 
De  co- ronnes  de  pierres  précieuses. 

Et  .maintenant  (|u'i's  prêtent  l'oreille 
aux  gémissemenldu  pcupie(|ui  les  prie 
(^)u'ils  voient  nos  pénibles  travaux, 
Et  (pie   !ii  sein  de  la  céleste  lumière, 
Ils    soient     toujours  favorables  à    nos 
V  eux. 

Honneur  soit  toujours  au  l'ère  et  au 
l'ils  qu'il  engendre, 
Et  à  l'Esprit  égal  à  l'un  et  à  l'autre  ; 
Honneur  au  seul  Dieu 
Dans  tous  les  siècles.     Amen. 
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90                                                  PROIRE  DES 

SAINTS.                                                                     i 

1 

À  LAUDES. 

HYMNE. 

Matris  subalniiv  numine 

Sous  la  protection   de   notre    Mère 

Septena  Proies  nascitur  : 

bénie, 

Ipsa  vocante,  ad  ardiuim 

Naît  une  famille  de  sept  serviteurs  de 

Tenilit  Senari  verticciu. 

Dieu  ; 

A  son  appel,  ils  gravissent 

Les  sommets  escarpés  du  mont  Sénar. 

()iu)s  terra  friictus  proferet 

Une  vigne  tout  à  coup 

Diini  sacra  jiroles  terminât, 

Chargée  de  raisins  magnifiques 

Uvis  repente  turf^idis 

Annonce,  heureux  présage,  les  fruits 

Oniista  viiis  prxinonet. 

(,)ue  produira  cette  terre. 

Où  germe  une  moisson  de  saints. 

Virtute  clarns  nol)ili 

Une  sainte  mort  consacre  pour   les 

Mors  sancta  cci'lo  consecrat  : 

cieux 

Tcnent  Olympi  limina 

La  gloire  de  leut  vertu. 

Servi  fidèles  X'irginis. 

Les  fidèles  serviteurs  de  la  Vierge 

Habitent  les  demeures  éternelles. 

Cohors  heata,  Nuniinis 

0  troupe  bienheureuse,  qui    régnez 

Regno  polita,  respice 

avec  Dieu. 

(^uos  hinc  recedens  fraoHhr.s 

Abaissez  vos  regards 

Cinctûs  relinqids  ho.iiuiii. 

Sur  loua  ceux  qu'en  quittant  ce  monde, 

Vous  laissez  au  milieu  des  embûches 

de  leurs  ennemis. 

Ergo  par  alnue  vulnera 

Au  nom  des  douleurs  de  notre  Mère 

Matris  roganius  supplices, 

bénie. 

Mentis  'enehras  disjice. 

Nous  vous  en  supplions, 

Cordis  procellas  comprime. 

Dissipez  les  ténèbres  de  nos  esprits, 

Apaisez  les  tempêtes  qui   açitent    nos 

creurs. 

Tu  nos,  beata  Trinitas, 

0  bienheureuse  Trinité, 

Perfunde  sancto  ri)l)ore 

Reitiplissez-nous  d'une  sainte  vigueur, 

i'o'.simus  ut  féliciter 

Afin  que  nous   puissions   pour   notre 

Exempla  pairum  subsequi.     Amen. 

bonheur  éternel 

Suivre   les   exemples  de    nos    saints 

Pères.     Amen. 

I-KOI'KK  DKS  SAINTS. 
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FETES  DE  MARS. 
LE  19.  SAINT  JOSEPH,  EPOUX  DE  LA  B   V.  M. 

A  VEPRES. 


HYMNE. 

Te,  Joseph,  cclebreni  .ij;inina   Culi- 
tuir, 
Te  ciincti  résonant  Christiaduin  chori, 
<^'ui  clariis  meiitis,  juiiclus  os  inclyt;v 
Casto  fciiiere  \'iij;ini. 


Almo  ciini  tumulatu  j;crniine  conjuj^eni 
A<lmiraiis,  duliio  tiint;eris  aiuius, 
AfHatus  superi   l'iaminis  Anj^elus 
Conccptum  pucruin  docut. 


Tu  naliini   Dominiiin  stringis,  ad   ex 
tera.s 
.Kgyjiti  iirofugum  tu  seciueris  jilagas, 
Amissum    .Solyinis  (|uari.s,  et  invenis, 
Mi.scens  gaudiafletibus. 


Post  mortem   reliquos   mors  i)ia   cnii- 
secrat, 
Palniamque  emeritos  gloria  suscipit  : 
I  Tu  vivens,  Superis  par,  frueris  Dec, 
Mira  sorte  l)eatior. 


Nobis,  sumnia   Trias,    parce    precan- 
tibus, 
I)a  Joseph  meritis  sidéra  scantiere: 
Ut  tandem  liceat  nos  lil)i  perpetim 
Gralum  promere  canticuin.     Amen. 


(ÎKRSON. 

(^Kk?  les  phalanges  célestes  célèbrentl 
i  gloire,  A  Joseph  ! 
(^)i  TUs  (le  tous   les   Chrétiens 

■donner  tes  louanges  ; 
K  ''riies,  tu  es  uni 

l'ai  dliance   à   la    Vierge 


(^uand  NiJM  par    le    doute   et   l'an» 
xiélé. 

Tu  t'étonnes  de  voir  ton  épouse  fécon- 
dée par  un  i^erme  divin, 

Un  Ange  vient  tapjirendre  (jus  l'enfant  r 
(pi'elle  a  ccmeu,  | 

L'a  été  ]iar  le  souille  de  l'Ksprit-Saint.  k 


l.e  Seigneur  est    né,    tu    le  presses! 
dans  tes  bras  ; 

Tu  fuis  avec  lui  vers  les    plnges    loin- 
taines (le  l'Kgyiite  ; 

Tu  le  chercJjes  à  Jérusalem  mi  tu    l'as? 
perdu,  et  tu  le  retrouves  :  | 

Ainni  tes  joies  sont  mêlées  de  larmes,  i 

D'autres    sont    glorifiés   après  une  5 

sainte  mort,  \ 

Ceux  qui  ont    mérité    la    paluie   sont  5 

reçus  au  sein  de  la  gloire  ;  \ 

Mais   toi,  par  une  admirable  destinée,! 

égal    aux    saints,    plus     heureux  j 

même,  ^ 

Tu  jouis  dès  cette  vie  de    la    présence| 

de  Uieu.  H 

K 
Trinité     souveraine,     exaucez    nos  S 
prières,  donnez-nous  le  jiardcm  ;   ii 
(^)ue  les  mérites  de  li'.sei)h  nous  aident , 
à  monter  dans   les  cieux. 
Tour  (pi'il  nous  soit  enfin  donné  de 
chanter  à  jamais 
Le  canti(iue  de  la    reconnaissance  et 
de  la  félicité.     Amen. 
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t>ROPftR  btîS  SAlhJT&. 


A  MATINES. 


HYMNE. 


C(Elitiun  Joseph  decus,  atque   nostrse 
(  erta  spes  vitae,  columenque  mundi 
(  tuas  tibi  lœti  canimus,  benignus 
uscipe  laudes. 


Te  Sator  rerum  statuit   pudicaj 
^irginis  sponsum,  voluitque  Verbi 
e  patrem  dici,  dédit  et  ministrum 
)sse  salutis. 


Tu  Redeniptorem  stabulo  jacenteni, 
»uem  chorus  Vatum  cecinit  fulurum, 
[spicis  gaudens,  humilisque  natum 
lumen  adoras. 


Rex  Deus  reguni,  Dominator  orbis 
;ujus  ad  nutuni  tremit  inferorum 
"urba,  cui  pronus  famulatur  œther, 
e  tibi  subdit. 


Laiis  sit  excelsre  Triadi  perennis, 
(  'wx  tibi  pniebens  superos  honores, 
]  iet  tuis  nobis  nieritis  beatre 

aiidia  \hx.     Amen. 


Honneur  des  habitants  du  ciel,  Jo- 
seph, 
Espérance  assurée  de  notre   vie,   co- 
lonne du  monde, 
Reçois,  dans  ta  bonté,  les  louanges 
Que  nous  t'offrons  avec  joie   en  nos 
chants. 

Le  Créateur   de   toutes   choses   t'a 

choisi 
Pour  l'époux  de  la  Vierge  très  pure,  il 

a  voulu, 
Qu'on  t'appelât  le  Père  de  son  Verbe, 
Il  t'a  donné  d'être  e  ministre  du  salut. 

Le  Rédempteur,  dont  le  chœur  des 
Prophètes  a  annoncé  la  venue. 
Tu  le  vois  couché  dans  une  étable, 
Tu  le  contemples  avec  joie, 
r^t  tu   adores  humblement   ce   Dieu 
nouveau-né. 

Le  Roi,  Dieu  des  rois,  dominateur 
de  l'univers. 

Celui  dont  le  moindre  signe  fait  trem- 
bler la  troupe  infernale. 

Et  que  les  cieux  servent  en  s'inclinant. 

Se  soumet  à  toi. 

Louange  éternelle  à  l'auguste  Tri- 
nité 
Qui  t'a  déféré  de  sublimes  honneurs  ; 
Qu'elle  nous  donne,  par  tes  mérites. 
Les  joies   de    la    vie    bienheureuse. 
Amen. 
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A  LAUDBS 


HYMNE. 


Iste,  quem  lœti  colimus  rtdeles, 
Cujus  excelsos  canimus  triumphos, 
Hac  die  Joseph  meruit   perennis 
Gaudia  vitixi. 


O  nimis  felix,  nimis  o  beatus, 
Cujus  extremam  vigiles  ad  horani 
Christus  et  Virpo  siinul  astiterunt 
Ore  sereno  ! 


Hinc  stygis  victor,  laqueo  solutus 
Garnis,  ad  sedes  placide»  sopore 
Migrât  icternas,   rutilisque  cingit 
Teinpora  sertis. 


Krgo  regnantem,  flagitemus  omnes, 
Adsit  ut  nnl)is,  veniamque   nostris 
Obtintriis  culpis,  tribuat  superna- 
Munera  pajis. 


Sint  tibi  plausus,  tibi  sint   honores, 
Trine,  qui  régnas,  Deus,  et  coronas 
Aureas  servo  tribuis  fideli 
Qmne  per  nRvum.     Amen, 


Celui   que   nous,    fidèles   honoro|s 

avec  joie. 
Celui  dont  nous  chantons  le   gloried 

triomphe, 
Joseph  a  mérite  de  parvenir  en  cejuJ 
Aux  joies  de  l'éternelle  vie. 


O  saint  très  fortuné  !   ô   saint    ir 
heureux  ! 
Il  fut  assisté  à  son  heure  ilernièri;   p; 

le  Christ  et  la  Vierge, 
Qui  veillaient  auprès  de  lui 
Avec  un  visage  respirant  la  séré- 
nité. 

Vain(|ueur  de  l'enfer,  libre  des  lie:  ■. 

de  la  chair, 
Joseph  s'est  endormi  en  paix, 
El  il  monte  vers  l'éternel  séjour  ; 
.Son  front  est  ceint  de  brillantes   coi 

ronnes. 


Maintenant  (|u'il  règne,  supplions 

tous 
De  nous  accorder  son  secours  ; 
Qu'il  obtienne  le  pardon  de  nos  faut 

et  nous  procure 
Les  bienfaits  de  la  paix  céleste. 

A  vous  soit  la  louange,  à  vous  so| 

l'honneur,  s 

O  Dieu  qui  régnez  en  trois  per- 
sonnes, 'm 

Et  qui  donnez  pour  jamais   une  coi|- 

ronne  d'or  :,' 

Au  serviteur  lidèle.     Amen  | 
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PROPRE  DRS  SAINTS, 


LA  6e  FERIE  APRES  LE  DIMANCHE  DE  LA 

PASSION. 

LES  SEPT  DOULEURS  DE  LA  B.  V.  MARIE. 

À  VÊPRES. 

HYMNE.— Tacopone. 


Stabat  Mater  dolorosa 
Juxta  crucem  lacrymosa 
Dum  pendebat  Filius, 

Cujus  animani  gement'iin, 
Contristatam  et  dolenteni, 
l'ertransivit  gladius. 

O  quam  trislis,  et  atflicla 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  ! 

Qua;  mœrebat,  et  dolehat, 
l'ia  Mater,  dum  videbat 
Nati  pienas  inclyti. 


Quis  est  homu,  (|ui  non   Herct, 
Mairein  Christi,  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 


Quis  non  po:iset  contrisiar 
Christi  matreni  contemplari 
Dolentem  cuni  Filio  ? 


l'ro  peccatis  suîv;  gentis, 
Vidit  lesum  in  tormentis, 
Et  flagellis  subdiium. 

Vidit  suuni  dulceni  Natuni 
Moriendo  desolatum, 
Dum  emisit  spiritum. 

Eja,  Mater,  fons  amoris, 
Me  sentire  vim  doloris 
Fac,  ut  tecum  lugeam. 


Fac,  ut  ardeat  cor  nieum 
In  amando  Chrislum  Deuni, 
Ut  sibi  complaceam.     Amen. 


Debout  au  pied  de  la  croix 
A  laquelle  son  Fis  était  suspendu, 
La  Mère  de  douleurs  pleurait. 

Un  glaive  a  transpercé 
Son  âme  qui  gémit, 
Plongée  dans  la  peine  et  la  désolation. 

Oh  !  qu'elle  fut  triste  et  affligée. 
Cette  Mère  bénie 
Du  Fils  unique  de  Dieu. 

Elle  était  en  ptoie  à  l'amertume   et 
à  la  douleur. 
Celte  tendre  Mère,  à  la  vue  des   souf- 
frances 
De  son  auguste  Fils. 

(Juel  est  l'honmie  <\\.n  pourrait  rete- 
nir ses  larmes, 
S'il  voyait  la  Mère  du  Christ 
Dans  un  tel  supplice. 

(^ui  pourrait  contempler   sans   être 
contristé 
La  Mère  du  Christ. 
Souffrant  avec  son  Fils  ? 

Elle  vit  Jésus  livré  aux  tourments. 
Et  soumis  à  la  flagellation 
Pour  les  péchés  de  son  peuple. 

Elle  vit  son  doux  Fils 
Mourant,  et  sans  consolation 
Juscju'au  dernier  soupir. 

O  Mère,  source  d'amour. 
Faites-nous  ressentir  la  force  de  votre 

douleur, 
•Vtin  que  je  pleure  avec  vous. 

Faites  que  mon  cceur  soit  embrasé 
D'amour  pour  le  Christ  mon  Dieu, 
Et  ne  .songe  qu'.à  lui  plaire.     Amen, 
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Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifîxi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 


Tui  nati  vulnerati, 
Tarn  dignati  pro  me  pati, 
Panas  mecutn  divide. 

Fac  me  tecum  pie  ftere, 
Crucifixo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 


Juxta  crucem  tecum  stare, 
Et  me  tibi  sociare 
In  planctu  desidero.     Amen. 


Sainte  Mère,  daignez 
Imprimer    profondément    dans   mon 

Cffur 
Les  plaies  de  Jésus  crucifié. 

Donnez-moi  part  aux  douleurs 
De  votre  Fils  couvert  de  i)lessures, 
Qui  a  daigné  tout  soulTrir  pour  mi)i. 

Faites   que  je  ])leure    pieusement 

avec  vous, 
Et  fjue  je  compatisse   durant    tout   le 

cours  de  ma  vie 
Aux  souffrances  de  votre  Fils  crucifié. 

Je  désire 
Me  tenir  avec  vous  auprès  de  la  croix, 
Et  m'associer  à  votre  deuil.     Amen. 
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A  LAUDES, 


HYMNE, 


Virgo  virginum  pr;vclara, 
Mihi  jam  non  sis  anmra  : 
Fac  me  tecum  plangere. 

Fac  ut  poilem  Christi  morlcni, 
l'assionis  fac  consorleni, 
Kt  plagas  recolere. 


Fac  me  plagis  vulnerari, 
Fac  me  Cruce  inel)riari, 
El  cruure   Filii. 

j  Flammis  ne  urar  succensus, 

l'ei  te,  Virgo,  sim  defensus, 
In  die  judicii. 


Christe,  cum  sit  hinc  cxire, 
Da  per  Matrem  me  venire 
Ad  palmam  vîctorix'. 


Quando  corpus  morietur, 
Fac  ut  animœ  donetur 
Paradisi  gloria.     Amen, 


Vierge,  la  plus  illustre  des  vierges, 
Soyez-moi  miséricordieuse  : 
Faites  que  je  pleure  avec  vous. 

Faites  que  je  porte  en    nio     la    m 

du  Christ, 
Que  je  sois  associé  à  sa  pa.ision. 
Et  que  je   garde   le   souvenir   de    se 

plaies. 

Faites  que  je  sois  l)lessé  de  ses  blés 
sures, 
l'ailes  (jue  je  sois  enivré  de  la  croix 
Et  du  sang  de  votre  Fils. 

Tour  (|ue  je  ne  sois  point   la    proi 

des  flammes  éternelles, 
(^ue  j'obtienne,  ô   Vierge,  d  être    dé 

fendu  par  vous 
Au  jour  du  iiigement. 

O  Christ,  (juand  il  me  faudra   sur] 
tir  de  cette  vie. 
Accordez-moi,  par  votre  Mare, 
DVrriver  à  la  plame  de  la  victoire. 


ri 


Lorsque  mon  corps  mourra, 
Faites  que  mon  âme  reçoive 
La  gloire  du  Paradis.     Amen. 
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FBTES  D'AVRIL. 


LB  18.      SAINT  HBRMBNBQILDB,  MARTYR 

VEPRES. 


HYMNE.-Urhain  viii 


Regali  solio  fortis  Iberife, 
Hermenegilde,  jubar,   gloria   Marty- 

ruip, 
Christi  quos  amor  al  mis 
Cœli  cœtibus  inscrit. 


Ut  perstas  patiens,  pollicitum  Deu 
Servans  obsequium  quo  potins  tibi 
Nil  proponis  et  arces 
iCautus  noxia,  quae  placent. 


Ut   motus   cohibes,    pabula    qui 
parant 
Surgentis  vitii,  non  dubios  agens 
Per  vestigia  gressus, 
a  Quo  veri  via  dirigit  ! 

Sit   rerum   Domino  jugis   honor 
Patri, 
Et  Natum  célèbrent  ora  precantium, 
[<  Divinumque  supremis 
Flamen  laudibus  efferant.     Amen. 


Hermenegilde,  lumièie  du  trône 
royal  de  1 1  vaillante  Ibèrie, 

Ornement,  gloire  des  martyrs 

(^ue  l'amour  du  Christ, 

A  fait  entrer  dans  les  saintes  phalan- 
ces  des  cieux. 

Comme  tu  demeures  ferme  dans  la 
patience 

El  dans  l'obéissance  que  tu  as  promise 
à  Dieu  ! 

Tu  le  préfères  à  tout,  et  prudent  tu  re- 
pousses. 

Les  plaisirs  dangeureux  qui  sédui- 
sent. 

Comme  tu  réprimes  les  mouvements 
qui  préparent  un  aliment 
Au  vice  naissant  ! 
Tu  marches  d'un  pas  assuré 
Dans  la  voie  de  la  vérité. 

Honneur  à  jamais  au  Père,  Maître 
souverain  de  toutes  choses  ; 

Que  les  bouches,  des  fidèles,  célèbrent 
le  Fils,  dans  leurs  prières. 

Et  qu'ils  exaltent  par  de  suprêmes 
louanges 

L'Esprit  divin.     Amen. 
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HYMNE. 


Nullis  le  genitor  blamlitiis  trahit, 
Non  vitx'  caperis  diviiis  otio, 
Gemmarumve  nitore, 
Regnandive  cupidine. 


Diris  non  acies  te  gladii  minis, 
Nec  terret  perimens  carnificis  furor  : 
Nam  mansura  caducis 
rr.çfers  gaudia  cœlitum. 


Nunc  nos  e  .Superum  protège  sedi 

l)us 
Clemens,  atc|uc  preces,  diini  canimus 

tua 
(^iuT;sitani  n»;cc  ])alinani, 
l'ronis  auribus  excipo. 

Sit  reruni. . .  . 


Ton    père   ne  peut  te  (aire  dévier 

par  aucune  caresse  ; 
Tu   ne  te   his«es  captiver  ni   par   les 

douceurs  d'une  vie  opulente, 
Ni  par  l'éclat  des  pierreries, 
Ni  par  l'ambition  du  trône. 

Le  tranchant  du  glaive  dont  tu  es 
cruellement  menacé 

Et  la  fureur  du  bourreau  chargé  de  te 
faire  mourrir  n'ont  rien  qui  t'ef- 
fraie. 

Car  tu  préfères  les  joies  durables  des 
cieux. 

Au  bonheur  périssable  d'ici-bas. 

Maintenant  tlu  haut  du  ciel  protège 

nous, 
Sois  nous  ]jri)pice,  et  tandis  que  nous 

chantons 
La  iialme  obtenue  par  la  mort. 
Ecoute  et  accueille  favorablement  nos 

prières. 
Honneur  soit  constamment  rendu. . . . 
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FETES  DE   MAI. 
LE  18  SAINT  VINCENT.   MARTYR.  A  VÊPRES. 


Martyr  Dei  Venantiiis, 
Lux  et  decus  Caiiertium 
Tcrtore  victo  et  judîce, 
Ltetiis  triumphiim  concinit. 


Annis  puer,  post  vincula, 
Post  carceres,  post  verbera, 
Longd  famé  frementil)us 
Cibus  datur  leonibus. 


Sed  ejus  innocenlia' 
Farcit  leonum  immanita's, 
Pedesque  lambunt  Martyris, 
Irtï,  famisque  iniinemores. 

Verso  deorsum  vertice, 
Haurire  fumum  cogitur, 
Costas  wlrimque  et  viscera 
Succensa  lampas  ustulal. 


Sit  laus  l'atri,  sit  Filio, 
Tibique,  sancte  Spiritus  : 
Da  per  preces  Venantii 
Beata  nobis  gaudia.     Amen. 


anM 


HYMNE. 


Venant.  Martyr  de  Dieu, 
La  lumière  et  l'hnnneiir  de  Camérino, 
Vainqueur  de  son  juge  et  deson  bour 

reau, 
Chante  plein  de  joie  son  triomphe. 

jeune  par  les  années,  après  les  1ers, 
Après  les  prisons,  après  les  coups, 
11  est  donné  en  pâture  à  des  lions 
Rendus  furieux  par  une  longue  priva- 
tion de  nourriture. 

Mais  son  innocence 
Désarme  la  férocité  de  ces  lions 
(,)ui,  oubliant  leur  rage  et  leur  faim. 
Viennent  lécher  les  pieds  du  Martyr. 

Pendant  qu'il   est  suspendu  la  tète 

on  bas, 
lit  contraint  de  respirer,  la  fumée  d'un 

brasier, 
Une  torche  enflammée  lui  brûlo 
Les  côtes  et  les  entrailles. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils, 
l!t  à  vous  Esprit  Saint  : 
Accordez-nous,    par    les    prières    de 

Venant, 
Les  joie  de  la  béatitude  éternelle. 

Amen. 
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HYMNE. 


Athlcta  Christ i  noljilis 
Idola  damnai  Genlium, 
Dei()ue  ainore  saucius 
Vitir  pericla  despicil. 

Loris  revinctus  asperis, 
E  riipe  prieceps  volvitui  : 
Spineta  vuitum  lancinant 
Per  saxa  corpus  scindilur. 


Dum  membra  raplant  Martyris, 
Languent  sili  satellites  : 
Signo  criicis  Venantius 
E  rupe  fontes  elicit. 


Bellator  o  fortissime, 
Qui  perfidis  tortoribus 
E  eau  te  pnïbes  poculum, 
Xos  rure  grati;v  irriga. 

Sit  laus  l'atri,  sit  Kilio, 
Tibique  sanrte  Spiritus  : 
Da  per  preces  Venantii 
Heaia  nobis  gaudia.     Amen. 


Le  noble  athlète  du  Christ 
Réprouve  les  idoles  des  Centil», 
Et,  blessé  de  l'amour  de  Dieu, 
Il  ne  compte  pour  rien  ce  qui  met    sa 
vie  en  danger. 

Lié  par  de  dures  lanières. 
Venant   est  précipité  du  haut  d'une 

roche, 
Et  dans  sa  chute  les  épines  déchirent 

son  visage, 
Ses    membres   sont    brisés   par    les 

pierres. 

Tandis  qu'ils  trainent  le  Martyr  sur 
des  chemins  rocailleux, 
Les  satellites  souffrent  de  la  soif, 
Venant  par  le  signe  de  la  croix. 
Fait  jaillir  une  fontaine  du  rocher. 

O  combattant  très  courageux, 
Qui  procurâtes  à   vos   perfides   bour- 
reaux 
Un  breuvage  sorti  de  la  pierre, 
V^ersez  sur  nous  la  rosée  de  la  grâce. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils, 
Va  à  vous  Esprit-Saint  : 
Accordez-nous  par  les  prières  de  Ve- 
nant. 
Les  joies   de   la   béatitude   suprême. 
Amen. 


PROPRE  UtCS  SAINTS. 


lOI 


À  LAUDBS. 

HYMNE. 


Dum  nocte  puisa  lucifer 
Diem  prupinqitani  nuntiat 
Nobis  refert  Venantius 
Lucis  heatic  munera. 


Nam  crimmum  cali(;incm, 
Stygisque  nocteni  ilepulit, 
Veroque  cives  luniine 
Divinitatis  imbuit. 


Aquis  sacri  baptismatis 
Lustravit  ille  patriani  : 
Quos  tinxit  unda  milites, 
In  astra  misit  Martyres. 


Nunc  Angelorum  particeps 
Adesto  votis  supplicuni  : 
Procul  repelle  ciimina, 
Tuumque  lumen  ingère. 


Sit  laus  Patri,  sit  Filio, 
Tibique  sancte  Spiritus  : 
Da  per  jjreces  Venantii 
Beata  nobis  gauclia.     Amen. 


Tamlis  (|ue  la  nuit  <li>p.irnii  it    (|ur 

l'itoile  (lu  matin 
Nous  annoiu'o  lapproclif  ilu  iuiii, 
(Jue  N'i-nant  nous  oblicniic 
Les  bienfaits  ilc  la    iuniiiro    liicnlirii 

reuse. 

(,)u'il  c'Icignc  lie  mius  rnliNcuriti'  du 
pi'ché 
Kt  la  nuit  des  i-nfers  ; 
(^u'il  nous  désaltère  dans  la  cité  sainte 
De  la  vraie  lumière  de  la  Divinité. 

Il  a  purifié  sa  patrie 
Dans  les  eaux  du  h.ipténu-  sucré. 
Kt  le-i  soldats  sur  les(|ui.'ls    il    a    versé 

l'onde  sainte, 
Il  lea  a  envoyés  dans  les  cieu\  avec  la 

lialnie  du  martyre. 

Maintenant  que   vous    régne/   avec 

les  Anges, 
Soyez  favorable  an\    vieux    (|ui    vous 

invoquent  : 
Bannissez  loin  de  nous  tous  les  crimes 
Kt  mettez  en  nos  âmes  la  lumière  que 

vous  possédez. 

Cîloire  soit  au  l'ère,  au  Fils, 
Kt  à  vous,  Esprit-Saint  : 
Accordez-nous  par  les  prières  de    \'e- 

nant, 
Les  joies  de    la    béatitude   suprême. 

Amen. 
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LA  SIXIEME  FÉRIB  APrIbS  L'OCTAVB  DU 
CORPS   DU  CHRIST. 

LE  SACRÉ-CŒUR  DB  N.  S.  J.  C.  A  VÊPRBS. 

HYMNE. 


Auctor  bcnle  sivciili  Chrisli  Kcclcin- 
ptiir  (iinniiim, 
Lumen  l'iiiris  de  'uminc 
Deusfiuc  vcrus  ilc  Deo. 


Amnr  cocgit  tu  tuus 
Mortale  corpus  sumcre, 
Ut,  novus  Ad.im  redderes, 
(.)u()d  vêtus  ille  abstulerat. 


Illeamur,  alnuis  artifex 
Terra',  marisque  et  siderum, 
Errata  patrum   miserans, 
Et  nostra  runipens  vincula. 

Non  corde  discedat  tuo 
Vis  illa  amoris  inclyti  : 
Hic  fonte  gentes  hauriant 
Remissionis  gratiam. 


Percussum  od  hoc  est  lancca, 
Passumque  ad  hoc  est  vulnera  : 
Ut  nos  lavaret  sordilnis 
Unda  fluente,  et  sanguine. 


Decus  Parenti,  et  Filio, 
Sanctoque  sit  Spiritui, 
Quibus  potestas,  gloria;, 
Regnumque    in   omne   est   ssecuhim. 
Amen. 


Heureux  autcir   lu  monde, 
(  >  f 'iirist  Rédempteur  de  tous, 
I.umitre  jailiis>.-int  de  la   lumière    du 

l'cre. 
Et  vrai  Dieu  engendré  de  Dieu. 

La  force    de    votre  amour    vous   a 

poussé 
A  revêtir  un  corps  mortel. 
Pour  f|ue,  nouvel    Adam,    vous   nous 

rendissiez 
Ce  ijue  l'ancien  nous  avait  'mlevé. 

Cet  amour,  créateur  (éccin<l 
De  la  ifrre,  rie  la  mer  et  des  cieux, 
A  pris  en  pitié  la  faute  de  nos  pères 
Et  a  brisé  nos  chaînes. 

(Qu'elle   ne   sorte  jamais   de   votre 

Cieur, 
Cette  passion  sacrée  d'un  amour   sans 

égal, 
Qu'.î  celte  source  divine,  les  humains 

puisent 
La  grâce  du  pardon. 

Ce   conir,    il    n'a   été   percé   d'une 
lance, 
11  n'a  souffert  cette  blessure  profonde. 
Que  pour  nous  purifier   de   nos  souil 

lures 
Par  le  sang  et  l'eau   qui   en   découlè- 
rent. 

Gloire  soit  au  Père  et  au  Fils, 
Et  à  l'Esprit-Saint 
Dont  la  puissance,  la  gloire 
Et  la  domination  demeure  à  jamais. 
Amen. 
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Kn  ut  superhn  criminum 
Et  sivva  nostrormn  cohors 
Cor  sauciavit   innoccns 
Md-renlis  haiid  talc  Dci  ! 


Vihrantis  hastani  militi>< 
Pfccata  nostra  diriuunt. 
Kerrumquc  dira:  cuspidis 
Mortalc  crimcn  acuit. 


K\  Cordf  scisso  Kcclcsia 
Christo  jiigata  nascitur  : 
Hoc  ostium  Arciv  in  latrrc  est 
(ientiad  salutem  poNitum. 


Kx  hoc  perennis  f^ratia, 
Ceu  septiformis  fluvius, 
Stolas  ut  iliic  sordidas 
Lavemus  Agni  in  sanfjuine. 


Turpe  est  redire  ad  crimina, 
Quiv  Cor  beatuni  lacèrent  : 
Sed  œmulemur  cordibus 
Flanimas  amoris  indices. 


Hoc,  Christe,  nobis,  hoc,  l'ater, 
Hoc,  sancte,  dona,  Spiritus, 
Quibus  potestas,  gloria, 
Regnumque   in     omne  est   sïcculum. 
Amen. 


Voila  coniniinl  le  nombre   de   nng 

crimes, 
Cohorte  orgueilleuse  et  barbare, 
A  blessé  le   CiMir    d'un    I)ieu,    ('mur 

inniicent 
i^)ui  ne  nuritait  |m>  un  ttl  t'/i/niç/-, 

No-i  péchés  dirigeaient  la  l.nnce  du 
soldat, 

<,)uand  il  la  branrlissait  ; 

Kt  la  pointe  de  re  fer  cruel, 

("est  l'iniquité  des  homme-  qui  l'ai- 
guise. 

Kpouse  destinée  au  (JhrisI, 
L'Kglise  est  née  de  son  cn'ur  enir'ou- 

vert  : 
C'est  la  porte    pratiquée  au    Hanc    île 

l'aiche 
Tour  le  salut  du  genre  humain. 

De  ce  Cuur,  la  grâce    ne   cesse   de 

couler, 
CouiMie  un  fleuve  à  sept  courants, 
Atin  que  nous  y  lavions  dans  le   sang 

de  r.Aj^rcau. 
Les  souillures  de  nos  vêlements. 

C'est  une  honte  de  reto  rner  à   des 

fautes 
(^)ui  briseraient  ce  Cœur  bienheureux  ; 
Excitons    plutôt    à   l'envi    d.ins    nos 

cœurs 
Les  Hammes  révélatrices  de  l'amour. 

Nous  vous  demandons  cette  gr.iee, 
daignez  nous  l'accorder, 
O  Christ,  o  Père,  ô  Saint-Esprit, 
Vous  dont  la  puissance,  la  gloire 
Et    la    royauté    demeurent    <à  jamais. 
Amen. 
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Cor,  Arca  legem  continens 
Non  servitutis  veleris, 
Secl  gratine,  sed  venia;, 
i  Sed  et  niisericordiiTC, 


Cor,  Sanctuarium  novi 
Intemeratum  f(Ederis, 
Templuni  vetusto  sanctius 
Velumque  scisso  utilius. 


Te  vulneratum  Charitas 
Ictu  patenti  voluit, 
Amoris  invisibilis 
Ut  veneremur   vulnera. 


Hoc  sub  amoris  symbolo 
Passus  cruenta  et  mystica, 
Utrumque  sacrificium 
Christus  saterdos  obtulit. 


Quis  non  amantem  redamet  ? 
Quia  non  redemptus  diligat, 
Et  Corde  in  isto  seligat 
.-Kterna  tabernacula  ? 


Decus  Parenli  et  Filio, 
Sanctoque  sit  Spiritui, 
Quibus  potestas,  gloria, 
Regnumque    in    omne    est    sseculum. 
Amen. 


O  Cœur,  arche  sacrée  qui   contient 
la  loi, 
Non  la  loi  de  l'antique  servitude, 
Mais  la  loi  de  la  grâce  et  du  pardon 
La  loi  de  la  miséricorde  ; 

O  Cœur,  sanctuaire  très  pur 
De  l'alliance  nouvelle 
Temple  nouveau  plus  saint   que   l'an 

tique, 
Voile  qui  nous  a  été  plus  utile  que  le 

voile  déchiré. 

Votre  charité  a  voulu  que  vous  fus- 
siez blessé 

Visiblement  d'un  coup  de  lance, 

Pour  que  nous  vénérions 

Les  invisibles  blessures  de  votre 
amour 

Dans  ce  Cœur,  symbole  d'amour, 
Le  Christ  prêtre  offrit. 
Par  la  souffrance. 

Le  double  sacrifice  sanglant  et  mys- 
tique. 

Ce  Dieu  qui  a  tant  aimé  qui  ne  l'ai- 
merait en  retour  ? 
Quelle  âme  ainsi  rachetée  ne  ché- 
rirait son  Rédempteur  ? 
Qui  ne  choisirait  ce  Cœur 
Pour  son  tabernacle  éternel  ? 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
Et  à  l'Esprit-Saint, 
Dont  la  puissance,  la  gloire 
Et    l'empire    demeurent    à     jamais. 
Amen. 
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PETES  DE  JUIN. 

LE    19.    STE.     JULIENNE    DE    FALCONIERI, 

VIERGE. 

À  VEPRES. 

HYMNE. — Franc  Lorenzini. 


Cœlestis  Agni  nuptias, 
O  Juliana,  dum  petis, 
Domum  paternam  deseris, 
Chorumque  ducis  Virginum. 

Sponsumque  suffixum  Cruci, 
Noctes  diesque  dûm  gémis, 
Doloris  icta  cuspide, 
Sponsi  refers  imagineni. 


Quin  septifortni  vulnert 
Fies  ad  genu  Deiparœ  : 
Sed  crescit  infusa  fletu, 
Flammasque  tollit  charitas. 


Hinc  morte  fessam  proxima, 
I  Non  usitato  te  modo 
Solatur,  et  nutrit  Deus, 
Dapem  supernam  porrigens. 


Mterne  rerum  Conditor, 
^lerne  Fili,  par  Patri, 
Et  par  utrique  Spiritus, 
Soli  tibi  sit  gloria.     Amen. 


N'aspirant,  ô  Julienne, 
(Qu'après  les  noces  du  céleste  Agneau, 
Vous  quittez  la  maison  paternelle, 
El  vous  dirigez  un  chœur  de  vierges. 

Vous  gémissez  nuit  et  jour. 
Sur  les  douleurs  de  votre  époux  atta- 
ché à  la  croix  ; 
Un  glaive  de  douleur  vous  blesse 
Et  vous  donne   un   Irait   de   ressem- 
blance avec  l'Epoux  divin. 

Vous  pleurez  aux  pieds  de  la  Mère 

de  Dieu, 
Au  cœut  percé  de  sept  glai*es. 
Et  arrosée  de  vos  lurmes,   la   charité 

croît  en  vous 
Et  lance  des  flammes. 

Epuisée  par  une  maladie   qui   vous 
mène  à  la  mort, 
Dieu  vous  console  et  vous  nourrit 
D'une  manière  extraordinaire. 
En  vous  donnant  le  pain  du  ciel. 

Eternel  Créateur  de  toutes  choses. 
Fils  éternel  égal  au  Père, 
Esprit-Saint  égal  à  l'un  et  à  l'autre, 
O  Dieu  uni(/ue,  gloire   à   vous  seul. 
Amen. 
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LE  24.    LA  NATIVITE  DES  JEAN-BAPTISTE. 


A  VEPRES. 


HYMNE.— Paui.  Diacre. 


Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris 
Mira  gestorum  famifli  tuoruin, 
Solve  polluti  labii  reatuni 
Sancte  Joannes  ! 


Nuntius  celso  veniens  Olyinpo, 
Te  patri  magnum  fore  nascituruni, 
Nomen,  et  vitre  seriem  gerenda-, 
Ordine  promit. 


nie  promis.si  dubius  superni, 
Perdidit  prompts;  modules  ioquela'  : 
Sed  reformasti  genitus  perenipta; 
Organa  vocis. 


Venlris^bstruso  recubans  cubiii, 
Senseras  Regem  'halamo  manentem  ; 
Hinc  parens,  nati  meritis,  uterque, 
Abdita  pandit. 


Sit  decus  Patri,  genitœque  Proli, 
Et  tibi,  compar  utriusque  virlus 
Spiritus  semper,  Deus  unus,  omni 
Temporis  asvo.     Amen. 


Pour  que  vos  serviteurs, 
O  bienheureux  Jean, 
Puissent  célébrer  d'une  voix  cclutante 

les  merveilles  de  votre  vie, 
Déliez  leurs  lèvres   et    purifiez-en    les 
souillures. 

Venant  du  haut  du  ciel,  un  Ange 
.Annonce  à  votre  père   c,  -e    vous   naî- 
trez et  que  vous  serez  grand, 
Il  lui  révèle  aussi  le  nom  qu'il  faudra 

vous  donner 
F,t  le  cours  entier  de  la  vi^   que    vous 
mènerez. 

Zacharie,  doutant  de  la  divine  pro- 
messe, 
Perdit  le  libre  usage  de  sa  langue  ; 
Mais,  sitôt  né,  vous  lui  rendez 
L'usage  de  la  parole. 

Encore  enfirmé  dans  le  sein  ma- 
ternel. 

Vous  aviez  senti  la  présence  du  Roi 
reposant  en  son  lit  nuptial. 

Aussi  votre  père  et  votre  mère,  grâce 
aux  mérites  de  leurs  fils, 

Ont-ils  dévoilé  des  choses  cachées. 

Honneur  au  Père  et  au  Fils  qu'il   a 

engendré, 
Cîloire  pareille  à  vous.  Esprit  de    l'un 

et  de  l'autre, 
Toujours  un  seul  Dieu  avec  eux, 
Durant  foute  l'éternité.     Amen, 


(i)  On  raconte  cpie  Paul  Diacre,  au  moment  d'entonner  le  glorieux  Exidtet 
le  samedi  saint,  fut  soudain  privé  de  la  voix.  Invoquant  alors  celui  dont 
la  naissance  mit  fin  au  mutisme  d'un  père,  il  vit  Jean-Baptiste  exaucer  sa 
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prière  et  composa  en  son  honneur  les  Hymnes  de  cette  Ftto.  L'air  pri- 
mitif sur  lequel  on  chantait  l'Hymne  de  Vêpres  offrait  celte  particularité 
que  la  syllable  initiale  de  chaque  hémistiche  s'tlevait  d'un  decré  su  la 
précédente  dans  l'échelle  des  sons  ;  on  obtenait,  en  les  rapprochant,  la 
série  des  notes  fondamentales  qui  forment  la  base  de  notre  gramme  ac- 
tuelle- L'usage  s'introduisit  de  donner  aux  notes  elles-mêmes  les  noms  de 
ces  syllabes  : 


Ut  (pieant  Iaxis  rCsonare  tibris 
Mira  gestorum  faniuli  tuitrum 
Solve  polluti  labii  reatum 
Sancte  Joannes 
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A  MATINES. 


HYMNE.— Paul  Diacrk. 


Antra  deserli,  teneris  sub  annis, 
Civium  turmas  fugiens,  petisli, 
Ne  levi  posses   maculare,  vitam 
Crimine  linguae. 


Pra-biiit  durum  tegumen  cameliis 
Artubus  sacris,  strophiiim  bidentes  : 
Ciii  latex  haustum,  sociata  pastum 
Mella  locustis. 


Cœteri  tantum  cecinere  Vatum 
Corde  praesngo  jubar  affuturum  : 
Tu  quidem  mundi  scelus  auferentem 
Indice  prodis. 


Non  fuit  vasli  spatiuni  per  orbis 
Sanctior  qui  quani  genitus  Joanne, 
Qui  nefas  sœcli  meruit  lavantein 
Tingere  lymphis, 


Sit  decus  Patri,  genilœque  Proli, 
Et  tibi,  compar  utriusque  virtus, 
Spiritnssertijjer,  Deus   unus,  omni 
Temporis  œvo.     Amen. 


Dès  vos  plus  tendres  années, 
Fuyant  les  foules  des  cités,   vous   ga- 
gnâtes les  antres  du  désert, 
Voulant  éviter  que  la  plus  légère  faute 

de  la  langue 
Ternît  la  pureté  de  votre  vie. 

Les  chameaux  ont  fourni  à  vos 
membres  sacrés, 

Un  rude  vêtement,  les  agneaux  une 
ceinture, 

L'eau  des  sources  vous  a  servi  de  breu- 
vage, 

Le  miel  et  les  sauterelles  de  nourri- 
ture. 

Les  autres  Prophètes  avaient  seule- 
ment chanté. 

D'un  cœur  inspiré,  l'étoile  qui  devait 
paraître  ; 

Mais  vous,  vous  montrez  du  doigt 

Celui  qui  ôte  le  péché  du  monde. 

De  tous  ceux   qui   sont   nés   de   la 
femme,  dans  l'étendue  de  ce  vaste 
univers, 
Il  n'y  en  eut   pas  de   plus  saint   que 

fean, 
Qui  mérita  de  faire  couler  l'eau 
Sur  celui  qui  lave  les  crimes  du  monde. 

Honneur  au  Père  et  au  Fils  qu'il   a 

engendré. 
Gloire  pareille  à  vous,  Esprit  de   l'un 

et  de  l'autre 
Toujours  un  seul  Dieu  avec  eux, 
Durant  toute  l'éternité.     Amen. 
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A  LAUDES 


HYMNE.— Paul  Diacrk. 


O  Nimis  felix,  meritique  ceisi, 
Nesciens  labem  nivei  pudoris, 
Prœpotens  Martyr,  nemoruinque  cul- 

tor, 
Maxime  Valum. 


Serta  ter  dénis  alios  coronant 
Aucta  crementis,  duplicata  quosdani, 
Trina  te  fructu  cumulata  cuntum 
Nexibus  ornant. 


Nunc  potens  nostri  meritis  opimis 
Ptictoris  lUiros  lapides  revelle, 
Asperuni  planans  iter,  et  reflexos 
Dirige  calles. 


Ut  pins  mundi  Satnr  et  Redemptor 
Mentibus  culpae  sine  lal)e  puris 
Rite  dignetur  veniens  beatos 
Ponere  çreasus. 


et 


O  Saint  bienheureux  entre  tous, 

d'un  si  haut  mérite 
Vous  dont  l'éclatante  pureté    n'a   pa-. 

connu  de  tache, 
Maityr  très  puissant,  hôte  des  déserts 
Le  plus  grand  des  Prophètes  ! 

Les  uns  portent  une  couronne  orn  ée 

de  trente  fleurons  ; 
O'autres  en  portent  deux  ; 
Vous  seul  les  réunissant   toutes   et   y 

mettant  le  comble, 
En  avez  trois,  ornées  de  centaines  de 

fruits,  (i) 

Maintenant  que  de  si  grands  mérites 
vous  ont  valu  tant  de  pouvoir, 
Brisez  le  roc  de  nos  cœurs  endurcis. 
Applannissez  le  chemin  raboteux 
Et  rendez  droits  les  sentiers  tortueux  ; 

Atin  que,  dans  sa  bonté,  le  Sauveur, 
le  Rédempteur  du  monde. 

Trouvant  nos  âmes  purifiées  des  souil- 
lures du  péché, 

Les  juge  dignes  de  recevoir 

L'heureuse  empreinte  de  ses  pas.     (2) 


Les  uns,  les  viergso.  reçoivent  une  couronna  ;  les  autre,  les  martyrs, 
en  reçoivent  deux.  Vous  seul  en  auz  trois,  celles  dss  vierges,  celle 
des  martyrs,  celle  des  docteurs. 
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Laudibus  cives  celebienf  superni  Que  les  habitants  des   cieux   vous 

Te,  Deus  simplex,  pariterque  trine,  célèbrent  par  leurs  louanges, 

Supplices  et  nos  veniam  precimur  :  O  Dieu  unique  et  simple  en  trois  per- 

Parce  redemptis.     Amen.  sonnes  ; 

Vous  suppliant,  n:!us  aussi,  nous  voijs 

demandons  grâce  : 
Pardonnez  à  ceux  que  vous   avez   ra- 
chetés.    Amen. 

(l)  Ze-r  ««y,  les  vierges,  reçoivent  une  couronne  ;  /f.f  aM/r^j,    les   martyrs,    en 
reçoivent  deux.    Fous  seul  en  avez  trois,  celle  des  vierges,  celle  des  martyrs, 
celle  des  docteurs.     C'est  une  allusion  à  la  strophe  précédente. 

(2)  ponce  i^n'ssus,  y  fixer  sa  demeure,  y  arrêter  ses  pas. 
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LE  20.    S.  PIERRE  ET  S.  PAUL  APOTRES 


A  VEPRES. 


HYMNE.- Kmms  Uxor  Boktii. 


Décora  lux  selernitatis  auream, 
Uiem  beatis  irrigavit  ignibus, 
Apostolorum  quae  coronal  Principes, 
Reisque  in  astra  liberam  pandit  viam. 


Mundi  Magister  atquecœli  Janitor, 
Rompe  parentes.  ?rbitrique  (Pentium 
Ter  ensis   ille,  hic    per   crucis   victor 

necem 
Vitiç  sénat  um  laureati  possident. 


O  Roma  felix,  qua-  duorum  Prin- 
cipum 
Es  consecrata  giorioso  sanguine  : 
Horum  cruore  purpurata  ceteras 
Exceilis  orl)is  una  puichritudines. 


Sit  Trinitati  sempiterna  gloria, 
Honor,  potestas,  atque  jubilatio, 
In  unitate,  qux  gubernat  omnia, 
Per      universa     sreculorum      srecula, 
Amen. 


De  son  foyer,  la    l)rillante   lumière 

de  l'élernité 
Répand  ses  rayons   d'or  sur   ce  jour 

fortuné. 
Où  les  princes  des  Apôtres   reçoivent 

la  couronne, 
Et  ouvrent  aux  pécheurs  la  voie    libre 

vers  les  deux. 

Le  Docteur  du  minde  et  le  Portier 
du  ciel, 
Père  de  Rome  et  arbitres  des  nations, 
Tous  deux  vainqueurs,  l'un    en    mou- 
rant   par    réi)ée,  et  l'autre  sur  la 
croix 
Ceints  des  lautiers  du  triomphe,  pren- 
nent place  dans  le    séjour   de    la 
lélicité  suprême. 

O    Rome    bienheureuse   (|ui    a    été 
consacrée 
Par  le  sang  de  ces  deux    princes    i/c.v 

Empourprée  de  ce  sang  glorieux. 
Tu  surpasses   à   toi   seule    les  autres 
beautés  de  l'univers. 

(iloire  éternelle 
Honneur,  puissance  et  jubilation  à   la 

Trinité, 
(^ui  dans  son    unité  ''gouverne   toutes 

choses. 
Pendant  tous  les   siècles   des   siècles. 

Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE.— ElpisUxor  Boriii. 


Béate  Pastor  l'être,  clemens  accipe 
Voces  precantuni,  criminumque  vin- 

cula 
Verbo  résolve,  cui  potestas  tradita 
Aperire    terris     aeluin,     apertuni 

claudere. 


Egregie  Doclor  Paille,  mores  instrue 
Et  noslra  tecum  pectora  in  cœlum 

tiahe  : 
Velata  dutn  meriJieiii  cernât  Fides, 
Et  solis  instar  sola  regnet  Charitas. 


Sit  Trinitati  sempiterna  gloria, 
Honor,  potestas,  atque  jubiiatio, 
In  unilate,  m\x  giibernat  omnia, 
Per     univer.sa    lelernitatis    sœcula. 
Amen. 


Bienheureux    l'ierre,     pasteur   //es 

(hues  recevez  avec  clémence 
Les  prières  de  ceux   qui   vous   invo 

quent. 
Brisez  par  votre  parole  les  liens  de  nos 

péchés,  vous  à  qui  fut    donné    le 

pouvoir 
D'ouvrir    le    ciel   aux    humains,    oii 

d'en  fermer  l'entrée. 

Docteur  éminent,  ô  Paul,  réglez 
notre  vie, 

Attirez  nos  creurs  jusqu'au  ciel,  a  votre 
suite, 

Et  pendant  que  la  foi  ne  découvre  la 
pleine  lumière  qu'au  travers  J'un 
voile. 

Faites  que  la  charité  semblable  au  so- 
leil, soit  seule  à  régner  parmi 
nous. 

Gloire  perpétuelle. 
Honneur,  puissance,  julniation  soient 

à  la  Trinité, 
Qui,    dans    l'unité,   gouverne   toutes 

choses. 
Durant  tous  les  siècles   de   l'éternité. 

Amen. 
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FETES  DE  JUILLET 


LE  PREMIER  DIMANCHE 


LE  TRES  PRECIEUX  SANG  DE  N.  S.  J.  C 


À  VEPRES. 


HYMNE. 


Festivis  resonent  compila  vocibus, 
Cives  IcElitiam  frontibiis  explicent, 
Taedis  flammiferis  ordine  prodeanl 
Instructi  pueri  et  senes. 


Quem    dura    moriens    Christus    in 

arbore 
Fudit  mulliplici  vulnere  Sanguinem, 
Nos    facti    memores    dum     colimus, 

decet 
Saltem  fundere  lacrymas. 


Humano  generi  pernicies  gravis 
Adami  veteris  criniine  contigit  : 
Âdami  integritas  et  pietas  novi 
Vitam  reddidit  omnibus. 


Clamorem     validum     summus    ab 
sethere 
Languentis  Geniti  si  Pater  audiit, 
Placari  potius  sanguine  debuit, 
Et  nobis  veniam  dare, 


Que  toutes  les  places  retentissent  de 
chants  d'allégresse, 

<^)iie  la  joie  brille  au  front  des  habi- 
tants de  la  cité  ; 

(^)ue  les  enfants  comme    les   vieillards 
s'avancent  dans  U"  ordre  harmo 
nieux, 

l'ortant  des  torches  enflammées. 

Mourant  sur  la  dure  couche  de  1  ar- 
bre du  salut, 

Le  Christ  a  répandu  son  sang  par 
d'innombrables  blessures  ; 

Nous  qui  gardons  et  célébrons  la  mé- 
moire de  ce  fait, 

Il  convient  que  nous  versions  du  moins 
nos  larmes. 

Une  funeste   condamnation    pesait 
sur  le  genre  humain 
Acause  du  crime  du  vieil  Adam  ; 
Le  nouvel  Adam,  par   son  innocence 

et  son  amour, 
A  rendu  la  vie  à  tous. 

Si  le  Père  souverain  à  entendu  des 
cieux 
Le  cri  puissant  des  son  Fils  expirant, 
Il  a  du  être  apaisé  par  son  sang 
Et  nous  accorder  le  pardon. 


>,  <?£!/ 


«•V  V-" 

>  ■    ■  "Si 


H4 


PROPRE   DRS    MAINTS. 


Hoc    quicumque   stolam  Sanguine 
pro]uit, 

Abstergit  maculas,  et  roseum  decus, 
Quo  (iat  similis  protinus  Angclis, 
Et  Régi  placeat,  capit. 


A  recto  instahilistramile  postmodum 
Se  nullus  retrahat  ;  meta  sel  ultima 
Tangatur  :  tribuet  nobile  pnvmium, 
Qui  cursum  Deus  adjuvai  : 


Nuhis  propitius  sis,  Genilor  potens, 
Ut  qiios  imi^enne  Sanguine  filii 
Kiiiisti,  et  placido  Flamine  recréas, 
Cœ!i  ad  cnhuina  transferas.     Amen. 


Quiconque  lave  sa  robe  dans  ce 
sang, 

En  etilace  les  taches  ;  et  l'éclat  em- 
pourpré qu'il  y  puise 

Le  rend  soudain  semblable  aux 
Anges 

Et  agréable  au  Roi. 

Qu'  après  ce  hain    salutaire,    aucun 

dans  son  inconstance 
Ne  s'éloigne  de  la  voie   droite  ;  mais' 

que    tous     atteignent      le.     but 

suprême  ; 
Dieu,  qui  nous  aide  dans   la   course, 
Récompensera  noblement  nos  efforts. 

Père  tant  puissant,  soyez  nous  pro- 
pice. 
Conduisez  jusqu'au  sommet  des  cieux 
Ceux  que  vous  avez  rachetés  au  prix, 

du  sang  de  votre  FiK  unique 
Et  qui  vous   récrée   par   l'Esprit    de 
paix.     Amen. 


'^yjiiL^iXUiHLmMJXX 


A  MATINES. 


HYMNE. 


Ira  jusia  Conclitoris, 
Imbre  aquaruin  vindice, 
Criminosum  mersil  orbem 
Noë  in  arca  sospitc  : 
Mira  tandem  vis  amnris 
Lavit  orbem  sanguine. 

Tarn  salubri  terra  felix 
Irriy;ata  pUivia, 
Ante  spinis  quœ  scatebat, 
Germinavit  flosculos  : 
Inque  nectaris  saporem 
Transiere  absynthia. 


Triste  prolinus  venenum 
DiruS  anguis  posuit, 
Et  cruenta  belluariim 
Desiit  ferocia  : 
Mitis  Agni  vulnerali 
Haec  fuit  Victoria, 

O  scientiie  superna; 
Altitude  impervia  ! 
O  suavitas  benigni 
Prtedicanda  pectoris  ! 
Servus  erat  morte  dignus, 
Rex  luit  pœnam  optimus. 

Quando  culpis  provocamus 
Ultionem  judicis, 
Tune  loquentis  protegamur 
Sanguinis  priesentia  : 
Ingruentium  malorum 
Tune  recédant  agmina. 


Te  redemptus  laudet  orbis 
Grata  servans  munera, 
0  salutis  sempiternse 
Dux  et  auctor  inclyte, 
Qui  tenes  beata  régna 
(Jum  Parente  et  Spiritu.     Amen. 


La  juste  colore  du  Créateur 
Submergea  le  monde  coupalile 
Dans  les  eaux  vengeresses  du  déluge, 
Noé  seul  étant    sauvé    dans    l'arche  ; 
Puis  l'admirable  |)uissance  de  l'amour 
.\  lavé  l'univers  ilans  le  sang. 

Arrosée  par  une    pluie   si    bienfais- 
ainte, 
L'heureuse  terre, 
Auparavant  couverte  d'épines, 
A  produit  des  fleurs, 
Et  l'absinthe  à  pris 
La  saveur  du  nector. 

Soudain  le  serpent  redoutable 
A  perdu  son  funeste  venin. 
Et  des  bétes  lëroces 
Est  tombée  la  fureur  : 
Telle  fut  la  victoire 
Du  doux  Agneau  blessé. 

O  profondeur  insondable 
De  la  science  divine  ! 
O  suavité  jamais  assez  louée 
D'un  Cd'ur  plein  d'amour  ! 
L'esclave  était  cligne  de  la  mort, 
Le  Roi  infiniment  bon  subit  sa  peine. 

Que  la  voix  de  ce  aang 
Nous  protège 
Lorscjue   nous   provoquons    par    nos 

fautes 
La  vengeance  du  Juge  : 
L'armée  des  maux  prêts  à  fondre  sur 

nous 
Alors  se  dissipera. 

Que  l'univers  racheté. 
Conservant  vos  bienfaits 
Si   dignes    de    recc^nnaissance,    vous 

loue, 
O  guide,  A    divin    auteur    du    salut 

éternel, 
Qui  possédez,  avec  le  Père  et  l'Esprit, 
Les  royaumes  bienheureux.     Amen. 
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A  LAUDBS. 


HYMNE. 


Salvete,  Christi  vuinera, 
Immensi  amoris  pignora, 
Qiiibus  pcrennes  rivuli 
Manant  rubenlis  Sangiiinis. 

Nitore  Stella  vincitis, 
Kosas  «dore  et  balsama, 
l'retio  lapillos  Indicos, 
Mellis  favos  dulcedine. 


Ter  vos  patet  gratissimum 
Nostrls  asylum  mentibus  ; 
Non  hue  fiiror  minantium 
Umquain  pénétrât  hostium. 


Quot  Jésus  in  prsetorio 
Flagella  nudus  excipit  ! 
Quot  scissa  peliis  undique 
Stillat  cruoris  guttulas  ! 


Frontetn  venustam,  proh  dolor  ! 
Corona  pungit  spinea, 
Clavi  retusa  cuspide 
Pedes  manusque  perforant. 

Postcjuam  sed  ille  tradidit 
Amans,  volensque  spiritum, 
Pectus  f.  v!tur  lancea, 
Geminus:  ^  e  liquor  exsilit. 


Ut  plena  ait  redemptio, 
Sub  torculari  stringitur, 
Suique  Jésus  immemor, 
Sibi  nil  réservât  sanguinis. 


Salut,  blessures  du  Christ, 
(  inges  d'un  amour  immense, 
Et  il'où  découlent  constamment 
Des  ruisseaux  d'un  sang  vermeil. 

Vous   l'emportez   en   éclat   sur  les» 

étoiles,  I 

En  parfum  sur  la  rose  et  le  baume,     9 

En  valeur  sur  les  pierreries  de  l'Inde,!* 

En  douceur  sur  les  rayons  de  miel. 


-K.K     .. —  I  II  iwKh— I- . 


Par  vous  l'asile  le  plus  enchanteur  3 
Est  ouvert  à  nos  âmes  ; 
Là  ne  péneire  jamais 
La  fureur  des  ennemis  qui  nous  me 
nacent. 

Que  de  coups  de  fouets,    Jésus  l 
reçus 
Sur  sa  chair  nue,  dans  le  prétoire  ! 
Que  ('e  gouttes  de  sang  ont  découlé 
De  s(m  corps  partout  déchiré. 

O  douleur  !  une  couronne  d'épines 
Déchire  son  front  si  beau. 
Et  des  clous  à  la  pointe  émoussée 
Percent  ses  pieds  et  ses  mains. 

Après    que    ce     Sauveur      rempl 
d'amour  et  immolé   parcequ'il  l'i 
voulu, 
A  rendu  le  dernier  soupir. 
On  frappe  son  côté  d'une  lance. 
Deux  sources  en  jaillissent     <»'«   sanj 
et  de  Veau. 

Pour  que  rien  ne   mani,iie  r>    ;i  r^ 
demption, 
Jésus  est  broyé  sous  le  pressoir. 
Et  s'oubliant  lui-même. 
Il    ne   garde  rien  de  son   sang  qi'*i 
verse  jusqu'  à  la  dernière  goutte. 
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Venite,  quotquot  criiniiuim 
Funcsta  labes  infîcit  : 
In  hoc  saluti  balnco 
Qui  M   lavât,  mundabitur. 


Summi  ad  l'arenti.s  dextcrani 
SecI»  nti  liab'nda  est  (^ratia, 
(Jni  I  "S  iL'dcmil  sanguine, 
S  lit  I  .([Il     tirmat  Spiritii.     Amen. 


Venez,    vtvus   tous   que    la    fun  est 

fnrhc 
Du  pccliu  à  <iouillé 
(,)uiconque  se  lavr  dans  ce    bain  soli 

taire 
Kn  sort  purifié. 

La  reconnaissance  est  due    à  celu 
(jui  est  assis 
A  la  droite  du  Père  céleste, 
tjiui  nf)us  a  rachett's  pnr  son  san^; 
,  Kt  nouH  continue  par  le  Stiint  !•  vprii 
Amen. 
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PROPRE  DF.S  SAINTS. 


LE  5.  S.  CYRILLE  ET  S.  METHODE  EVEQUES 
ET  CONFESSEURS 

À  VEPRES. 

HYMNE.    -LEON   XIII. 


Sedibus  cneli  nitidia  receptos 
Dicile  athletas  ffeminos  ridelcs  ; 
SlaviciT  duplex  columcn,  decii.s(|iic 
Dicite  }Tenli.s. 

Hos  amor  iratiessociavit  unus, 
Unaque  abduxil  pietas  eremo, 
Ferre  quo  multis  celèrent  heaUt- 
l'ignora  v'iVx. 


Luce,  ([luv  templis   superis  renidet, 
liulgaros    complent,  Moravos,    Rohe- 

nios  ; 
Mox  feras  turmas  numerosa  Petro 
Açmina  ducunl. 


Deliitain  cincli  meritis  coronani 
Pergile  o  fkcli  lacrimis  precanuim  ; 
Prisca  vos  Slavis  o[his  est  datores 
Dnna  tueri. 


(Quoique  vos  clamât  generosa  tellus 
Servet  i^iternic  l.dei  nilorem  ; 
()i\ve  (ledit   prince])s,  dabit  ijisa  sein- 

pcr 
Ronia  saliitein. 


(ientis  luininn;v  Sator  et  Redemp- 
tor, 
(^iii  bonus  nobis  l)ona  cuncta  pra'bcs, 
Sint  tibi  tarâtes,  til)i  sit  per  nnine 
(iloria  sivcluni.      Amen. 


Chantez,  fidèles,  ces  deux  athlètes 
Reçus  au  brillant  séjour  du  ciel  ; 
Chantez  ces  deux  colonnes 
Kt  cette  gloire  de  la  nation  slave. 

Une  même  amour  à  réuni  ces  frères. 
Un  même  dévouement  les  arrache  au 

désert, 
Et  les  rend  prompts  à  porter  à  beau- 
coup d'âmes 
Les  gages  de  la  vie  bienheureuse. 

Ils  versent  aux  Bulgares,  aux 
Moraves,  aux  Bohèmes. 

La  lumière  qui  rayonne  au  sé,our  des 
cieux, 

Ils  conduisent  à  Pierre,  en  nom- 
breuses recrues. 

Ces  peuples  auparavant  sauvages. 

O  vous  qui  êtes  ceints  de  la  cour- 
onne due  à  vos  mérites. 

Ne  cessez  pas  de  vous  laisser  fléchir 
par  les  larmes  de  ceux  qui  vous 
prient  : 

Les  slaves  ont  besoin  que  vous  leur 
conserviez  les  bienfaits 

Que  vous  leur  avez  apportés  autrefois. 

Que  la  terre  généreuse  (jui  vous  in- 
voque 

Garde  fidèlement  la  pureté  de  la  foi 
éternelle  : 

C'est  Rome  qui,  la  première,  lui  à 
procuré  le  salut  ; 

C'est  Rome  qui  le  lui  procurera  tou- 
jours. 

Créateur  et  Rédempteur  de  la   race 

humaine. 
Dont  la  bonté    nous   donne  tous    les 

biens, 
A  vous  reconnaissance,  à  vous  gloire 
Dans  tous  les  siècles.     Amen.  i 
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PROPRE     DES    SAINTS. 


A   LAUDES. 


HYMNE.- LEON  \m. 


Lux  o  décora  patriae, 
Slavisque  arnica  gentibus, 
Salvete,  fratres  :  annuo 
Vos  eflferemus  cantico  ; 


Quoa  Roma  plaudens  excipit, 
Complexa  mater  filios, 
Auget  corona  prresulum, 
Novoque  firmat  robore. 


Tétras  ad  usque  barbaras 
Inferre  Christum  pergitis  ; 
Quot  vanus  error  luserat, 
Almo  repletis  lumine. 


Noxis  soluta  pectora 
Ardor  supernus  abripit  ; 
Mutatur  horror  veprium 
In  sancticatis  flosculos. 

Et  nunc  serena  cttliluni 
Locati  in  au  la,  suppliai 
Adeste  voto  ;  Slavicas 
Servate  gentes  Numini. 


Errore  merstis  unicum 
Ovile  Christi  congreget  ; 
Factus  avilis  remula 
Fides  virescat  pulchrior. 


Tu  nos,  beata  Trinitas, 
C<elesti  aniore  concita, 
Pa*rumque  natos  inclyta 
Pa  persequi  vestigia.     Amen. 


Salut,  pères  illustres,    digne   orne- 
ment de  votre  [jatric, 
Gloire  chérie  des  peuples  slaves  ; 
Cha(|ue  année 
Nos  chants  sacres  \ous  exalteront. 

Rome  vous  accueille  avec  jow  ; 

Comme  une    mère    accueille    ses  en 
fants  ; 

Elle   vous   décerne  la    couronne  des 
Pontifes, 

Elle  vous  affermit  d'un    pouvoir  nou- 
veau. 

Vous  allez  porter  justpi'   aux  terres 
barliares 
La  connaissance  de  Jésus-Christ  ; 
Ceux  (ju'une  vaine  erreur  abusait 
Sont  imiîus  ]iar  vous  de    la  vivitinnte 
lumière. 

Les  Cd'urs  sont  détachés  du  péché, 
Une  ardeur  céleste  s'en  empare  ; 
Les  ronces  des  buissons  se  changiint 
En  fleurs  de  sainteté. 

Et  maintenant  cpic  vous    êtes  fixés 

dans  In  sereine  cjuiétude 
De  la  cour  céleste,  écoutez  favoral)le- 

ment 
Notre  suppliante  prière  : 
Conservez    à    Dieu     les    [jopulatiuns 

slaves. 

(^)ue  runi(|ue  l)ercail  du  Christ 
Rassemij'e  ceuxc|ui  sont  j^longés  dmis 

l'erreur  ; 
Et  c|ue  la  foi  refleurisse  plus  belle 
Digne  des  exploits  des  anciens. 

Trinité  bienheureuse, 
Animez-nous  de  votre  anu)ur. 
Et  faites  ((ue  les  enfants 
Suivent    les    nobles    traces  de    leurs 
Pères.     Amen. 
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PROPRE  DES   SAINTS. 


LE  8.    SAINTE    ELISABETH    REINE    DE    POR- 
TUGAL 

A  VEPRES. 

HYMNE.— Urbain  viii. 


Domare  cordis  impetus  Elisabeth 
Forlis  inopsque,  Deo 
Servira  regno  prœtulit. 


En  fulgidis  recepta  cœli  sedihus, 
Sidereœque  donius 
;  Ditata  sanctis  gaudiis. 


Nunc  régnât  inter  Cœlites  heatior, 
Et  premitiastra,  docens 
QuîR  vora  sint,  regni  bona. 


Patri  potestas,  Filioqiie  gloria, 
Perpetuumque  dtciis 
Tibi  sit,  aime  Spiritus.     Amen. 


Dompter   les   mouvements   de  son 
creur 
Et  servir  Dieu  dans  la  pauvreté. 
C'est  ce  que  l'héroïque^Elisabeth  pré- 
féra a  un  royaume. 

Aussi    la    voilà    admise     dans    l'- 
éblouissant palais  du  ciel, 
Et  inondée  des  saintes  délices 
De  la  demeure  céleste. 

Plus  heureuse  à  présent  de  régner 
parmi  les  habitants  des  cieux, 

(^ue  d'avoir  régné   sur   la  terre,    elle 
domine  les  astres, 

Nous  apprenant  quels  s 

d'un  vrai  royaume. 

Puissance  au  Père,  gloire  au  Fils, 
Honneur  éternel 
A  vous  Esprit  vivifiant.     Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE.- Ukiîain  viii. 


Opes,  decusquc    regiuni  reliqueras, 
Elisabeth,  Dei  dicatanumini  : 
Recepta  nunc  bearisinler  Angeles  : 
Libens  ab  hostium  Uiere    nos  dolis. 


Vtxi,  viam(|ue  dux  saUitis  indica  : 
Sequemur.  O  sit  iina  mens  Hdelium 
Odor  bonus  sit  oinnis  actio,  tuis 
Id  innuit  rosis  uperta  Charitas. 


lieata  charitas  in  arce  siderum 
Potens  locare  nos  per  umne  sKCuluni  : 
Patrique  Fiiioque,  summa  gloria, 
ïibique  laus  perennis,  aime  Spiritus. 
Amen. 


O  Elisabeth,  vous  avez   renoncé  à 

l'opulence   et    aux  honneurs    du 

trône, 
l'our  vous  consacrer  au  service    de  la 

divi.ie  majesté  : 
Admise  parmi  les  Anges  et  désormais 

l)ienheureuse, 
(^)u*il  v(}us    plaise  de    nous    |)rotéger 

contre  les  ruses  des  ennemis. 

Soyez  notre  guide   et  montrez-nuu.s 

le  chemin  du  salut  : 
Nous  vous  suivrons.     Oh  !    puissent 

les  fidèles  avoir  un  même  esprit. 
Puisse  chacune  de  leurs  actions  être 

fte  bonne  odeur, 
Comme    le    veut  dire    votre    charité 

cachée  sous  des  roses. 

Bienheureuse  chariié,  tu  as  le  pou- 
voir de  nous  placer 
Pour  toujours  au  plus  haut  descieux  ; 
Gloire  souveraine  au  Père  et  au  P'ils, 
Kt    à   vous   esprit  vivifiant,    louange 
éternelle.     Amen. 


/■ 
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LE  22  SAINTE  MARIE-MADELEINE 
À  VEPRES. 

HYMNE. — Bki.i.aumin  ou  Odon. 


Pater  superni  luminis, 
Cum  Magdalenam  respicis, 
Flaiiimas  jinoris  excitas, 
Cieluque  .solvis  pectoris. 


I     Aniore  currit  saucKi 
ÎPecles  bealos  iiiiijeie, 
iLavare  tielii,  lergeie 
!;'omis,  cl  orc  lamhere. 


Adstare  non  timet  Cruci 
Sepulchro  inhitret  anxia  : 
TrucL-s  ncc  horret  mililes  : 
Pellit  tiinureiu  charitas. 


O  Vfia,  ('hriste,  Charitas, 
l'ii  uostra  piiij^a  ciiniina, 
Tu  coivle  reple  j^ratia, 
Tu  rocUle  civli  |)r;\.Miiia. 


l'alri,  simulciue  Filio,         ' 
Til)i(|ue,  saiicte  Spiritus, 
Sicut  fuit  sit  jufjiter, 
Siï'lum  per  omne  t;loria.     Amen. 


O  Père  de  la  céleste  lumière, 
En  arrêtant  vos  yeux  sur  Made/eine, 
Vous  allumez  en  elle   le  feu   de   votre 

amour 
Fit  fondez  la  glace  de  son  coeur. 

Blessée  par  l'amour  divin, 
Elle  court  oindre  vos  pieds  sacrés. 
Les  arroser  de  ses  larmes,  les  essuyer 
Avec  ses  cheveux    et  les   couvrir  de 
baisers. 

Elle  ne  craint  pas  de  se  tenir  près 
de  la  croix  ; 
Inquiète,  elle  s'attache  au  sépulchrt, 
Elle    ne   redoute  pas    les    farouches 

soldats  : 
L'amour  bannit  la  crainte. 

O  Christ,  vraie  charité, 
Purifez-nous  de  nos  crimes, 
Remplissez  nos  cieurs  de  votn;  grâce. 
Accordez-nous    les    récompenses    cKi 
ciel. 

Gloire  soit  au  Père  ainsi  qu'au  Fils, 
Va  à  vous,  ô  F^sprit-.Saint  ; 
Comme  il  à  été  t|u'il  en  soit  toujours 
pendant  l'éternité.     Amen. 


''"^ 


PROPRF    DES    SAINTS. 
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A  MATINES. 


HYMNE.— s.  Grégoire. 


Maria  castis  osculis 
Lamljit  Dei  vesUgia  : 
Fletu  rigat,  tergit  comis, 
Detersa  narrlo  perlinit. 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Nunc  et  per  omne  sa.'culum. 


Amen. 


Marie  couvre  de  chastes  liaiscrs 
Les  pieds  d'un  Dieu, 
Elle  les    baigne   de  ses    pleurs,    les 

essuie  avec  ses  cheveux, 
Et  après  les  avoir  essuyés,  se  plaît  à 

les  parfumer  de  nard. 

(îloire  soit  à  Dieu  le  l'ère. 
Et  ;i  son  Fils  unique, 
Ainsi  qu'  à  rp]sprit  l'araclet, 
Maintenant  et  dans  tous   les  siècles. 
Amen. 


5il 


A  LAUDES. 


HYMNE.— Bkm.armin. 


Summi  Parentis  Unice, 
Vultu  pio  nos  respice, 
Vocans  ad  arcem  gloriœ 
Cor  Magdalenic  pœnitens. 


Amissa  draclima  rcgio 
Recondita  esl  œrario, 
Et  gemma,  deterso  liito, 
Nitore  vincit  sidéra. 


Tesu,  medela  vulnerum, 
Spes  una  pœnitentium 
Per  Magdalena'  lacrymas 
Peccata  nostra  diluas. 


Uei  Parens  piissima, 
Hevae  nepotes  flel)iles 
De  mille  vitœ  Huctibus 
Salutis  in  portum  vehas. 


Uni  Deo  sit  gloria, 
i  Pro  multiformi  gratia, 
p   Peccantium  qui  crimina 
^  Remittil,  et  dat  praemia. 


Amen. 


Fils  unique  du  Dieu  Trè.s-Haut, 
Père, 
Jetez  sur  nous  un  regard  de  bonté. 
Vous  qui  avez  appelé  au    faîte    de 

gloire 
Le  coeur  pénitent  de  Madeleine. 


le 


la 


La  drachme  perdue 
A  été  repincée  dans  le  trésor  royal  ; 
Et  la  pierre  précieuse,  nettoyée  de  la 

boue  qui  la  couvrait, 
Est  plus  brillante  que  les  astres. 

O  Jésus,  (|ui  giiérissez  les  blessures, 
Qui  êtes  l'unique  espérance  des  âmes 

repentantes. 
Effacez  nos  péchés,  >/ons  tous   le   de- 

>nandons, 
Parles  larmes  de  Madeleine. 

Mère  de  Dieu  très  clémente. 
Conduisez  au  port  du  salut, 
A  travers  les  milles  dangers  de  l'océan 

de  la  vie, 
Les  enfants  d'Eve  voués  à  l'affliction. 

Gloire  soit  au  Dieu  unique, 
Principe  de  grâces  diverses 
Qui  accorde  aux  pécheurs  la  rémission 

de  leurs  fautes 
Et    leur    donne     ses     récompenses. 
Amen. 
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FETES  D'AOUT 


LE  1er  SAINT  PIERRE  AUX  LIENS 


A  VEPRES. 


HYMNE.     S,  Paui.in. 


Miris  modis  repente  lilier  ferrea, 
Christo  jubente,  vincla  Petrus  exuil  : 
Ovilis  ille  Pastor,  et   Rector  p;rej;is, 
Vitne  recludit  pascua,  et  fontes  sacros 
Ovesque  servat  créditas,  arcet  lupos. 


Patri  perenne  sit  iwiim  gloria, 
Til)iqiie  laude  concinamus  inclytas, 
/Eterne  Nate  :  sii,  siiperne  Spiritus, 
Monor  tihi  decus<|iie  ;  sanciajugiter 
Laudetur  omne  Trinitas  per  sivculum. 
Amen . 


Somlairicuienl  délivre    d'une  Tmcdii 

admirable. 
Pierre,  sur  l'ordre  du  Christ,    a  laissé 

tomber  ses  fers. 
Gardien   du   bercail,    et     Pasteur    du 

troupeau, 
Il  ouvre  les  paturatjes  de  la  vie  et    les 

sources  sacrées  ; 
Les  brebis  (|ui  lui  ont  été    confiés,  il 

les  gardfs  ;  et  il    a  soin  dYcartcr 

les  loups. 

(jloire  soit  au  l'ère,    ])endant   loute 

l'éternité  ; 
\'ers    vous,   son     l""ils    éleinel,     nous 

faisons    monter  aussi   de    ni.igni- 

li(|ues  louanges  ; 
Honneur  et  gicire  sc)it  à    vous   l!-;prit- 

Sainl, 
'^)ue  régnez  également  dans  les  cieux  ; 
Louée    soit    la  Trinité  durant     toute 

l'éternité.'     Amen. 
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PROPRE  DES  SAINTS. 


A  MATINES. 


HYMNE.— s.   Paulin, 


(^uodcumqiie  in  orbe  nexibus  revin- 

xeris, 
Krit  revinctiim,  l'être,  in  arce  side- 

ru  ni  : 
Et  qiiod  resolvit  hic  potestas  tradita, 
Eril  .solutiim  ca-li  in  alto  vertice  : 
In  (ine  niundi  judicaiiis  sx-culum. 


l'atri  perenne  sit  per  xvvxm  gloria, 
Tibique  laudes  concinamus  inclytas, 
.l'.terne  Nate  ;  sit,  superne  Spiritus, 
Honortibi  decusque  :  sancta  jugiter 
Laudetur  omne  Trinitas  jier  sieculum. 
Amen. 


Tout  ce  que  vous  avez  lié  sur  la 
terre, 

O  Pierre,  sera  lié  dans  le  séjour 
céleste  ; 

Et  ce  qu'  aura  délié  ici-bas  le  pou- 
voir qui  vous  a  été  confié, 

Sera  délié  dans  les  hauteurs  du  ciel  : 

A  la  fin  des  temps  vous  juj^efez  le 
monde. 

Gloire  soit  toujours  rendue  au   Père 

éternel  ; 
A    vous     aussi.     Fila    unicpie,    nous 

chantons  d'insignes  louanges  ; 
A    vous    Esprit-Saint,     honneur    et 

gloire. 
(^)ue  la    Trinité  soit    louée    pendant 

toute  l'éternité.     Amen. 


Tiii 
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A  LAUDES. 


HYMNE. -Kl. l'is  UxoK  Hof.tii. 


Heate  l'a.stor  Petrc,  clemcns  .iccipe 
Voccis  precantum,  criminum(|ue  vin- 
cilla 


N'crho  résolve,  cui  pulestas  trailita, 
Aperrre  terris  cri'lum,  aperliim  clau- 
dere. 


vSit  Trinitati  sempiterna  gluria, 
Ilonor,  potestas.  atejue  jiibiiatiu, 
In  unilate,  qiuv  yubernat  omnin, 
l'er  universa;vternitatis  sxciila. 
Amen, 


liienhcureux     Pierre,    pasteur    (les 

aniLS,  recevez  avec  clémence 
i^es  prières    de    ceux   (pii    vous  invo- 

(pient,  brisez  par  votre  parole, 
Les  liens  de  nos    pèches,  vous  à  cpii  à 

ètè  donné  le  pouvoir 
D'ouvrir  le  ciel    à  la    terre    ou    d"en 

fermer  l'entrée. 

Gloire  perpétuelle,  honneur,  puis- 
sance, jul)ilation 

Soit  à  la  Trinité, 

<j>ui,  dans  l'unité,  gouverne  toutes 
choses, 

Durant  tous  les  siècles  et  réicrnité. 
A  m  et-). 
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l'kOl'KK     DKS    SAINIS. 


LE  6   LA  TRANSFIGURATION  DE  N.  S.  J.-C 


A  VEPRES. 


HYMNE.-  l'kiii.KNCK. 


fjincuinqiu"  (."hristiiin  r|ii;>;ritis. 
()ciilci-i  in  aluiiii  tollili'  : 
lllic  lictliit    vi.stTu 
Sii^niiin  perennis  tjloii.v. 

Illustre   i|in(l(l;iiii  cciiiiimis, 
<^>ii(iil  iicsciat  iiiii.'m    pati, 
Sulilimc,  celsiiiii,    inicmiiiiiiiii, 
AiUi(|iuu.s  l'iL'li)  cl  cJKio. 


Mie  ille  Kt-x  est  Cientiuin. 
l'opLiiii|Uc  Kcx    lii.Jaici, 
i'riimisMis  Ahrali;».'  patii, 
M|Us(|UL'  in  .rviim  sciiiirii. 

Ilunc  cl  l*r<>|)liL'ii.>  ic>iil)iis, 
lisdeiiKiue  .si^'iiatorihus, 
Ti-siat:iir  et  l'aler  juliel 
Aiulire  nos,  et  creilere. 


Jesu,  libi  su  irl,,iia. 
(^iii  te  révélas  |)ar\'iilis, 
Cuin  i'aire,  et  aiiun  Spiritii, 
In  sen)piterna  s;vciiln.      Amen. 


Vous  tous  r|ui  cherchez  le  Christ, 
Porte/,  en  liant  vos   rei;ai(ls  :  ,, 

Là,  vous  pc.urrez  contempler 
Une  inuij;e  de  la  gloire  é'.ernelle. 

A  nous  se  (Kciiiivre    une  siileiuleiir 
(Jui  ne  eonnail    pas  île  déclin, 
<^>uel(pie  cho^e  de    sublime,    d'incom- 

parahle,  d'intini, 
1  )e  plus  ancien  (pie    la    \oiite  céleste 

e;  le  chaos. 

Cesl  ici  le  Roi  des   \':.,ions, 
Le  Roi  du  peuple  juif, 
Promis  au  patriarche  .Vhrahani. 
Et  à  su  postérité,  pour  toujours. 

Celui  cpie  les  l'rojjhètes  ont  annoncé   [ 
Lt  en  même  temps  dépeint, 
.Son  l'ère  lui  rend  aussi  lémoi^na^^e, 
El  nous  en'oint  de  l'écouter,  de  croire 
en  lui. 

O  Jésus,  <pd  vous  manifestez  aux 
petits, 

(  iloire  soit  à  vous, 

.Vinsi  (|u'au  Père  et  à  l'Esprit  vivi- 
fiant. 

Dans  les  siècles  éternels.     Amen, 
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l'ROI'RR   DES   MAINTS 
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A  LAUDES. 


HYMNE.     IJuiiMN  VIII. 


I      Lux  aima,  Jesu,  iDuntiuin, 
Dum  corda  nootra  recréas, 

;  ('ulpx'  fut;as  cali^inem, 
Kt  nosrt'i>lfs  (hilcedinc. 


Qiia-n  la'tus  est,  {juein  visit.ii  ! 
(^Diisors  paU'rn;^;  dextcra'. 
Tu  dulco  luiUL'i)  palri.u, 
(  arni.s  negatuni    suhsUjus, 


i 


t 


Splendor  raierna"  j^Ioiuv  : 
IncumprclKTisa  Charilas, 
Nohis  aniorU  cupiam 
Laij^iic  pcr  priusenliaiii. 

fesu,  libi  sit  yloria, 
Qui  te  révélas   parvulis, 
Cum  Pâtre,  et  almo  Spiritu, 
In  sempiterna  sivcula,     Amt^n. 


i 


O  (ésus,   bienfaisante  lumière  des 

âmes, 
l',ii  renouvelant  nos  cœurs, 
Vous  en  faites  disparaître  les  ténèbres 

du  péché, 
\'A  vous  nous  remplissez  de  douceur. 

(,)u'il  est    heureux,  celui  que  vous 

visitez, 
O  vous  (|ui,  assis  a  la  droite  du  l'ère 

partagez  sa  puissance  ! 
V'cjus,  douce  lumière  de  la  patrie, 
<^)ue  ne  perçoivent  pas  les   yeux  d  u 

corps. 

Splendeur  de  la  gloire  du  l'ère, 
Immense  charité, 
Versez  en  nous  par  votre  présence 
Une  large  mesure  d'amour. 

Gloire  soit  à  vous,  ô  Jésus, 
Qui  vous  manifestez  aux  petits  ; 
Gloire  aussi  au  Père  et   au  vivifiant 

Espiit, 
Dans  les  siècles  éternels.     Auien, 
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PROI'RK  DES  SAINTi, 


LE  de  DIMANCHE  DE  SEPTEMBRE. 
LES  SEPT  DOULEURS  DE  LA  B.  V.  MARIE. 


À  VÊPRES- 


HYMNE. 


O  quot  unilis  lacrymarum, 
Quo  dolore  volvitur, 
Luctuosa  ilo  cruento 
Duni  revulsum  stipile 
Cernii  ulnis  incubantem 
Virgo  Mater  Filium  ! 

Os  suave,  mite  pectiis, 
Et  latus  (lulcissinnini, 
Dexteramque,  vulneiatam, 
Et  sinistram  saiiciam, 
Et  rubras  cruore  plantas 
/Egra  tingit  lacrymis 


Centiesque,  milliesque 
Stringit  arctis    iiexibus 
Pectus  illuil,  et  lacertos, 
Illatigit  vuliiera  : 
Sicque  tota  colliquescit 
In  doloris  osculis. 

Eja,  Mater,  obsecranius 
Per  tuas  bas  lacrymas, 
Filiique  tribte  funus, 
Vulnerunifiue  purpuram, 
Hune  tui  cortlis  dolorem 
Conde  nostris  cordihus. 

Esto  Patri,  FilÏDque, 
Et  coaivo  Flaniini, 
Esto  summajïrinitati 
Sempiterna  gloria  : 
Et  perennis  laus,  honorque 
Hoc  et  omni  slvcuIo.     Amen, 


Oh  !  quel  torrent  de  larmes, 
Qiielle  poignante  douleur, 
Lorscjue  la  Vierge-Mère  désolée 
Soutient  dans  ses  bras 
Et  contemple  son  Fils 
Détaché  du  bois  sanglant. 

Ce  doux  visage,  cette  chère  poitrine. 
Ce  coté  béni, 

Cette  main  tlroite  transporcée, 
Cette  main  gauche  iléchirée. 
Ces  pieds  rougis  de  sang, 
Elle    les    baigne    tristement    tie    se? 
pleurs. 

Cent  fois,  mille  fois, 
Elle  presse  et  serre  étroitement 
Celte  poitrine  et  ces  bras 
Elle  ne  cesse  de  considérer  ces  plaies, 
Et  se  consume  ainsi  tout  entière 
En  baisers  douloureux. 

O  Mère,  nous  vous  en  conjurons 
ï'ar  ces  larmes  qui  vous  inondent, 
l'ar  la  triste  mort  de  vo'.re  Fils 
I{t  par  le  sang  île  ses  blessures, 
Imprimez  dans  nos  cœurs 
Les  douleurs  de  votie   C(eur. 

Cdoire  soit  toujours  au  Père,  au  Fils 
Et  à  l'Esprit  qui  leur  est  coéternel  ; 
A  la  Trinité  souveraine. 
Louange  sans  fin. 
Honneur  maintenant 
Et  dans  tous  les  siècles.     Amen. 


l'HOi'KK    DM  SAISIS. 


13» 


A  MATINES. 

HYMNE. 


lain  tiito  siil.itiis  vt's|"  r  ent  pi)l<), 
Et  sol  attoriiluni  privcipitet  dicir, 
Duni  sa'Viv  rcccK;  ludibriuin  nccis, 
l)ivinam(|ue  ralastrophcn. 


Spt'Ctalri.\  adtr.u  supi)lii:i(i   l'arens, 
Malis  iida,  ^jcrciis  cor  lulamaiiliiiin 
Natus  lunura  pindiilu.s  in  Criicc 
Alto  (liinis  ^jiniitus  lialiat. 


Pendens  anic  oculos    Natus.  alroci- 

1)11  s 

Sectus  verl)eril)us,  \atii>  liiamilius 
Fossiis  vulnerilius,  (|Uol  piiiclranlilm^ 
Tf  coiifisit  aculcis  ! 


HfU  !  sputa,  alai  ;i',  vciIkt.;    \iil 
nera, 

Clavi,  fel,  alcr,  s|ioiij;in,  lanciM, 
"<itis,  spina,  ciiior,  (|uam  varia  piuiu 
L'or  prcsserc  lyranniilc  ! 


Ciinctis  inlirca  slal  j^cnerosior 
Virgo  Martyribiis  :  prodigio   novo 
In  tantis  nioriens  imn  uioreris  l'arens 
Diris  fixa  (loloril)iis. 


Sit    .sun»n\iv    Triadi   fjloria,  laiis, 
honor, 
A  qua  siippliciter,  sollicita  prece, 
l'osco  Virijinei  roliorisiuinulas 
Vires  rcbus  in  asperis.     Amen. 


()uc  la  nuit  se  hâte  de  couvrir  les 
cioux, 

<^)uc  le  sf)l<.'il  ipouvanlf  emporte  rapi- 
dement la  lumière  du  jour, 

Tandis  tpie  je  rappelle  les  i^înominics 
du  cruel  trépas 

Kt  les  circonstances  du  drame  divin. 

C)  Mère,  vous  étiez  là,  assistant    au 

supplice. 
Abreuvée  d'amertumes,  avec  un  ('>«ur 

ferme  comme  le  diamant. 
.Mors  (pie  votre  l'ils,    du    haut    de    la 

croix, 
Poussait  un  jjrand  cri. 

Votre  Fils  suspendu  devant  vous   à 

1.",  croix, 
l,e  corps  déchiré  par  la  tlayelhtion  ; 
Voire  l'ils  tout    meurtri    de    blessures 

i)éantes, 
De   fjuels  traits   acérés    il   transperce 

Vfitre  .à me  I 

Hélas  !  les  crachats,  les  soufflets,  les 

coups,  les  blessures, 
r,es  clous,  le  liel,  l'absinthe,   l'éponge 

la  lance, 
La  soif,  les  épines,    le    sang    répandu 

(^)ue  toutes  ces  choses 
Ont  accable  d'angoisses   votre    tendre 

cour. 

Cependant,  (  lus  généreuse  (pie  tous 

les  Martyrs, 
La  \'icrge    se    tient    debout  :   par    un 

)iro(lige  inoui, 
O  Mère,  parmi  tant  de   douleurs   (pii 

vous  crucifient, 
Vous  mourez,  sans  mourir. 

(jloirc,  louange,  honneur  à   la    Tri- 
nité toute  puissante. 
A  (pii  je  demande  avec   humilité    par 

d'instantes  prières, 
D'imiter  la  force  d'ame  de   la    X'iirge 
l'ar  mon  courage  au  niilieu  des  épreu- 
ves.    Amen. 
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PROPRE  DES  SAINTS. 


A  LAUDES. 

HYMNE. 


Summse  Deus  clémentine, 
Septem  dolores  Virginis, 
Plagasque  Jesu   Filii 
Fac  rite  nos  revolvere. 


Nobis  salutem  conférant 
1  Deiparae  tôt  lacrymce, 
Ouibus  lavare  sufficis 
Totius  orbis  crimina. 


Sit  quinque  Jesu  vulnerum 
Amara  contemplatio, 
PSint  et  dolores  Virginis 
/l'iterna  cunctis  gaudia. 


Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  passus  es  pro  servulis, 
Cum  Pâtre,  et  almo  Spiritu, 
In  sempiterna  S3?cula.     Amen. 


Dieu  de  souveraine  clémence, 
Faites  que  nous  méditions   comme   il 

convient 
Les  sept  douleurs  de  la  Vierge         ,, 
Kt  les  plaies  de  son  Fils  Jésus. 

Qu'elles  nous  procurent  le  salut. 
Les  larmes  si  abondantes  de  la    Mère 

de  Dieu  ; 
Elles  vous  auraient  suffi  pour  laver 
Les  crimes  du  monde  entier. 

Que  la  contemplation  douloureuse 
Des  cinq  plaies  de  Jésus, 
Et  aussi  les  douleurs  de  la  \'ierge, 
Soient  pour   nous   tous   le   gage   des 
joies  éternelles. 


(îloire  à  vous,  Jésus, 
(^ui  avez  souffert  pour  vos  pauvres  ser-  i 

viteurs  ; 
Gloire  au  Père,  à  l'Esprit-Saint, 
Durant  les  siècles  éternels.     Amen. 
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LA  DÉDICACE  DE  S.  MICHEL,  ARCHANGE. 
LE  29  SEPTEMBRE. 

À  VEPRES. 

HYMNE.— Kaban  Maur. 


Tî'-."UiJ7ir/-»H 


Te,  splendor  el  virtus  Patris, 
Te,  vita,  Jesu,  cordium, 
Ab  ore  qui  pendent  tuo, 
Laudanius  inter  Angeles. 


Tihi  mille  densa  millium 
Ducum  corona  militât  : 
Sed  explicat  vicior  Crucem 
Michael  salutis  sijjnifer. 


Draconis  hic  dirum  caput, 
In  ima  pellit  tartara, 
Ducem([ue  eu  m  rebelliljus 
Cu'Iesti  al)  arce  fulminât. 


Contra  ducem  superbiii; 
Sequamur  hune  nos  Principem, 
Ut  detur  ex  At^ni  throno 
Nobis  corona  gloriie. 

Patri,  simulque  Filio, 
TiV)i(|uo,  sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sit  Jupiter 
SiTîculum  per  omne  gloria.     Amen. 


Splendeur  et  puissance  du  Père, 
Jésus,  la  vie  des  cœurs. 
Nous  vous  louons  parmi  les  Anges, 
Tous  soumis  aux  ordres  de   votre   pa 
rôle. 

C'est  pour  vous  que  milite 
Celte  armée  nombreuse  de  mille  mil' 

liei's  de  princes  : 
Michel,  le  vainqueur,  arbore  la  croix, 
Signe  du  salut. 

C'est  lui  qui  précipite  dans  le   fond 

de  l'enier 
Le  cruel  dragon, 
Lui  qui  foudroie  du   haut    de   la   cité 

céleste 
Le  chef  impie  avec  ses  anges  rebelles. 

Marchons  à  la  suite  de  .  e  prince 
Contre  ce  roi  de  la  superbe  ; 
Afin  que  du  trune  de  l'Agneau 
Nou  s  soit  donnée  la  couronne  de  gloire. 

Gloire  soit    toujours  dans   tous  les 
siècles, 
Comme  il  a  toujours  été, 
Au  l'ère  et  au  Fils. 
Et  à  vous,  Esprit- Saint.     Amen. 
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l'ROPRE  DKS  SAINTS. 


A  LAUDES. 


HYMNE. -Rai!an  jMauk. 


f"lhriste,  sanctoruni    decus  Angelo- 
rum, 
(Jenlis  hnmanit  salor  et  reclemptor, 
C(¥litum  nobis  iribuns  beatas 
Scarniere  sedes. 

Angélus  jiacis  Michael  in  ivde.s 
Cœlitus  noslras  veniat,  serena' 
Auclor  ut  pacis  lacrimosa  in  orcuni 
Beila  releget. 


Angélus  fortis  Gabriel,  ut  hostes 
Pellat  antiquijs,  et  amiea  cœlo, 
()iix  trmmphator  slaluit  per  oibem, 
Tenipla  révisât. 


Angélus  nostrce  medicus  salutis, 
Adsit  e  cœlo  Raphaël,  ut  onines 
Sanet  œgrotos,  dubiosque  vitae 
Dirigat  actus. 


Virgo  Dux  pacis,  Gentrixque  lucis. 
Et  sacer  nobis  chorus  Angelorum 
Semper  assistât,  simul  et  niicantis 
Regia  creli. 


Prtestet  hoc  nobis  Deltas  beata 
Patris,  ac  Nati,  pariteiciue  sancti 
Spiritus,  cujus  resonat  per  oinnem 
Gloria  mundum.     Amen. 


O  Christ,  la  gloire  des  saints  Auges, 
Créateur  et  Rédempteur  des  hommes. 
.\ccordez-nous  de  monter  un  jour 
A  l'heureuse   demeure    des   habitants 
du  ciel. 

Qu'il  vienne  en  nos  demeures 
Michel,  l'Ange  de  paix, 
(^u'il  nous  apporte  la  paix, 
Kt  ()u'il  relègue  dans  l'enfer  la  guerre, 
source  de  larmes. 

Que  Gabriel,  r.\nge  de  la  force, 
Repousse  nos  anciens  ennemis, 
Kt  c|u'il  visite    les    temples  aimés  du 

ciel 
(,)ui  se  i  Jiit  élevés  sur  la  terre  après  la 

mission  triomphante  qu'il  vint   y 

remplir. 

Qu'il  nous  assiste  du  haut  du  ciel, 

L'Ange  Raphaël,    médecin    de   notre 

salut. 

Afin  cju'd  guérisse  tous  les  malades 

Et  dirige  nos  pas  incertains  vers  la  vie 

véritable. 
t 

(^ue    la   Vierge,    reine   de  paix    et 
mère  de  la  lumière, 
(^ue  le  chœur  sacré  îles  Anges, 
Et  la  cour  resplendissante  des  cieux 
Nous  couvrent  toujours   de   leur   pro 
tection. 


Qu'elle  nous  accorde  ses  faveurs,  h 
Divinité  bienheureuse  : 
Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
Elle  dont  le  monde  entier 
Proclame  la  gloire.     Amen. 


" 
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PETES  D'OCTOBRE. 
LE  PREMIER  DIMANCHE. 

LA  SOLENNITE  DU  TRES  SAINT  ROSAIRE  DE 
LA  B.  H.  V.  MARIE.  A  VEPRES. 

HYMNE.— EusTACHius  Sikena. 


Cnelestis  aulœ  Nuntius, 
Arcana  pandens  Numinis, 
Plenam  salutat  gratia 
Dei  Parenteni  Virginem. 

Virgo  propinquam  sanguine 
Matrem  Joannis  visitât, 
Qui  clausus  alvo  gestiens 
Adesse  Christum  nuntiat. 


Verbum.  quod  ante    sa'cula 
E  mente  Patris   prodiit, 
E  matris  alvo  Virginis 
Mortalis  In  fans  nascitur. 


Templo  puellus  sistitur, 
Legique  paret  Legifer 
Hic  se  Redemptor  paupere 
Pretio  redemptus  immolât. 


Quem  jam  dolebat  perditum, 
Mox  lœta  Mater  invenit 
Ignota  doctis  mentibus 
Edisserentem  Filium. 


Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  l'atre  et  ahno  Spiritu 
lu  sempiterna  siecula.     Amen. 


Un  messager  de  la  cnur  C'ieste, 
Dévoilant  les  divins  secrets, 
Salue  pleine  de  grâce, 
La  Vierge  Mère   'o  Dieu. 

Marie  visite  sa  parente, 
La  mère  de  Jean-Bapliste  : 
Celui-ci  tressaillant  dans   le    sein   qu 

l'enferme. 
Annonce  la  présence  du  Christ. 

Le  Verbe,  (|ue  la  pensée  du  Père 
Engendra  avant  les  siècles. 
Est  conçu  dans  la  sein  d'une    Vierge 

Mère, 
Et  naît  enfant  sujet  à  la  mort. 


Le  petit  enfant  est  présenté  dans  !•: 

temple. 
Et  le  législateur  se  soumet  à  la  loi, 
On  voit  alors  s  offrir   en   sacrifice    It 

Rédempteur 
Racheté    au     prix     d'une      modique 

offrande. 


Le  Fils  qu'  elle  pleurait  déjà  comme 

étant  perdu, 
La  Mère  à  liientôt  la  jnie   de   le    re 

trouver 
Enseignant  aux  docteurs 
Des  choses  que  ces  esprits  ne  savaient 

pas  encore. 

Gloire  à  vius,  fésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Ainsi  qu'  au  Père  et  au  Saint-Esprit, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


(i)  Cette  hymne,  insérée  au  Bréviaire  par  Léon  XIII,  en   1888,    se  trouve 
dans  l'office  des  Dominicains,  édité  en  1834. 
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PROPRE  DES   SAINTS 


A    MATINES. 


HYMNE.— E.  SiRF.NA. 


In  monte  olivis  consito 
Redemptor  orans,  procidit, 
Mœret,  pavescit,  déficit, 
Sudore  manans  sanguinis. 

A  proditore  traditus 
Raptarur  in  pœnas  Deus, 
Durisque  vinctus  nexibus 
Flagris  cruentis  cœdilur. 


Intexta  acutis  sentibus, 
Corona  contunielioe, 
Squallenti  aniiclum  purpura, 
Regem  coronat  gloriœ. 


Molis  crucem  ter  arduae, 
Sudans,  anhelans  concidens, 
Ad  montis  usque  verticem 
Gestare  vi  compellitiir. 


Confixus  atro  stipite 
Inter  scelestos  innocens, 
Orando  pro  tortoribus, 
Exsanguis  efflat  spiritum. 


Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempiterna  ssecula.     Amen. 


j 
Sur  la  montagne  couverte  d'Olivieis,  î 
Le  Sauveur  prie,  prosterné  ;  | 

Il  est  triste,  il  tremble,  il  défaille, 
Baigné  d'une  sueur  de  sang. 

Livré  par  un  traître, 
Dieu  est  traîné  au  supplice  ; 
Il  est  entouré  de  liens  cruels, 
Et,  sous  des  fouets  sanglants,  son  corps 
est  déchiré. 

Une  couronne  de  dérision. 
Faîte  de  longues  épines  entrelacées, 
Est  placée  sur  la  tête  du  Roi  de  gloire, 
Revêtu   d'un  misérable    lamljeau    de 
pourpre. 

On  'e  contraint  de  force 
A  porter  jusqu'au  sommet  du  calvaire,  l 
La  croix  trois  fois  accalilante  ; 
Il   est   couvert    de    sueur,  épuisé,   il 
tombe  à  terre. 

Innocent  on  le  cloue  sur  un  affreux 
gibet, 
Entre  deux  scélérats, 
Il  prie  pour  ses  Ijourreaux, 
Expire  aprè^  la  dernière    goutte    de 

sang  répandue. 

Gloire  à  vous,  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Ainsi  qu' au  Père  et   au  Saint-Esprit, 
Dans  les  siècles  Eternels.     Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE.-  K.  SiKKNA. 


Jam  morte  viclur  ohiuta 
Al)  inferis  Chrisliis  redit, 
Fracli.s(|ue  culpiX"  vinculis, 
C(vli  recliulit  limina. 


Visus  satis  mortalibus 
Ascendit  ad  ctrlestia, 
Dexterie(jue  Patris  assidet 
Con?ors  paternïe  jjloria-. 


Quem  jam  suis  promiserat, 
Sanctum  daturus  Spiritum, 
Linguis  amoris  igneis 
Mœstis  alumnis  iMBi)luit. 


Soluta  carnis  pondère 
A;',  astra  Virgo  tollitur, 
Excepta  cnAi  jubilo, 
Et  Angelorum  canticis, 


Bis  sena  cingunt  sidéra 
Aima;  parentis  verticem  : 
I    Throno  propincjua  Filii 
Cunctis  creatis  imperat. 

Jesn,  tihi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  \'irgiiie, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempiterna  sivcula.     Anien. 


Victorieux  île  la  mort  <|u'il    a    ter 
rassée, 
icsus  s'élance  du  tombeau  ; 
Il  l)rise  les  chaînes  du  péché, 
Il  n(ius  ouvre  l'entrée  du  ciel. 

Après  avoir  été  vu  assez  souvent  des 
mnrte's, 
Il  s'élève  dans  les  cieux 
l'^t  piend  place  à  la  droite  du  Père, 
Il  participe  à  sa  gloire. 


Cet  Esi)rit  qu'il  devait  donner. 
L'ayant  promis  à  ses  disciples, 
Il  l'envoie  à  ses  apôtres  consternés, 
Sous  In  forme  de  langue-   enflammées 
par  l'amour. 

Délivrée  du  poids  de  la  mortalité, 
La  \'ierge  est  emportée  loin    de  ciite 

terre, 
Elle  est  accueillie  par  le  ciel    en  ft'e. 
Au  milieu  des  canti<iues  des  Anges. 

Douze  étoiles  couronnent 
La  tête  de  la  divine  Mère  ; 
Tout  près  du  trône  de  son  Fils, 
Elle  commande  l'univers  entier. 

(jloire  à  vous,  lésus, 
(,)ui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Ainsi  qu'  au  Père  et  au  Sainl-Espiit, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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PROt'RR  DKS   SAINTS. 


AUX  SECONDES  VEPRES. 


HYMNE.    -EUSTACII-SIRKNA. 


Te  gestientem  gaudiis, 
Te  sauciam  doloribus, 
Te  jugi  amictam  gioria, 
O  Virgo  Mater,  pangiirus. 

Ave,  redundans  gaudio 
Dum  concipis,  dum  visitas, 
Et  edis,  offers,  invenis. 
Mater  beata,  Filiuni, 


Ave,  dolens,  et  intinio 
In  corde  agonem,  verbera, 
Spinas,  cruceni(|ue  Filii 
Perpessa,  princeps  martyruni. 


Ave,  in  triumphis  Filii, 
In  ignibus  Paraclyti, 
In  regni  honore  et  lumine, 
Regina  fulgens  gloria. 


Venite  gentes,  carpite 
Ex  his  rosas  mysteriis, 
Et  pulchri  amoris  inclytaj 
Matri  coronas  nectite. 

'■     Jesu  tibi  ait  gloria. 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  alnio  Spiritu 
In  sepiterna  macula.     Amen. 


C'est  vous  tressaillant  de  joie. 
Vous,  abreuvée  de  douleurs. 
Vous  revêtue  d'une  gloire  immortelle, 
Que  nous  célélirons,  ô  Vieree-Mère. 


.Salut  àvou^' 
En   concevan 

Elisabeth 
Et  quand  vous 

trouvez 
\'olre  Fils,  n 


inondée  de  joie, 

le    Verbe,  en  visitant 

nfantez,  offrez   et  re 

bienheureuse. 


.Salut  à  vous,  Mère  affligée,  (|ui 
avez  ressenti  au  fond  de  votre 
cteur. 

Les  souffrances  de  l'agonie,  de  la  Ha- 
gellalion. 

Du  couronnement  d'épines  et  du  cru- 
cifiement de  votre  Fils, 

Et  êtes  devenue  ainsi  la  Reine  des 
Martyrs. 

Salut  à  vous,  dans  les  triomphes  de 

votre  Fils, 
Dans  les  llammes  du   l'araclet, 
Dans  les  honneurs  et  la   lumière    du 

royaume, 
Où,  Souveraine,  vous  resplendissez  de 

gloire. 

Venez,  peuples,  venez  ceuiUez 
Les  roses  de  ces  mystères. 
Et  avec  elles  tressez  des  couronnes 
A  la  glorieuse  Mère  du  bel  amour. 

{Uoireà  vous,  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Ainsi  (|u'  au  Père  et  au  Saint-Esprit, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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LE  2.  LES  SAINTS 

ANGES  GARDIENS 

À   VEPRES. 

HYMNE. 

Bp;i.i.armi\. 

Custodes  hominum  psallimiis  Ançe- 
los, 
Naturœ  fragili  quos  Pater  addidit 
Crelestis  comités,  insidiantibus 
Ne  succumberet  hostibus. 

Nous  célébrons  les  Anges  Gardiens 

des  hommes, 
Oue  le  Père  céleste  nous  à  donné  pour 

assister  noire  nature  fragile, 
Afin  qu'  elle  ne  fût  |)as  victime 
Des  embûches  de  l'ennemi. 

Nam  quod  corrueril  proditor  Angé- 
lus, 
Concessis  merito  pulsus  honoribus, 
Ardens  invidia,  pellere  nititur 
Quos  cœlo  Deus  advocat. 

Parceciu'il  est  tombé,  et  (ju'il  a  été 
justement  dépouillé 

De  ses  glorieux  privilèges,  l'ange  apos- 
tat, 

Dévoré  par  la  jalousie,  s'efforce  de 
détourner  du  ciel 

Ceux  que  Dieu  y  appelle. 

Hue,  Custos,  igitur  pervigil  advola, 
Avertens  patria  de  tibi  crédita 
Tam  morbos  animi,  quani  requiescere 
Quidquid  non  sinit  incoias. 

Accourez  donc,  gardien  vigilant, 
F-cartez  de  tous  les  lieux  qui  vous  sont 

confiés, 
Et  les  douleurs  de  l'âme   et   tout    ce 

qui  troublerait  le  repos 
De  ceux  qui  les  habitent. 

SanctiT  sit  Triadi  laus  pia  jugiter, 
Cujus  perpétue   numine  machina 
Triplex  hœc  regitur,  cujus  in  omnia 
Régnât  gloria  sciïula.     Amen. 

• 

Que  de    pieuses  louanges   soient  à 
jamais  rendues  à  la  Trinité  Sainte, 
!     Dont  la  puissance  ne  cesse  de  gouver- 
ner 
En   tout   temps  les  trois    règnes    du 

monde. 
Et  dont    la  gloire   subsiste  éternelle- 
ment.    Amen. 
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14°                                                             l'ROl'RF. 

DES  ÔMNTS. 

À   LAUDES. 

HYMNE.- 

ItF.I.IAKMIN. 

.f.terne  Hector  sideruni, 

Eternel  ré'j;ulateur  des  astres, 

(^ui,  c|uicl(|uid  est,  polentia 

Oui,  par  une  puissance  infinie. 

Magna  creasti,  noc  régis 

Avez  créé  tout  ce  (|ui  existe 

Minore  provirlentia. 

Et  (|ui,  par  une  jJi'ovidence  non  moins 

yrande,    gouvernez      toutes    vos 

créatures. 

Adesto  supplicantium 

Ecoutez  les  voix  suppliantes 

Tibi  reoruni  cœtui, 

De  ceux  qui  vous  ont  offensé. 

Lucisque  sub  crepiisculum 

Et,  à    cette   heure  où    la  lumière  va 

Lucem  novam  da  nientilius. 

sortir  des  ombres, 

Donnez  aux  âmes  une  nouvelle  lumi- 

ère. 

Tinisque  nobis  Angélus 

(^ue  votre  Ange, 

Electus  ad  custodiam 

Choisi  pour  notregarde, 

Hic  adsit,  a  contagio 

Nous  assiste,  et  nous  préserve 

Ut  criminum  nos  prcHegat. 

De  la  contagion  du  mal. 

Nobis  draconis  ivniuli 

Qu'il  écarte  les  pièges 

Versutias  exterminel  ; 

Du  dragon  infernal,  noire  ennemi. 

Ne  rete  fraudulentia' 

Afin  que  le  perfide    ne    )jrenne    pas 

Incauta  nectat  iiectora. 

dans  ses  filets 

Les  creur-  imprévoyants. 

Metum  repellat  hostium 

Qu'il  éloigne  de  nos  frontières 

Nostris  procui   de  finibus  : 

La  terreur  des  ennemis. 

Pacem  i:)rocuret  civium, 

Qu'il  entretienne  la  paix  au  dedans, 

Fugetque  pestilentiam. 

Et  nous  préserve  de  la  peste. 

Deo  Patri  sit  gloria, 

Ciloire  soit  à  Dieu  le  Père, 

<^ui,  ([uos  redemit  Filius 

(^^•ui  garde  par  ses  Anges, 

lit  sanctiis  unxit  Spiritus. 

Ceux  (juc  son  l-'ils  à  rachetés, 

l'er  Angelos  custodial.     Amen. 

Et  ([ue  l'Esprit-Saint  à  munis  de  son 

onction.     Amen.  '                          » 
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LE  15.  SAINTE  THERESE,  VIERGE. 


A  VEPRES. 


HYMNE.-Urbain. 


Régis  superiii  nuntia, 
Domiim  palornnni  deseris, 
Terris  Tere.-a  Ijarharis 
Christmn  dalura,  aut  sangiiinein. 


Seil  le  mariet  suavior 
Mors,  i^rna  posait  diilcior  : 
Divini  ainoris  ciis])ide 
In  vulnus  icta  concilies. 


O  carilalis  victima  ! 
Tu    corda  iiostra   concrenia, 
Til)i(|iie  geiitx's  créditas 
Averni  ah  ij^ne  libéra. 

Sit  laus  Patri  cum  Filio, 
Et  Spirilu  Paraclito, 
Tibique  sancta  Trinitas, 
Nunc,  lit  peromne  sa'culuni.     Amen. 


Messagère  du  Roi  suprême, 
Tu  quittes  la  maison  patc;rnelle, 
O  Thérèse,  jjour  donner  à    des    con- 
trées barbares, 
Ou  Jésus-  Christ  ou  ton  sang. 

Mais  une  plus  douce  mort    t'est  ré- 
servée, 
Une  soulïrance    plus    douce    te    ré- 
clame : 
L'amour  divin  te  frappera   d'un  trait 
Dont  la  blessure  te  fora  mourir. 

O  résus,  victime  île  la  charité  ! 
Mndn'a -L'z  aussi  noscd'urs. 
Kl  préservez  ilu  feu  de  l'Averne 
Les  nations  qui  vous  sont  confiées. 

Louange  soit  au  IVre,  au  I''ils 
El  au  Saint-Esprit  ; 
L'iuange  à  vous,  Trinité  .Sainte, 
Maintenant  et  durant  tous  les  siècles. 
Amen, 
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l'ROPRK     PRS    SAINTS. 


A   MATINES. 


HYMNE.-UuiiiiN  viu. 


Hrec  est  (lies,  qua  candicla' 
Instar  columba'  cœlitum 
i\à  sacra  templa  spiritus 
Se  transtnlit  Teresiiu 

Sponsique  voces  audiil  : 
Veni  Soror  de  vcrtice 
Carmeli,  ad  Agni  nuptias  : 
Veni  ad  coronam  gloria\ 

Te,  sponse  Jesu  Virgin um, 
Beati  adorent  Ordines, 
Et  nuptiali  cantico 
I.audent  per  omne  sn;culum.     Amen. 


Voiri  venu  le  jour, 
Où,  telle  qu'une  blanche   colonibe. 
Au  temple  sacré  du  ciel 
S'envola  l'àme  de  Thér/'se. 

F211e  entenrlit  la  voix  de  l'Epoux  : 
"Viens,  ma  s(t;ur,  des  cimes 
Du  Carmel,  aux  noces  de  l'Agneau, 
Viens  à  la  couronne  de  gloire." 

Jésus,  Epoux  des  Vierges, 
(^ue  les  C(L'urs  des   bienheureux  vous 

adorent, 
Et  (jue,  chantant  le  cantique  nuptial. 
Ils    vous    louent    pendant     tous    les 

sic'cles.     Amen. 
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LE  20,  SAINT  JEAN  DE  KENTY,  CONFESSEUR. 

A  VEPRES. 

HYMNE.- 

(lentis  l'olonre  gloiia, 
Clcritiiic  s|)lendur  nnhilis, 
Decus  Lyc;\.'i  et  patriiu 
Pater,  Joaniies  inclyte. 

Illustre  [ean,  vous  êtes  la  gloire  de 
la  l'ulof^ne, 
La  noble  splendeur  du  clergé, 
L'honneur  de  l'écide 
Et  le  ïVre  de  la  patrie. 

Lcgem  superni  Niinîinis 
Doces  Maj^ister,  et  facis  : 
Nil  scire  prodest  :   sediilo 
l.ft^om  nitaimir  e\e(|ui. 

1 

Maitre,    vous   enseignez  la    loi  du 
Très-Haut 
Et  vous  la  mettez  en  prati(|ue, 
Kien  ne  sert  de  savoir  : 
Elïorijons  nous  d'accomplir  fidèlement 
la  loi. 

Apos'.olorum  limina 
l'eiles  vialor  vis" tas: 
Ad  patriam,  ad  (piam  tendiiniis, 
Grcssus  viain(|iic  dirige. 

Pèlerin  vous  allez  à  pied  à   Rome 
Visiter  les  tond)eaux  des  apolres, 
A  la    patrie  vers  la  (juelle    nous  ten- 

<ions 
Conduisez  nos  pas. 

Urliem  iiclis  Jcrusiilem 
Si^^nata  sacrn  ^ian^uine, 
Christ i  f;nlis  vestiyjia, 
Riyas<iue    fiisis  lletilms. 

\  itiis  paivcnez  à  Jérusalem  ; 
\'ous    véiieri'z    les    traces    de    Jésus- 
Christ 
Mar(iuées  pars(jn  sang  précieux, 
Et  vous  les  arrcjsez  de  vos  larmes. 

Accrha  Christ  i  vulnera, 
Ilivrete  noslris   cordii)us, 
Ut  coi^iteuius  ct)nsec|ui 
Ke(lemi>tioni.s  pietium. 

Plaies  vives  du  Christ, 
Imprimez-vous  dans  nos  Cd'urs, 
Alin    (pie     nous    ne    pensions   (|u'  à 

obtenir 
Le  prix  de  notre  rédemption.                 | 

Te  piona  imindi  machina, 
Clemens,  adoret,  Triiiitas, 
Et  nos  novi  per  gratiam 
Novum  canamus  canlicuni. 

Anun. 

Trinité  miséricordieuse                        1 

Que  l'univers  prosterné  vous  adore  ;      n 

El  nous,  renouvelés  par  votre  grâce,     i 

Chantons      un      cantique     nouveau,  i 

Amen.                                                   | 

'♦Il 

AX 1 1 


à' 


«! 


"m'  I 


■    ■  •  /      I 


mm 


iil 


...  M 


x» 


I 


«     i»ii 


"       Si! 

;   'm 


u 


""    c'a»  fi 


-m 

m 

'.m 


iW 


«44 


l'ROI'KK     KF.S    SAINTS. 


A   MATINES 


Corpus  (iurriiis  jcjunils, 
C.vdis  crucnli)  vcrljcrc, 
l'i  castra  pn'niluntiimi 
Miles  se(juaris  iiinucuns. 


Sc'<|uannir  et  nos  .sedtilo 
(Ire^sus  l'arL'iitis  ii|iiimi  : 
Se(|uanuir,  ut  licciiliani 
Carnis  refrifiiel  spirilu.-. 


Ki^eiilc  liruma,  provitlnm 
l'ra'lies  aiiiictuni  pauperi, 
^Siiini  (aniemi|uc  fj^eiitiuni 
i  Ksca,  putiupie  suUlcvas 


O  qui  negasti  neinini 
Opem  rdgaiili,  i)atriiini 
I\t'gnuni  iuere  puslulaiil 
(Jives  l'oloni,  el  cxtcri. 


Sil  laus  l'atri,  sit  i'"ilio, 
'i'il)ic|ue  sanctc  Spiritus  : 
l'reces  Joannis  iinpetrent 
BetUa  nohis  gaudia.     Aincn. 


HYMNE. 


\'i)us   domjjte/   votre  corps    par  le 
jeune, 
Vous  le  frappez  de  coups  (|ui  l'ensan- 
glantent, 
Afin  de  suivre,  soldat  innocent. 
L'armée  des  pénitents. 

Suivons  avec  /t'ie,  nous  aussi, 
Les  traces  de  notre  illusin-   l'ère  ; 
Suivons  le  pour  (|Ue  l'esprit    mette  en 

nous  un  frein 
Aux  dérèglements  de  la  chair. 

l'endant  la  rigueur  de  l'hiver, 
Vous  Couvrez  le  pauvre  de  votre  nian- 

leau, 
\'ous  vt:ne/  en  aille  aux  indigents 
Kn  soulageant  leur  faim  et  leur  s(jif. 

()  vous  cpii  n'avez    jamais   refusé  le 

secours 
A  (pii  vous  iuiploraii, 
Kc(jutez    les   Polonais    et     les    autres 

Chrétiens 
(,)ui  vous  ilemandenl  de  protéger  leur 

patrie. 

(iloiresoit  au  Pc  le  et  au  Fils 
El  à  vous,  Es|)rit  >aint  ; 
Que  les  prières  de  Jean    nous   obtien- 
nent 
Les  joies   de    l'éternité  bienheureuse. 
Amen. 


■  •^'«[«•WV»*  <  *i«  M 


l'K'M'UK   l»Ki  S  \I.SIS, 


i»5 


AUX  SECOMDES   VEPRES- 


Te  (U.'pri'iMtifi',  r(>i|)jiimi 
Lti''s  n-ccdii  iiii|)rn|pi 
\iorl)i  (iif^iiniur,  |iiistiii;i 
l'.edoiinl  s;iliilis  iiiiiii   11. 

l'hiliisi    rcl)tii|iu'  l'i  ulccre 
Dir  im  rcilacios  :iil  ui  ci'iii, 
Sa(;r;iin  >  mmii  viciiiiiMs, 
Kjus  rapis  !■  riuu'ilms. 


Ti'  (lf|ir(>caiiii',  iiiniii''» 
Merrcv.  al),i('i.i'  ll.niiMic. 
Tracliv  Dci   |i>'ti;i;.\ 
Sursimi  fliiiiiii  i- ■•■11. il;! an. "c 


Qiuiin  tanta  ]ii)ssis.  scdis 
Ctcli   liicaliis.  l'osi'imi;-  ; 
kos]ii)n(k;  volis  Mipr.liriuii., 
Et  invocaïus  Mili\iiii. 


O  unasempcr  Trinitas  I 
tD  trina  scmpia   l'iuLis  ! 
Da,  sii)i|)licaiilc  l.  ahlin, 
yi'lterna  iiobis  pnvjDiia.     Aiucn. 


HYMNE. 


A  vnlrf  pi  Icic,  I  in  voit 

S  1  I.  I.;l|rr   II',    t  pi  li'ill!  ■-(, 

Li-i  iiialaili'  >  l'i'.  IK'^  'ii;)(  érnrk'es. 
Le  li'u'ii  ciiimIu  l.i  HiiiL'  nvk'nt.  ! 

(V-u\(pi'  la    plililsi",    la    Wiviv  ot 

Ir>  iilc.'ic-. 
("nnil.iuincir.  à  un.-  lin  iloul'uircii.sf, 
N'ic'iiiMi  ^  v.'iu''  -.  au  trépas 
\'iia~  !i     aiiaclic/  à    la   mort    prrie   à 

Il  >  lUvoit.r. 

A  v> jIit  priri<'  aiH-i,  ' 

I.i<  ^l'nr,''-,  ipi'uii  lliu'c  (k'-hurli'  en- 

liiiii..', 
Siirna  .-■•iit   c!  n  nmnliait 
l'iiliv-ci  s  I  ,\r  la  pii>>,;nr.'  (Ii\'ine. 

l'iii-fpic    vm\|.,  pniiviv    faii'i'    (k-    si 
L;raii'lc>  i1im.cs, 
Main'iMi.ml  ipic  sous  hiliitcz  (l,\ns   les 

rt;!i'>iii'.s  ik'iiiiaïus, 
Ne  .MiViv.  pas  .^iiurij   à    il>    siipiilianlcs 
|)ii<'ro  , 

l'.t   .-ilCDlUC/   C'.UX  cpii    Vi'MS    in\n(|llelU. 

(  )  T;  iniié  tdiij.Mii ■^   uni', 

<*   l>hll  liH|ii,iln  111  Iruis  ;  rri-Dlini'-,  H 

Al  r..r.!(/.-ii.iii^,  par'-  ■     i  .ères  de  Jean    , 

di-  Kf  n'y,  [. 

Le.  iccuiiipeiises  éiernulles.      Amen.      '; 


yâ 


I     liï* 
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l'ROl'KE    UKS    SAINT.s. 


FETES    DE    NOVEMBRE 

LE  1er -LA  FETE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

À  VEPRES. 

HYMNE. 


Placare,  Chiistb,  seivulis 
Qiiibus  l'atris  clenientiam 
TulI?  acl  tribunal  ijratiiv 
Palrona  \'iigo  postulât. 


Et  vos,  beata  per  noveni 
Uistincta  gyros  agniina  : 
Antiijua  cum  praîsentibus 
Futuia  damna  pellite. 

Apostoli  cuni  Vatibus 
Apud  severum  fndicem, 
^  eris  leoruni  fietibu^ 
Exposcite  indulgentiani. 


\'os,  purpurali  Alarlyrcs, 
\'i)s  candidat!  pra;mi(i 
Coufessioni.s,  exides 
\'(jcate  nos  in  patriam. 


Chorea  casta  V'itginun), 
El  (luos  eremiis  incolas 
Transmisit  astris,  cdclitiini 
Locale  nos  sedibiis. 


Aufeite  gentem  perfidatn 
Credentiiim  de  (inil)us, 
Ut  unus  onines  unicum 
Ovile  nos  paslor  regat. 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Nalocpie  Patris  unico 
Sanclo  simul  Paiaclito, 
In  senipiterna  sn-'cula.     Amen, 


Pardonnez,  n  Jé>iis,  à  vos  pauvres 
seiviteurs, 

l'our  qui  la  Vierge,  leur  patronne,  im- 
plore 

La  clémence  de  votre  l'ère, 

Au  pied  du  tribunal  de  vos  miséricor- 
des. 

Et  vous,  phalanges  bienheureuses, 
Partagées  en  neuf  chteurs, 
Eloignez  de  nous  les  maux  passés. 
Présents  et  à  venir. 


Apôtres  et  Proiihètes. 
Par    \os  instances    auprè 

sévère, 
Obtenez    son 

coupable.' 
C.)ui    pleurent 

péchés. 


du    Juge 

ndulgence     pour    les 

amèrement     leurs 


SI 


O  vous  Martyrs  empouiprés. 
Et  vous,  saints   C'onfesspurs,    dont  la 
robe   lilanche    symboli>e     la    ré- 
compense de  la  foi 
Appelez-nous  dans  la  patrie, 
Exilés  que  nous  sommes. 

Chaste  chuur  de>  N'ierges, 
[■Ct  vous  qui  montez  lu  désert 
Veis  les  cieux. 

Ménagez  nous  des  places  au  séjour  des 
bienheureux. 

Chassez  la    nation  ennemie    de    la 
(oi 
Loin  des  frontières  des  croyants, 
()u'il  n'y  ail  plus  (|u"un  seul  troupeau 
(jouverné  par  un  seul  Pasteur, 

Cdoire  à  Dieu  le  Père 
Et  à  son  l''ils  uniijue, 
V,n  même  temps  fju'au  Saint-Esprit, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


la 


■  JU  11—  I»  il  l»umWMJ-Jl.  ..iJJLAJ'JI 


PROI'KK  DES  SAINTS. 


Salut ib  ittcrnif  dater, 
Jesu  redemptis  subveni  : 
Vergo  parens  clenienticE 
Dona  salutem  servulis 


Vos  Angeloruin  millia, 
l'atrumque  Cœtus,  agmina 
Canora  Vatum  ;  vos  reis 
Prtcamini  indiilgentiani. 


Baptista  Christi  pia;viu.s, 
Sumniique  culi  Claviger, 
Cuni  ceteris  Apostolis. 
N*exu.s  résolvant  criminum. 
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A  LAUDES. 

HYMNE. 


Cohors  iriuinpli.ins  Martyriim, 
Almus  Sacerdotum   chorus, 
Et  virginalis  cnsiitas 
Nostros  reatus  abluaut. 


Quicum(|ut'  in  alta  siderum 
Regnatis  aula  Principes, 
Favetf  votis  suiipliciim, 
Qui  dona  cd'li  Hagitant. 


Virtus,  lionor,  laus,  gioria 
Ueo  Patri  cuin  Filio, 
Sancto  simul  Paracliio, 
In  Sivcalorum  s.ecula.     Amen. 


O  Jésus,  qui  donnez  le  salut  éternel 
.Secoure/  ceux  que  vous  avez  rachetés 
N'ierge,  mère  de  la  clémence, 
Ohienez  le  salut  ;i  vos  humbles  servi- 
teurs, 

El    vous  innombrable    armée    des 
Anges, 
Sénat  des   Patriarches, 
Chd'ur  inspiré  des  Pro|)hètes, 
Implorez    le  pardon     pour    les    rou 
pables. 

Que  Jean-Baptiste,  le  précurseur  du 

Chrisi, 
Que  Saint  Pierre,  à   qui  furent    con-j 

fiées  les  clefs    du    rt)yaume    desi 

cieux, 
El  nvec  lui  les  autres  apolres. 
Fassent    tomber    les    liens     de    nos 

péchéy. 

Bataillons    triomphants    des    Mar- 
tyrs, 
Cohorte  vénérable  ;ies  Pontifes 
Chaste  cortège  des  Vierges, 
Unissez-vous  pour  effacer  nos  fautes. 

Vous  tous,    Princes  ; 
(^)ui  régnez  dans  la  cour  céleste. 
Ecoutez  les  v(kux  de    ceux    cpii  vous 

supplient 
Et  vous  demandent  les  dons  du  ciel. 

Puissance,  honneur,  louange,  gloire 
Soit  à  Dieu  le  Père, 
Avec  le  Fils  et  l'Esprit-Saint, 
Dans  les  siècles  des  sièchs.     Amen. 


■un  ïHiMBMoim'-Famrvn^ 
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PROI'RR  DKS  SAINTS, 


FHTE  DE  LA  MANIFESTATION  DE  LÎMMACU- 

LEE  V.  M.  DE  LA  MÉDAILLE  MIRA- 
CULEUSE. 


A 


MATINES. 


HYMNE. 


;:     Tuti'la  jifiipsens  omnium, 
Salvcto  Mntcr  Nnminis  ; 

^Inla;';i  in  !levx'  liliis, 
Tu  ((Teihi  muides  pectora. 


h      Nuinisina  (pKis  oriiat  tinim, 
.jF"nv:'  ii:Tii(;ii-i  liiininc  ; 
|Virlu.s  sii  iiiicr  proclia 
|.'Kyisf|iu;  in  liiistc's  pnvpotcns. 


Sit  Ht'iitiliiis  siilntiiiin, 
M'^i^ris  IcviimiMi  artul)us 
In  ninrtis  hora,  fiil^idas 
-iMeriiitatis  sponsio. 


J<'su'<,  tuan\  (nii  finiens 
Matrf  m  ilcili-'i  s.i  vnlis, 
Pra'ranU'  Vlalrt-,  filiis 
Lar_i;iit'  cœii  ijaiidia.     Amen. 


More  de  Dieu, 
Dit  n')U.;  tous  IkIMc  proicctnce,  salut. 
Vous  èlcs  pure   cturc  Nnitcs  les  tilles 

(ITv-, 
ruiiiir;'  no, le  edur  Je  ses   souillâtes. 

.Vccordi./.  vos  1  (jiii^i.i.  s  I  ive'.irs 
.A  ceux  ([ui  :se])aii  u!  (1  .•  \oire  lucdaille; 
(^)ir  elle  s'.ii  un<-  fon  e  dans    le.s  coiu- 

bals. 
Un   l)ou(liei-    puissant    coinrc  les  en- 
nemis. 

l'our  ceuxipii  pleurent,  une  consola- 
tion. 
Tour  le;s  uriiades,  un  li:rjnie  salutaire 
A  l'heure  de  la  mort, 
Un  gage  de  la  bienheureuse  élernité. 


(')  iésus.  ipii,  mo\iran!, 
Avez  doiuié  votie  Mèi'c  .\  vos  humbles 

serviteurs, 
Accordez  à  vos  enfants,  parles  prières 

de  celte  Mère, 
Les  joies  du  Paradis.     Amen. 


S  CT^Hn'jafc  XM  :i  — ftTf  I  i  j  jia  II  m'  I  '. .' 
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COMMUN  DES  APÔTRES  ET  DES  EVANGÉ- 

LISTES. 


À  VEPRES. 


HYMNE. 


Exultet  orbis  gaïuHis  : 
Cœlum  resultet  laudibus, 
Apostolorum  gloriain 
Tellus,  et  astra  concinunt. 


ri'i'~.>um  Judices, 
i)i->'  luminn, 


Vo:s 
El  ve. 

Votis  p  ^'     ;  >  ■    cordium 
Audite  vfct.s  supplicum. 


Qui  templa  cœli  clauditis, 
Serasque  verbo  solvitis, 
Nos  a  reatu  noxios 
Solvi  jubete,  quœsumus. 


Prœcepta  quorum  protinus 
Languor,  saiusque  sentiunt  ; 
Sanate  mentes  languida    : 
Augete  nos  virtutibus. 


Ut,  cum  redibit  Arbiter 
In  fine  Christus  sœculi, 
Nos  sempiterni  gaudii 
Concédât  esse  compotes. 

Patri,  simulque  Filio, 
Tibique,  aancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sic  jugiter 
SiEclum  per  omne  gloria.     Amen. 


Que  la  terre  tressaille  d'allégresse  ; 
Que  le  ciel  retentisse  de  louanges  ; 
La  terre  et  les  astres  célèbrent 
La  gloire  des  Apôtres. 

O  vous  juges  des  siècles  | 

Et  vraie  lumière  flu  monde  ;  ' 

Les  vœux  de  nos  cœurs  vous  impIo-| 

rent,  | 

Entendez  nos  voix  suppliantes.  | 

Vous  qui  avez  le  pouvoir  de  fermer  l 

Et  d'ouvrir  le  temple  du  ciel  par  votre2 

parole,  | 

Daignez,  nous  vous  en  supplions,         8 

Nous  délier  des  liens  de  nos  péchés,     j 

La  maladie  et  la  santé  obéisiant  surjj 

le  champ,  i 

A  votre  commandement,  | 

Guérissez  nos  âmes  languissantes, 

Augmentez  en  nous  les  vertus. 


Afin  que,  quand  l'arbitre  souverîiin. 
Le  Christ,  viendra  à  la  fin  des  siècles. 
Il  nous  accorde  la  jouissance 
De  l'éternelle  joie.  'é 

Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils, 
Gloire  à  vous,  ô  Esprit-Saint, 
Comme  il  fut  toujours,  comme  main- 
tenant et  à  jamais 
Dans  tous  les  siècles.     Amen. 


^m 
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COMMUN  DES  SAINTS. 


A  MATINES. 


HYMNE.— s.  Ambroise. 


.l'-lerna  Christi  nuincra, 
Apostolorum  yloriam, 
l'aimas  et  hyinnos  debitus 
La'tis  canamus  nicnlibub. 


Ecclesiariim  Principes, 
Helli  triumnhales  Duces, 
C<olcslis  auliE  milites, 
Kt  vera  iiiuncli  lumina. 

Devota  Sanctorum  fuies, 
Invicta  spcs  credentiim, 
l'erfecta  Christi  charitas 
M  midi  lyrannuni  cunteiit. 

In  iiis  l'aterna  gloria, 
In  liis  triuiiiphal  Filius, 
lu  his  voUintas  Spiriius, 
C<i.Iiim  replctiir  yaur'iu. 


l'alii,  siiiuik|iie  l'"ilnj, 
Til)i(jiie  saiicte  Spiiitiis, 
Siriil  fuit,  sil  ju^iter 
S;vi-lum  pcr  omne  yluria.      Amen. 


Chantons  avec  des  cœurs  joyeux 
Les  bienfaits  éternels  du  Christ  ; 
Célébrons  la  gloire  des  Apôtres,  leurs 

palmes, 
OHrons   leur   le   juste   tribut    de   n(js 

hymnes. 

Ils  sont  les  princes  de  l'Eglise, 
Les  victorieux  chefs  de  ses  combats, 
Les  soldats  de  la  cour  céleste. 
Et  la  vraie  lumière  du  monde. 

La  foi  généreuse  des  Saints, 
L'invincible  espéranc  des  croyants, 
La  parfaite  charité  du  Christ, 
Ont  écrasé  le  tyran  du  monde. 

En  ceux-ci  triomphe  la   gloire  du 
l'ère, 
La  gloire  ilu  Kil.s, 
L'amour  de  l'Esprit-Saint  ; 
En  eux  le  ciel  est  inondé  île  joie. 

(iloire  au  l'ère,  gloire  au  Fils, 
tîloire  à  vous,  ô  Espril-.Saint, 
('omme  il  fut  toujours,  comme  main- 
tenant et  à  jamais 
Dans  tous  les  si i'   les.     Amen. 


nt*.?ST"*'rrr'^iT' 
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COMMUN  DES  SAINTS. 


ï5ï 


AU  TEMPS  PASCAL. 


A  VEPRES. 


HYMNE.— s.  Amrroise. 


Tristes  eranl  Apostoli 
De  Christi  acerbo  funere, 
(^uem  morte  crudelissima 
Servi  necarant  impii. 

Sermone  verax  Anj;ehis 
Mulieribus  pra-'dixerat  : 
Mox  ore  Christus  gaudium 
Gregi  feret  fidelium. 


Ad  anxios  Aposlolos 
Curriun  statim  diim  nuntiiv, 
lila;  micantes  obvia 
Christ!  tenent  vestigia. 


Galilivjiv  ad  alta  muntium 
Se  conferunt  Apostoli, 
Jesuque,  voti  compotes, 
Alnio  bcanlur  lumine. 


Ut  sis  perenne  mcnlibus 
Paschale,  Jisu,  gaudium, 
A  morte  dira  criminimi 
Vitre  renatos  libéra. 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sempiterna  sœcula.     Amen. 


Les  Apôtres  restaient  attristés 
De  la  mort  cruelle  du  Christ, 
Que  des  serviteurs  impies  avaient  livre 
Aux  plus  cruel  des  supplices. 

Mais  un  ange  vient  d'annoncer  au> 

femmes 
Cette  parole  de  vérité  : 
Bientôt  le  Christ,  de  sa  proni  ;  bou 

che. 
Apportera  la  joie  au  troupeau. 

Tandis  qu'elles  courent    rannonccr, 
Aux  Apôtres  anxieux. 
Elles  rencontrent  Jésus  glorieux 
Et  s'approchant,   elles  embrassent  ses 
pieds,  (i) 

Les  Apôtres  se  rendent 
Sur  les  hautes  montagnes  de  Galilée, 
Leurs  vœux  s'accomplissent 
Et   ils  ont  ie  bonheur  de  voir  Jésu 
environné  de  g'oire. 

Alîn  que  vous  soyez  toujours, 
O  Jésus  la  joie  pascale  de  nos  âmes  ; 
Délivrez  de  la  mort  cruelle  du  péché 
Ceux  que  vous  avez  fait  renaître  à  la 
vie. 

Gloire  à  Dieu  le  Père, 
Gloire  au  Fils  qui  est  ressuscité 
Et  gloire  au  Saint-f^sprit 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


(l)  Christi  tenent  iiestigia,  pour  Christi  tenent  pedes  St.  Math.   2S-9 
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A  LAUDES. 


HYMNE.— s.  Ambroise  ou  Venance  Fortunat. 


Paschale  mundo  gaudiutn 
Sol  nuntiat  formosior, 
Cuni  liice  fulgentem  nova 
Jesum  vident  Apostoli. 


In  carne  Christi  vulnera 
\  Micare  taniquam  sideraj 
\  Mirantur,  et  quidquid  vident 
Testes  fidèles  prœdicant. 


Rt  X  Christe  clementissime, 
8  Tu  corda  nostra  posside. 
Ul  linçuagrat es  débitas 
Tuo  rependat  nomini. 


Ut  sis  perenne  mentibus 
l'aschait',  jesu,  gaiidium, 
A  inorie  dira  criminuni 
Vitte  rcnatds  libéra. 


Deo  Palri  sil  gloiia, 
Et  l'ilio,  ciiii  a  moriuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
Insenipittrna  sœcula.     Amen. 


Un  soleil  plus  brillant 
Annonce  au  monde  la  joie  pascale, 
Les  Apôtres  voient  Jésus, 
Resplendissant    d'une    lumière    nou- 
velle, 

Ils  admirent  dans  la  chair  du  Christ 
Ses    plaies    étincelanies  comme    des 

astres. 
Et,  témoins  fidèles,  ils  jiublient 
Tout  c'=;  qu'ils  voient. 

O  Christ,  roi  très  clément. 
Que  ce   soit    vous  qui  possédiez   nos 

cœurs, 
Afin  que  notre   langue   rende  à  votre 

nom 
Les  actions  de  grâces  qui  lui  sont  dues. 

Pour    que   vous   soyez   toujours,  ô 

JéàUS. 

La  joie  pascale  de  nos  âmes, 
Délivrez  de  la  mort  cruelle   du  péché 
Ceux  que  vous  avez  fait  renaître  à  la 
vie. 

Gloire  à  Dieu  le  Père 
Et  a  son   Fils  qui  est  ressuscité  des 

morts 
Ainsi  qu'à  l'Esprit  Paraclet 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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COMMUN    UKS  SAINTS, 
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COMMUN  D'UN  MARTYR. 
HORS  LE  TEMPS  PASCAL. 

À  VEPRES. 

HYMNE,  -s.  Ambroise. 


Deus  tuorum  militum 
Sors,  et  corona,  prsemium, 
Laudes  canntes  Martyris 
Absolve  nexu  criminis. 


Hic  nempe  mundi  gaudia, 
Et  blanda  fraudum  pabula 
Imbuta  felle  deputans. 
Fervenit  ad  cœlestia. 

Pœnas  cucurrit  fortiter, 
Et  sustulit  viriliter, 
Fundensque  prc  te  sanguinem. 
.iiterna  cîona  pcssidet. 


Ob  hoc  precatu  supplie! 
Te  poscimus,  piissime  : 
In  hoc  triumpho   Maityris 
Dimilte  noxam  servulis. 


Laus,  et  perennis  gloria 
Patri  sit,  atque  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sempiterna  sœcula.     Amen. 


O  Dieu,  qui  êtes  de  vos  soldats 
Le  partage,  la  couronne  et  la  récom 

pense  ; 
Pendant  que  nous  chantons  les  louan- 
ges de  votre  saint  Martyr, 
Délivrez-nous  des  liens  du  péché. 

Les  joies  du  monde 
Et  leurs  attraits  flatteurs  ei  perfides 
Il  les  a  jugées  pleines  de  fiel  ; 
Et  il  est  arrivé  au  céleste  séjour. 

Il  a  couru  avec  intrépidité  aux  sup- 
plices. 
Il  les  a  supportés  sans  faiblir. 
Et,  répandant  son  sang  pour  vous, 
Il  est  entré   en   possession  des  biens 
éternels. 

C'est  pourquoi,  d'une  humble  prière, 
Nous  vous  supplions,  o  Dieu  très  clé- 
ment ! 
En  ce  jour   anniversaire  du  triomphe 

de  votre  Martyr, 
Accordez  à  vos  serviteurs  la  rémission 
de  leurs  péchés. 

Louange  et  gloire  éternelle 
Soient  au  Père  et  au  Fils, 
Ainsi  qu'à  l'Esprit-Saint  consolateur. 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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COMMUN  DKS  SAINTS. 


A  LAUDES. 

HYMNE. 


Invicte  Martyr,  unicum 
Patris  secutiis  f'ilium, 
Viclis  triomphas  hoslibus, 
Victor  fruens  ccrlestibus. 


Tui  precatus  munere 
Nostrum  reatuni  dilut-, 
Arcens  mali  contaRium» 
Vita;  repellens  tirdimn. 

Soluta  sunt  jam  vincula 
Tui  sacrati  corporis  : 
Nos  solve  vinclis  sreculi 
Dono  superni  Numinis. 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Nunc,  et  per  omne  ssecuhmi. 


Amen. 


Invincible  Martyr, 
Vous  avez  suivi  le  Fils  unique  du  Père  ; 
Et  maintenant  que  vos  ennemis  sont 

vaincus, 
Vous  triomphez  et  vous   jouissez   en 

vainqueur  des  biens  célestes. 

Par  le  bienfait  de  votre  prière, 
Effacez  la  tache  du  péché. 
Arrêtez  la  contagion  du  mal  ; 
Chassez  au  loin  les  ennuis  de  la  vie. 

Déjà  les  liens  de  votre  saint  corps 
Ont  été  brisés  ; 
Délivrez-nous  aussi   des   attaches   du 

monde, 
Par  un  don  du  Dieu  suprême. 

Gloire  soit  à  Dieu  le  Père, 
Et  à  son  Fils  unique 
Ainsi  qu'à  l'Esprit  Paraclet, 
Maintenant  et  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 
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POUR  PLUSIEURS  MARTYRS 


AU  TEMPS    PASCAL. 


A  VEPRES. 


Rex  gloriose  Martyrum, 
Corona  confitenliiim, 
(^ui  respiientes  îerrca 
Perducis  ad  cœlestia. 


Aurem  l)enignain  protinus 
Intende  nostris  vocibiis  : 
Trophïça  sacra  pangimus  : 
Ignosce  f|a()d  delif|uiimis. 


Tu  vincis  inter  Martyres, 
Parcisque  Confessoribus  : 
Tu  vince  nostra  crimina, 
Largitor  indulgentia;. 


Deo  Patri  sit  gloria, 
it  F'ilio,  qui  a  mortuis 
iurrexit,  ac  Paraclito, 
n  sempierna  s;\;cula.      Amen. 


HYMNE. 


Kui  glorieux  des  Martyrs 
l'',t  couronne   de  ceux    f|ui  conlcsseiU 

votre  nom  : 
\'()Us  (|ui  conduise/,  aux  cieux 
Ceux  ()ui  dédaignent   les    l)iens  de  la 

terre  ; 

Prêtez  à  i'inslaiil    une  oreille   laNo- 

rahle 
iVux  élans  fie  notre  viiix  ; 
Nous   chantons    les    trophées    de    vos 

Saints, 
l'ardonnez-nous   les    fautes    (pie    nous 

avons  commises. 

C'est   vous  cpii    triomphez    ilans   les 
Mailyrs, 
Et  voire    miséricorde   éclate   dans  les 

Confesseurs  ; 
Daignez  triompher  de  nos  crinv-s 
Kn  nous  accordant  le  pardon. 

CJloiie  à  Dieu  le  Père 
Et  à  son  Fils  unifjue 
Ainsi  qu'à  l'Esprit  Para  let. 
Maintenant  et  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 


m\ 


A    MATINES. 


HYMNE. 


Christi)  profusuni  sanguineni, 
Kt  Martyrum  victorias, 
IJignamque  cn^lo  laureani 
Livlis  sec^iiamur  vocibus. 


Terrore  victo  sitculi, 
Pii-nisque  spretia  corporis, 
Morlis  sacra'  compendio 
Vitani  beatain  possidenl. 


Traduntur  igni  Martyres, 
Et  bestiarum  dentibus  : 
Armata  snevit  ungulis 
Tortoris  insani  manus. 

Nudata  pendent  viscera  : 
Sanguis  sacratus  fiindilur  : 
Sed  permanent  immob'les 
Vila;  perennis  gratia. 


Te  nunc  Redemptor  qucesumus, 
Ut  martyrum  consortio 
Jungas  precantes  servulos 
In  sempiterna  sœcula.     Amen. 


Chantons  dans  l'allégresse 
Le  sang  répandu  pour  le  Christ, 
Les  victoires  des  Martyrs, 
La  couronne  qu'ils  ont  méritée    dans 
le  Ciel  : 

Ils  ont  vaincu  les  terreurs  du  siècle. 
Ils   ont   méprisé    les    souffrances  du 

corps. 
Au  prix  d'une  mort  sainte, 
Ils  possèdent  la  vie  bienheureuse. 

Les  Martyrs  sont  livrés  au  feu, 
Aux  dents  des  bêtes  féroces  ; 
La  main  d'un  bourreau  furieux 
S'arme  contre  eux  d'ongles  defei. 

Leurs  entrailles  mises  à  nu  s'échap- 
pent ; 
Leur  sang  béni  ruisselle  ; 
Mais  la  grâce  les  soutient. 
Le  désir  de  la  vie  éternelle  les  rend 
inébranlables. 

Nous  vous  en  supplions  maintenant, 
6  divin  Rédempteur, 

Daignez  accorder  aux  humbles  servi- 
teurs qui  vous  en  prient, 

La  grâce  de  partager  le  bonheur  des 
Martyrs 

Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 


COMMUN   DES  SAINTS. 

COMMUN  DE  PLUSIEURS  MARTYRS. 
HORS  LE  TEMPS  PASCAL. 

À  VEPRES. 

HYMNE. 


«57 


Sanctorum  meritis  inclyta  gaiulia 
Pangamus,  socii,  gc"Sta(|ue  forlia*- 
Gliscens  fert  aniiims  proincre  canlilnis 
Victoruni  genus  optimum, 


Hi  sunt,  quos  falue  iiuindus  ob- 
horruit  ; 
Hune  fructu  vaciuim,  lU)ribiis  ariiluni 
Conlempsere  tui  nominis  asseclie, 
Jesu,  Rex  hone  Cœlitum . 

Hi  pro  te  furias,  atque  minas  truces 
Calcarunt  hominum,  Sicvaque  verbera  : 
His  cessit  lacerans  fortiter  ungula, 
Nec  carpsit  penetralia. 


Cœduntur  gladiis  more  bidentium  ; 
Non  murmur  resonat,  non  querimonia; 
Sed  corde   impavido  mens   bene  con- 

scia, 
Conservât  patientiam. 


Quœ  vox,  quse  polerit  lingua  rete- 
xere, 

Quae  tu  Martyribus  munera  préparas  ? 
Rubri  nam  fluido  sanguine  fulgidis 
Cingunt  tempera  laureis. 


Te,  summa  o  Deitas  unaque  posci 
mus. 
Ut  culpas  aliigas,  noxia  subtrahas 
Des  pacem  famulis,  ut  tibi  gloriam 
Annorum  in  seriem  canant.     Amen 


Unissons-nous  pour  chanter  les  mé- 
rites des  Saints, 

Leurs  actions  héro  cpies,  leurs  joies 
triomphantes  ; 

Le  c<eur  se  sent  presse  du  désir  de  cé- 
léi)rer 

La  race  ilKistre  des  vainqueurs. 

Voilà  ceux   qu'un    monde    insensé 
avait  eii  horreur  ; 
Ils  l'cjnt  méprisé  ce  monde,  stérile, 

sans  Heurs  et  sans  fruits, 
l'our  demeurer  fidèles  à  votre  nom, 
O  Jésus,  d  jux  Rni  des  l)ienheureux. 

Pour  vous  ils  ont  bravé  les  fureurs, 
Les  lenibles  menaces  des  hommes  et 

toute  la  rigueur  des  fouets  ; 
Ils  ont  triomphé  des  ongle  de  fer  qui 

déchirent  leurs  corps 
Mais  (|ui  n'ont  pu  affaiblir  leur  âme. 

Ils  tombent  sous  le  glaive  comme 

de  jeunes  brel)is  ; 
L'on  n'entend  ni  plainte,  ni  murmure  ; 
Mais  parce  qin'  leur  conscience  est  sans 

reproche, 
Ils   conservent    la   patience    dans   un 

cœur  tranquille. 

(Quelle  voix,  quel  langage  pourrait  P 

redire 
Les  récompi  nses  que  vous  préparez  à 

vos  Martyrs? 
Empourprés  de  leur  propre  sang. 
Us  reçoivent  la  couronne   étincelante 

du  triomphe. 

Trinité   souveraine  qui  êtes  un  seul 

Dieu,  nous  vous  en  supplions, 
Effacez  nos  péchés,   éloignez  ce    qui 

peut  nous  nuire  ; 
Donnez   la  paix  à  vos    serviteurs  afin 

qu'ils  chantent 
Votre  gloire  dans  tous  les  siècles. 

Amen. 
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COMMUN    DES   SAINTS. 


COMMUN  D'UN  CONFESSEUR  PONTIFE, 


A  VÊPRES. 


HYMNE. 


Iste  Confetisor   Dominî  colentes 
Quem  pie  laudant  populi  per   orheni 
Hac  die  lœtus  meruit  lientos 
Scandere  sedes. 


St  non  est  die  s  oint  us, 
Quod  indicant  in    Proprio 
littp.nr,  m.  t.  v.  diratnr  ; 
Ilac  die  lœtus  meruit  supremos. 
Laiidis  honores. 

Oui  pins,  prudens,  humilis,  pudiciis, 
Sobriam  duxit  sine  iabe  vitam, 
Donec  humanos  animavit  auni; 
Spiritus  artus. 

Cupis  oh  pnvstans  meritiim  fre(iiien- 
ter, 
.l^gra  qiiit;  passim  jacuerc   meinl)ra, 
Vinbus  morbi  domitis,  sahiti 
Kestituuntur. 


Noster  iiinc  illi  chorus  obsequentem 
Concinit  laudem,  celebresque  pahnas  : 
Ut  piis  ejus  precibus  juvemur 
Omne  per  nevum. 


Sit  salus  illi,  decus,  atque  virtus, 
Qui  super  creli  «olio  coruscans 
Totius  mundi  seriem  gubernat 
Trinus  et  unus.     Amen. 


Ce  saint  Confesseur  du  Seiçneur, 
dont  les  peuples  honorent  la  mé- 
moire, 

Et  répètent  avec  piété  les  louanges 
sur  la  terre, 

A  mérité  d'entrer  aujourd'hui 

Plein  de  joie  dans  le  ciel. 

Si  Cl'  n'est  pas  le  Jour  anniversaire 
de  la  mort  du  Saint  on  dit  : 
V.n  ce  jour  mérita  plein  de  joie, 
Les  louantes  et  les  honneurs  célestes. 


l'ieux,  prudent,  humble  et  pudique. 
Il  mena  une  vie  sobre  et  sans  tache, 
Tant  que  le  souffle  de  la  vie, 
.Anima  son  corps  mortel. 

Par  ses  mérites  insignes 

.Souvent  (les  malades  et  des  inlirmes 
aux  membres  |)erclus, 

Ont  triomphé  des  violences  de  la  ma- 
ladie 

Va  sont  revenus  h  la  santé. 

Voil.à  pourquoi  nos   voix   s'unissent 
en  chu'ur 
Pour  chanter  ses  louanges  et  son  tri- 
omphe, 
Alin  que  dans  le  cours  de  notre  vie, 
Il  ne  cesse  point  de  nous  aider  par  ses 
prières. 

.Salut,  honneur  et  puissance  à  Dieu, 
Un  en  trois  personnes 
(,)ui,  assis  brillant  de  gloire  sur  le  trône 

céleste, 
tiouverne  l'univers  entier.     Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE. 


lesu,  Redemptor  omnium, 
Perpes  corona  Praesulum, 
In  hac  die  dementiiis 
IndulgeaH  precantilms. 


Tui  sacri  qua  nominis 
Confessor  almus  clariiit, 
IIujus  célébrât  annua 
Devota  plebs  solenmia. 

(^iii  rite  mundi  gaiulia 
IIujus  caduca  respuens, 
.l'.ternitatis  pra'mio 
Potitur  intcr  Anj^elos, 

Hujus  benignus  annue 
Nobis  sequi  vestigia  : 
IIujus  precatu  servulis 
Dimitte  noxam  criminis. 


Sit  Christe,  Rex  piissime, 
Tibi,  Patrique  gloria, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
g  Nunc  et  per  omne   sivculum. 
Amen. 


îésus,  rédempteur  de  tous  les  hom- 
mes, 
Immortelle  couronne  ('s  Pontif"  "s. 
Daignez  en  ce  jour,  avec   une  grande 

clémence, 
Exaucer  ceux  ([ui  vous  prient. 

Le  |ieuplc  lidèlecélèin'c 
Les  solennités  annuelles  de  ce  sain 
(^ui  s'est  illustré  comme  confesseur 
De  votre  nom  sacré. 

Ayant  rejeté,  conimn  il  le  faut  faire, 
Les  joies  périssables  de  ce  monde. 
Il  possède  parmi  les  anges, 
Une  récompense  éternelle. 

Accordez-nous,  n  Dieu  très-bon. 
De  suivre  ses  traces 
Et  remettez,  par  son  intercesHion, 
A  vos  humbles  serviteurs  la   dette  de 
leurs  péchés. 

(lloiresoit  a   v.i- s,   o   Christ,   Roi 

très  mi8érit\i;'iieux, 
Gloire  soit  aussi  au  Père 
Et  à  l'Esprit  consolateur, 
Maintenarl  et  dans  tous   les   siècles. 

Amen. 
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COMMUN  D'UN  CONFESSEUR  NON  PONTIFE. 

À  LAUDBS. 

HYMNE. 

—S.  Ambroise. 

Jesu,  corona  celsior, 
Et  Veritas  sublimior, 
Qui  confitenti  servulo 
Reddis  perenne  pri^mium  : 

O  Jésus,  vous   êtes  la  sublime  cou 

ronne  de  vos  Saittts 
Et  la  souveraine  vérité  ; 
Vous   décernez   à   l'humble   serviteur 

qui  a  confessé  votre  nom 
Une  récompense  éternelle. 

Da  supplicanti  cœtui, 
Hujus  rogatu,  noxii 
Reinissionem  criminis, 
Rumpendo  nexiim  vinculi. 

Accordez,   par  l'intercession  de  ce 
Saint, 
Aux  fidèles  réunis  qui  vous  implorent, 
La  rémission  de  leurs  péchés  si   nui- 
sibles à  leur  Ame, 
Et  rompez  le  nœud  des  liens  qui  les 
attachent  an  mal. 

Anni  reverjo  tempore, 
Dies  refulsit  lu  mine, 
Quo  sanctus  hic  de  corpore 
Migravit  inter  sidéra. 

Le  cours  de  l'année  étant  révolu, 
Nous  voyons  de  nouveau  briller  le  jour 

glorieux, 
Où  ce  Saint  quitta  son  corps 
Pour  s'en  aller  au  Ciel. 

Hic  vana  terrœ  gaudia, 
Et  luculenta  prcedia 
Polluta  sorde  deputans, 
Ovans  tenet  cœlestia. 

Les  vaines  joies  du  monde  ; 
Les  riches  possessions  de  la  terre. 
Lui  paraissaient  entachées   de   souil- 
lures, 
Il  triomphe  aujotird hui  ti  possède  les 
biens  célestes. 

Te,  Christ e,  Rcx  piissime, 
Hic  confitendo  jugiter, 
Calcavit  artes  dremonum, 
.Sœvumque  averni  principem. 

O  Jésus,  Roi  très  miséricordieux. 
Par  sa  persévérance  à  confesser  votre 

nom. 
Ce  saint  a  foi^lé  aux  pieds  les  ruses 

des  démons 
Et  terrassé  le  cruel  prince  des  enfers. 

Virtule  clarus  et  fide, 
Confessione  scdulus, 
Jejuna  membra  defcrin-^, 
Oapes  siipeinas  Dlninct. 

Illustre  par  sa  vertu,  sa  foi,  sa  fer- 
veur à  publier  vos  lois, 

Par  les  jcûnts  auxquels  il  soumettait 
son  corps, 

[I  a  mérité  d'être  admi«  au  banquet 
l'éleste. 
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Proinde  te  piissime 
Precamur  omnes  supplices, 
Nohis  ut  hujus  gratia 
Prenas  remittas  débitas. 


Patri  perennis  gloria, 
Natoque  Patris  unico, 
Sanctoque  sit  Paraclito, 
Per  omne  semper  sieculum. 


Amen. 


Nous  vous  en  supplions  tous, 

O  Dieu  plein  de  clémence. 

Daignez  nous  accorder,  en  considé- 
ration des  mérites  de  votre  ser- 
viteur, 

La  rémission  des  peines  qui  nous  sont 
dues. 

Gloire  soit  constamment  rendue  au 
l'ère 
Et  à  son  Fils  unique, 
Gloire   égale   à   l'Esprit    consolateur 

toujours, 
Dans  tous  les  siècles.     Amen. 
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COMMUN  DES  VIERGES. 


A  VEPRES. 


HYMNE.— s.  Ambroisk. 


Jesu,  corona  Virginum, 
Quem  Mater  illaconcipit, 
Qu3e  sola  Virgo  parturit  : 
Hsec  vota  clemens  accipe. 

Qui  pergis  inter  lilia, 
Septuà  choreis  Virginum, 
Sponsus  decorus  glcria, 
Sponsisque  reddens  praemia. 

Quocumque  tendis,  V'irgines 
Sequuntur,  atque  laudibus 
Post  te  canentes  cursitant, 
Hymnosque  dulces  personant. 


Te  deprecamur  supplices  ; 
Noslris  ut  addas  sensibus, 
Nescire  prorsus  umnia 
Corruptionis  vulnera. 


Virlus,  honor,  laus,  gloria 
Deo  Patri,  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sicculorum  saecula.    Amen. 


O  Jésus,  couronne  des  Vierges, 
Conçu  et  né  de  la  seule  mère. 
Qui  demeura  toujours  Vierge, 
Dieu  clément  recevez  nos  prières, 

Vous  marchez  au  milieu  des  lis, 
Environné  des  chœurs  des  Vierges  : 
Kpoux  éclatant  de  gloire, 
Et  vous  récompensez  vos  épouses. 

Les  Vierges  vous  suivent  partout  où 
\'ous  allez. 
Elles  s'euipressent  à  votr"    -lite. 
En  chantant  vos  louang*; ., 
Et   font  entendre  des  hyui; 's  mélo- 
dieux. 

Nous   vous   en   supplions    humble- 
ment. 

Donnez  à  nos  sens 

D'ignorer  désormais 

Toutes  les   blessures 
péché. 


corruptrices  du 


Puissance,  honneur,  louange,  gloire, 
A  Dieu  le  Père  et  au  Fils 
Ainsi  qu'au  Saint-Esprit  consolateur, 
Dans  les  siècles  des  siècles.     Amen. 
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POUR  UNE  VIERGE  MARTYRE. 


A  MATINES. 


HYMNE. 


Virginis  Proies,  Opifexque  Malris, 
V'irgo  quem  gessit,  peperitque  Virgo  ; 
Virginis  partos  canimiis  décora 
Morte  triiimphos. 


Hiec  enim  palmae  duplicis  beata 
Sorte,  dum  gestit  fragilem  domare 
Coiporis  sexum,  domuit  cruentum 
Cicde  lyranniim. 


Unde  nec  morte,  nec  arnica  mortis 
Mille  pœnarum  gênera  expavescens. 
Sanguine  effiiso  mcriiit  serenuni 
Scandere  c<dum. 


IIujus  oratu  Ueusalnie  nobis 
Débitas  j^dnas  sceleruin  remittc  ; 
Ut  tibi  puro  resonemus  ainuun 
l'ectore  carmen. 


Sit  decus  l'atri,  genitœque  Proli, 
Et  tibi  compar  utriusque  virtus 
Spiritus  semper,  Deus  uniis  onini 
Temporis  sevo.     Amen. 


O  Fils  de  la  Vierge  et  Créateur  de 
votre  mère,  | 

Vous   qu'elle  a   porté   vierge   et    que] 
vierge  elle  a  enfanté  ;  | 

Nous    chantons   le   triomphe    qu'une 
Vierge 

A  remporté  par  une  mort  glorieuse. 

Cette    bienheureuse   a   obtenu    une 

double  palme  ; 
Tandis  qu'elle  s'efforçait  de  dompter  | 

en  son  corps 
La  faiblesse  de  son  sexe, 
Elle  a  vaincu   par  sa  mort    le    tyran 

sanguinaire. 

Aussi  ne  s'eHrayant  ni   de  la    mort 
Ni    des    mille    genres    de  supplices, 

attachés  à  la  mort, 
Elle  a  mérité  par  l'eflusion  de  son  sang, 
De  monter  au  ciel  où  toujours  règne 

la  paix. 

Daignez,  6  Dieu  très  bon,  nous  re- 
mettre par  les  prières  de  cette 
sainte, 

Les  peines  dues  à  nos  péchés  ; 

Afin  que,  d'un  c(T!ur  pur, 

Nous  vous  chantions  de  saints  canti 
ques. 


Honneur  soit  toujours  au  Père,  et  au 
Fils  qu'il  engendre, 
il  à  l'Esprit  leur  égal  qui  procède  de  '< 
l'un  et  de  l'autre  :  [. 

Gloire  à  un  seul  Dieu  ' 

Dans  tous  les  siècles.     Amen. 
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POUR  UNE  VIERGE  NON  MARTYRE. 


A  MATINES. 

HYMNE. 


Virginis  Troles.  Opifexque  Matris, 
Virgo  quem  gessit,  peperitqiie  Virgo  ; 
Virginis  festiim  canimus  beatœ, 
Accipe  votum. 


Hujus  oratu  Deus  aime  nobis 
Débitas  pœnas  scelerum  remitte 
i  Ut  tibi  puro  resonemus  abiium 
Pcctore  Carmen. 


SU  decus  Patri,  genitœque  Proli, 
Et  tibi  compar  utriusque  virtus 
Spiritus  semper,  Deus  unus  omni 
Temporis  aevo.     Amen. 


O  Fils  de  la  Vierge   et  Créateur  de 

votre  mère, 
Vous  qu'elle  a  porté   vierge   et   que 

vierge  elle  a  enfanté  ; 
Nous  célébrons  la  fête  d'une  Vierge 

bienheureuse, 
Recevez  nos  vclux. 

Daignez,  6  Dieu  très  bon,  nous  re- 
mettre par  les  prières  de  cette 
Sainte, 

Les  peines  dues  à  nos  péchés  ; 

Afin  que,  d'un  cœur  pur. 

Nous    vous  chantions   de  saints  can 
tiques. 

Honneur,  soit  toujours  au  Père,  et 

au  Fils  qu'il  engendre, 
Et  à  l'Esprit  leur  égal  qui  procède  de 

l'un  et  de  l'autre  : 
Gloire  à  un  seul  Dieu 
Dans  tous  les  siècles.     Amen. 
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COMMUN  DES  SAINTES  FEMMES. 
POUR  UNE  SAINTE  FEMME  NON  MARTYRE. 

À  MATINES. 

HYMNE. 


Hujus  oratu  Deus  aime  nohis 
Débitas  pœnas  scelerum  remiite  ; 
Ut  tihi  puro  resonemus  almum 
Pectore  carmeii. 


Sit  decus  l'-^'ii,  genitaque  Proli, 
Ut  tibi  compar  utriusquc  virtus 
Spiriliis  se  oper,  Deus  unus  om*i 
Teiiiporis  ;<.ao.     Amen. 


Daignez,  ô  Dieu  très  bon,  nous  re- 
mettre par  les  prières  de  cette 
Sainte 

Les  peines  qui  sont  dues  à  nos  péchés; 

Afin,  que  d'un  cœur  pur. 

Nous  vous  chantions  de  saints  canti- 
ques. 

Honneur  soit    toujours  au    l'ère  et 
au  Fils  qu'il  engendre, 
Kt  à  l'Esprit  leur  égal  qui  procède  de 

l'un  et  de  l'autre  : 
Gloire  à  un  seul  Dieu 
Dans  tous  les  siècles.     Amen. 


li 


i66 


A  LAUDES. 


HYMNE.— SiLvius  Antonianus. 


Foi  ^ern  virili  pecton: 
I-audeiiuts  omne'^  fcemiirui, 
i^iu«  sanctitas  gloiia 
Uliique  fulget  inclyta. 

lixc  sancto  ainoie  sauciîi, 
Dum  inuiifli  ainureni  !!')xiuni 
îlorrescit,  ad  citiestia 
lier  peregii  ardimiii. 


I      C'arncm  doinarv  jejiiniis, 
*  Dulciciiie  menleiii  |iid)uU) 
lOralionis  milriens, 
L'tVi  potitiir  gaudiis. 


Re\  '■  'hri.-.lc,  virliis  fortimn, 
Qui  inai^m  .sokis  ctHcis, 
llujiis  prccuiu,  (iintsumus, 
Audi  henigiuis  supplices. 


I)co  1    tri  sif  gloria, 
J'>jusf|ue  soli  Filio, 
Cuni  Siiiiitu  l'araciiti), 
\unc,  et  pcr  wnuiç  siecuUini.     A'D' n- 


Louons  tous  cette  fenuMe 
Au  ca'ur  viril, 
C^x  dvf  toutes  parts  éclate 
La  gloire  de  sa  sainteté. 

Blessée  du  saint  amour  df  Dieu 
Et   détestant    l'amour   dangereux    du 

monde, 
Elle  parcourt  avec  courage 
Le  chemin  ardu  du  ciel. 

T)om|itant  son  corps   par  de?  jeûnes 
El  nourrissant  son  âme  du   doux    ali- 
ment 
De  l'oraison,     ' 
Elle  parvient  ainsi  aux  joies  du  ciel. 

O  Christ,  roi  des  forts, 

\'ous  qui  seul  accomplissez  les  grandes 
choses, 

Nous  vous  le  demandons  par  les  pri- 
ères de  cette  Sainte, 

Ecoutez  avec  bonté  nos  supplications. 

Gloire  à  Dieu  le  Père, 
(jloire  à  son  Fils  unique, 
El  au  Saint-Esprit  Consolateur, 
Maintenant  et  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 


'■tl 


«  i\ 


COMMUN    DKS    S  Al. NI.». 


167 


COMMUN  DE  LA  DEDICACE  DUNE  EGLISE. 

À  VEPRES. 
HYMNE. 


Cu'lesti.s  Urlis  ffriisaicni, 
Beata  pacis  visin, 
fjiia'  celsa  de  viM'nlilnis 
Saxis  atl  astra   l(illcri>, 
Sp(ins.i<|iic'  rilii  riii!.;L'ii> 
^Iilic  .\n;j;rliirimi  niillilni,.. 

()  snrlf  nupla  piDspera, 
Dolata  l'atris  i^loiia, 
kcsppr.sa  Sponsi  giatia, 
Rt\c;iiia  fiiniKi^issiiiia, 
Cliri>!()  jugata   l'rincipi, 
Cu'li  conisca  (  imitas  ! 


I  [ii:  marL;ni  itis  <  luicant, 
PatcnU|iie  cuiirli.>  ustia  : 
Virtiitc  naiiiqinj  pra'via 
Morlalis  illiic  diurur, 
.XiiKirc  Chrisli  prrcilu^ 
Toiiiiciila  (|iiiMiuis  su^liiicl. 


Scalpri  saliil)ris  it  'ihus, 
Fa  'u\ihi>>ne  plurima, 
Fabri  polila  niallco 
Hanc  sa\a  moleiu  consUuunl. 
Ap!is(|uc'  juiicta  iicxiliu.-; 
Locanliu  in  fasligiu. 


I  iiTus  l'aifiiti  •Ichiuim 
Sil  us(jiK;(|iia(|iic   .Akus'iiio, 
Notii'p  Jî  î'atris  unico, 
Kt  inclyto  Pararlito, 
Cui  lau.s,  |)c>teMas,  s^lDria 
.lùeriia  sii  per  Siccula.     Aiiicii. 


L.n. 


jcrusalcni,  citi'  ccltsle. 
Hicnlieuruiisu  vision  flo  paix 
'^)iii  l'tes  hàtii'  (le  pinrcs  vivantes 
1m   (|ui  vous  lIcvi/  ni-.(|ii' aii\    asIiC'.  ; 
0  Vous  (pic  mille  luillief^  irai);^e, 
L'onroiincnt  comme  une   ■puu-e  ! 

O     épousi'      l'une      destinée      l>ien- 

heureuse, 
O  la  |ilu-.  lielle  des  reines, 
("ite  brillante  du  ciel  ! 
\'ous  avez  été  dotée   de    la    gloire   du 

l'ère, 
\iius    êtes  condilee    de   la     i^^raee     di- 

l'époux, 
\  ous  é;es  mile  aa  (Inisl  Roi. 

lei  les   poit(.s    élineellenl   de     pier 
reries 
lit  sont  oiiveites  à  tous, 
(ai    tout  mortel  y  peut  (  nticr 
(,Uii,  orné  de  vertus. 
Supporte  ses  i)eines 
Tour  l'amour  du  Clni,'..!. 

Les  |)ierre.s/|ui  forment  cet  édifice 
Ont  été  taillées  par  les  coupd'j  ciseau 

salutaire, 
l",l  ))olies  à  diverses  re|)rises 
Par  le  n'arleau  de  l'ouviier  ; 
Il  les  a  ),)inles  et  reliées  les  une^  aii.x 

autres 
Et  les  a  placées  sur  le  faite. 

Honneur  soit  rendu  en  tout  lieu 
.Au  Dieu  très-liaul  : 
l\re,  Fils  et  Snint-Ksiirit, 
.\  (pii  appartiennent    la    louante,     la 

puissance  et  la  gloire 
Pendant  toute  l'éteinilé.      Amen. 
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COMMUN   DES  SAINTS. 


A  LAUDES. 

HYMNE. 


Alto  ex  Olympi  vi;rlicc 
Sumiiii  l'.TiciUis  Kilius, 
Ceii  nioiue  (iesectus  lapis 
Terras  in  imas  dcciilcns, 
Donuis  siipern;v.  et    infiiiiiij. 
Utrumque  junxil  angulum. 


Secl  illa  sedes  CiTlitum  . 
Semper  résultat  laudibus, 
DeunKpie  Triniim  et   Unicuni 
Jujji  canore   fir.vdicat  ; 
liii  caneiUt's  jiinf^iimir 
AlniiC  Sionis  a'imili. 


Hkc  templa,  Kcx  Cœlestium, 
Impie  benigno  luniinc  : 
Hue  <)  rogatus  adveni, 
Plebisque  vota  suscipe, 
Et  iKJStra  cnrda  jugiier 
Ferfunde  C(oli  gratia. 


Hic  iinpetrent  Fidclium 
V'cces,  i)rect's(|uesupplicum 
Oomiis  heatii:  inunera, 
Partiscpic  doriis  gaiidcanl  : 
Donec  soluli  corporc 
^edes  hcaïas  impleant. 


Dccus  i'arcnti  dclàtum 
Sit  usriuc(piaf|ue  Aliissitiio, 
Xati'que  Patris   iini.o, 
Fa  inclyto  I^araclitu, 
riii  laiis,  potestas,  i^loria 
.!'!icvi):>  sil  pfr  sxi'ida,.     A'in.'ii, 


Le  Fils  du  l'ère  tout-puissant, 
Descend  des  hauteurs  du  Ciel 
\'ers  les  basses  régions  de  la  terre, 
Comme  une  pierre  détachée  delà  mon- 
tagne ; 
Il  est  la  )iierre  angulaire   <|ui  a  opéré 

la  jonction 
De   notre   demeure   d'ici-bas  à  notre 
maison  d'en  haut. 

Mais  cette  haljitation  des  esprits  cé- 

Ré  .»:',K- i-.a'i    c.'sse  (le  louanges, 

Et  prur'aïuc,  ;>.    une  continuelle  har    S 

iîiL>nie, 
I.e  Div-v  •  'i  .-i.  Uois  ])ersoi)nes  : 
Nous  unissons  nos  chants  à  ce  ciiant, 
Kmules  (h  la  sainte  Sion. 

Roi    des   cieux,  daignez  rcm])lir  ce 
temple 
De  votre  bienfaisante  lumière  ; 
X'enez  en  ce  lieu,  o  vous  qu'on  y  prie, 
Recevez  les  vo'ux  de  votre  jjeuple, 
Et  versez  sans  cesse  dans  nos  C(eurs 
La  grâce  céleste. 

(^)irici   les   prières,  cl  les   voix    si.  >- 
))lianles 
Des  fidèles  leur  obtiennent 
L'-"!'  bienfaits  de  la  patrie  bienheureuse. 
Et  (pi'ils  se  réjouis  ent  d'en   avoir  ob- 
tenu les  (Ions, 
[us(|u'à  ce  que  dépouillés  de  ce  corps, 
Ils  soient  mis  en   jjosse.ssion  de  l'éter- 
nel bonheur. 

Honneur  soit  r^ndu  en  tout  lieu 
Au  Dieu  très  haut  ; 
l'ère.  Fils 
Et  Saint-Esprit 
A  qui   appartiennent    la  louange,    la 

puissance  et  la  gloire 
Pendant  toute  l'éternité.     Amen. 
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POUR  LES  FETES  DE  LA  B.  VIERGE  MARIE. 


À  VEPRES. 


HYMNE,— s.    FoRTUNAT. 


Ave  maris  stella, 
I)ei  mater  aima, 
Al(|ue  sempei"  vii};() 
l'clix  cii'Ii  [jorta. 

Sumens  illud  Ave 
Gal)rielis  ore, 
Funda  ikjs  in  pace, 
Mutans  Ilevx'  nomen. 

Soive  vincla  reis, 
Profer  lumen  ciecis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posce. 


Monstra  te  esse  mat  rem, 
Sumat  per  te  preces, 
Qui  pro  nobis  natus 
Tulil  esse  tuus. 

X'irgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis, 
Ni)s  culjiis  solutos 
Mites  (ac  et  castos. 


Vitam  pntsta  puram 
Iter  para  tutum, 
Ut  videntes  Jesum, 
Semper  colhvtemur. 


Sit  laus  Deo  l'atri, 
Summo  Christo  decus, 
SpiriHii  sancto, 
Tribus  honor  unus.     Amen. 


I         Salut,  étoile  de  la  mer, 

!  Douce  Mère  de  Dieu 

j  Vierge  en  tout  temps, 

j  1  Icureuse  ponc  du  ciel. 

Recevanl  col  --/jy' 
!     De  le  bouche  île  tJabriel, 
j     Etablissez-nous  dans  la  paix, 

Par  le  changement  du  nom  d'Eva.   (l 

I 

Hri.se/  les  liens  fies  cmiiiables, 
i      Procure/,  la  lumière  aux  aveugles, 
I     Eloignez  de  nous  les  maux  dont  nou 
j  souffrons, 

I     Obtenez-nous  tous  les  biens. 

I         M    ilr.v.-vous  notre  Mère, 

I     (.^uil  i''.çoive  par  vous  nos  prières, 

I     Celui  qui,  né  pour  nous, 

'     N'ouiut  être  votre  fils. 

I 

!         Vierge  incomparable, 
I      N'ierge  douce  «jntre  toutes, 

Ajiiès     nous    avoir  délivrés    de    no 
j  fautes, 

j      Rendez-nous  doux  et  chastes. 
I 

Donnez  vie  innocente, 

Sûr  pèlerinage  : 

Pour  que,  voyant  Jésus, 

Nous  nous  réjouissions   éternellement 
avec  vous. 

Louange  soit  à  Dieu  le    Père, 
Cîloire  au  Christ  Roi 
Et  à  l'Esprit-Saint  ; 
Honneur  égal    aux    trois    personnes 
divines.     Amen, 


(i)  Le  i,'''«  "iv.  cette  strophe  roule  sui- le  renversement  de   lettres    (pi'    oflVent 
le.s  Uiol.'^  A\e  c'   Eva. 
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A  MATINES.                                          1 

HVMNE.     s.  \i. 

vANrr,  Foui  M.NAi. 

(^ue'o  icira,  ixiiilus,  siilera 

Celui  (|ue  la  lerre,  la  mer,   le  ciel 

Colunt,  ndoraiit,  pinlicam, 

N'éncieiit.  ailurent  et  iMoclament, 

Triiiam  le^entcri  nacliinaiii 

( 'elui  ipii  léjjit  ce  triple  monde, 

Clriustriim  Miiiir  iwjulat. 

Marie  li'  porte  caclie  dans  son   sein. 

Ciii  luiia,  so!,  et  Dinuia 

Celui  à  (|iii  la  lune,  le   soleil  et  tous 

1 

Deserviunt  ))er  temi)ora, 

les  êtres 

Perfusa  ciuli  };ratin, 

<  )léiMscnt  en  tout  temps, 

Ciestant  piu'l.f  visccia. 

Ksi  porté  p.ir  le>  entrailles  (l"uiu' jeune 

viert,'e. 
Inondée  d"  la  i^race  divine 

Heala  Mater  muncrc, 

Mère  hieiiheureuse  d'un   tel  trésor  •    ■ 

(àijus  siiperinis  Artifex 

I/(  hivrier  divin, 

Mundiiiii  i)iigill(i  conlinens, 

(,)ui   lient    k:    monde    enlier    dans   sa 

Ventris  sul)  arca  clausus  est. 

main, 
\'M  renicrme  dans  l'arche  de  son  s(;in 
maternel. 

KtMla  C(L'li  iiiinlio, 

File  est   lieureuse  d'avoir    reçu   un 

Fecuncia  sancto  Spiritu, 

tel  message, 

Desideiatiis  ("ienlil)iis 

File  a  été  rendue  féc(Mide  par  le  S.nint- 

Ciijus  jer  alvum .fusils  est. 

i'isprit. 
Celle  dont  I.  >  entrailles  donnèrent  au 

monde. 
Le  Désiré  des  nations. 

ïesu,  t.ihi  sii  gloria, 

O  Jésus.  Cdoire  à  vous 

(,)ui  natiis  es   le  N'irj^ine, 

(^)ui  êtes  n(  de  la  N'ier^e  ; 

C'um  pâtre,  et  almo  Silrilii, 

(iloire  an    "ère  et  'i  ri''.>prit-Saiiit, 

In  sempiterna  Sïtcula.     Amen. 

Dans  le    >ièck  >  (.  l'Tnels.      .\men. 

_ 
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A  LAUDES. 


HYMNE.— s,    l'oKTUNAT, 


O  Gloriosa  virginum, 
Sublimis  inter  sidéra, 
Qui  te  creavit,  parvuluir. 
Lactente  nutris  iilierc. 


Quod  Heva  tristis  abstuiit, 
Tu  reddis  almo  germine  : 
Intrent  ut  astri  flel)iles, 
Cœli  recludis  cardines. 


Tu  Régis  alti  janua, 
Et  aula  luris  fulgida  : 
Vilam  datam  jier  Virginem, 
(îentes  redennpta%  plaudite. 


Jesu,  tibi  sit  gloiia, 
Qui  natus  es  de  V'irgine, 
Cum  Pâtre,  et  almo  Spirilu, 
In  sampiterna  s:iecuia.     Amen. 


O  la  plus  glorieuse  des  vierges, 

Elevée  audessus  des  astres  ;     , 

Vous  nourrissez   du  lait  de  votre  sein, 

Celui  qui   vous  a  créée,    deveiui   petit 

enfant. 

\  uus  nous  rendez  par  vnire  auguste 

Ce  dont  Eve  nous  avait   malheureuse 

ment  privés  ; 
\'ous  ouvrez  les  portes  du  Ciel 
Tour  y  Kire  entrer  ceux  (|iii  pleurent. 

Vous  êles  la  porte  du  grand   Roi, 
Et  sa  cour,  éclatante  de  lumière. 
Nations  rachetées,  célébrez  toutes 
La  vie  qui  nous  est   donnée  par  cette 
Vierge. 

Ciloire  à  vous,  ô  yésus. 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
(iloire  au  Père  et  à  l'Esprii-Saint, 
Dans  les  siècles  éternels.     Artien. 


m 


'.♦" 


U 


■^  % 


m^ 


:'"H 


h¥ 


II 


I 


"^N 


1!"  " 


I! 


I 


'.'■■■  w\ 

'■"■'M 
||i>:  H:  ■ 

■in''   I 

II:;''!» 

mi 
PU 

M 


'à 


1  ' 

1 

3!. 


(I;    . 


li 


■'M 


h'/-  '•''lit 


173 


OFKICRS  PROPRR-S  A  (^tlEI.gUES  I.IKI'X. 


FBTBS  MOBILBS. 


LA  3me.  FÉRIÉ  APRÈS  LE  DIMANCHE  DE  LA 

SEPTUAGESIME. 
L'ORAISON   DE  N.  S.  J.  C.  AU  MONT  DES 

OLIVIERS. 

À  VBPRES. 


HYMNE. 


A:>picc  ul  verbuin  l'atris  a  siipcrnis 
Sedibus,  clemeiis,  cl  ainore  lla^;rans, 
Perditis  culpa  (jcnilis  luederi 
Pergii  Adami. 


Klebilem  mundi  miserans  ruinani, 
Et  volens  nostros  reparare  casus, 
Orat,  el  prona  veniam  prccatur 
F"ronte  Magister. 


Fluctuât  secum  tôt  acerha  volvens  ; 
Hune,  ait  supplex,  calicem  dotoris, 
Mi  Pater,  transfer,  tua  sed  v(iluntas 
Non  mea  fiai. 


Cuui  premat  Iristis  paver  iiim  cordis. 
Déficit  languena  Dominus  :  per  artus 
Sanguinis  sudor  fluit,  alque  guttis 
Terra  madescit. 


At  celer  summo  veniens  Olympo 
Angélus  Jesum  recréât  jacenteni  ; 
Ciirpoii  vires  redeunt,  novoque 
Rohore  surgit. 


Laus,    honor      Palri,     genila>que 
Proli, 
Cui  datum  nomen  super  onine  nomen. 
Et  Paracleto  decus  alque  virlus 
Omne  per  arvum.     Amen. 


Gmsidcrez  <|ue  le  Verbe  du  Père, 
Plein  de  clénience  cl  brûlant  d'amour, 
Nient  du  séjour  ct'ieHle  guérir 
Les    entants  d'.Adani     perdus  par  le 
péché. 

Prenant  en  pitié  la  ruine  déplorable 
du  monde, 
Kt  voulant  réparer  nos  chutes, 
Le  Maître  prie  at  implore  noire  par- 
don, 
La  face  contre  terre. 

Il  se  trouble  ;  tant  de  prévisions 
amères  se  présentent  à  son  esprit  ! 

Mon  Père,  dit-il  en  suppliant,  éloignez 
ce  calice  de  douleur, 

Mais  que  voire  vo  onlé  se  fasse 

Kl  non  la  mienne. 

La   tristesse  et   l'effroi    oppressent 
profondément  son  cceur  ; 
Le  .Seigneur  languit  et  s'affaisse. 
Une  sueur  de  sang  s'échappe  de  ses 

membres, 
Kt  des  gouttes  de  ce  sang  arrosent  la 
terre. 

Mais  un  Ange  rapide  descen<l   du 
haut  du  ciel. 

Il  console  Jésus  prosterné  ; 
Les    forces    reviennent    à   son    corps 

épuisé. 
Et  il  se  jt've  avec  un  nouveau  courage. 

Louange,   honneur   au    Père  et   au 

Fils  <][u'il  engendre. 
Auquel  a  été  donné  un  nt)m  audessus 

de  tout  nom  ; 
Gloire  et  puissance  soient  aussi  au  Pa- 

raclet, 
Dans  tous  les  siècles.     Amen, 


kl, 
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A  LAUDES 

HYMNE. 

Vcnit  e  cn-lo  Medialor  alto, 

Le  \iédiateur  (pie    les   saints    Pru- 

(jiiein  sacii  iliidmn  cecinerc  X'atcs  : 

phèto     cinl     depuis     Imi^^tenips 

Parce  iTniTori,  lacryinis(|ue  iimaris, 

clianti', 

Filia  Sion. 

lOst  venu  (lu  haut  du  ciel  : 

Mets  tin  a  la  tristesse  et  scelle  tes  lar 

mes  amères, 

Fille  de  Sion. 

Atlulit  mortem  vêtus  hortus,  unde 

I)eranli(|ue    jardin    oi'i  la  faute    fut 

Ciilpa  prodivit  :  noviis  isle  vitani 

commise 

Horlus  en  uffert,  ul)i  noctc  Jésus 

.  Nous  est   venue  la  mort  ;  voici  (pie  ce 

Permanet  urans. 

nouveau  jardin. 

Nous  apporte  la  vie  oii  Jtfsus  en  prière 

Demeure  la  nuit. 

Vindicem  plaçât  Genitoris  irani  ; 

Il    calme    le   couroux    venj^eiir    du 

Repriniit  fort!  jacienda  dcxtn 

Père, 

Fulmina  :  occurrit  sceleri  expiando 

Il  retient  de  son  liras  puissant  la  fou- 

Sponte Redemptor. 

dre  près  d'éclater. 

Il  vient  pour  expier  notre  crime 

S'offrir  lui-même  en  Rédempteur. 

Sic  leret  duros  la(|ueo.s  Averni, 

.Ainsi  il  détruira  les  cruelles  einlni- 

Et  diu    clausam  reserahil  aulani, 

ches  de  l'enfer, 

Nos  ad  ;tterni  revocans  heata 

Et    rouvrira  la    porte   du   ciel,    depuis 

Cîaudia  regni. 

longtenijis  fermée. 

Nous  rappelant  aux  joies  éternelles 

Du  royaume  bienheureux. 

Laus,  honor  Patri,geniti\'(|ue  Proli, 

Louante,  honneuf   au    Père   et  au 

Oui  datum  nomen  super  omne  nonien: 

l'ils  (pi'il  engendre, 

Et  Paracleto  decus,  atque  virtus 

-Vuquel  a  été  donné  un  nom  au-dessus 

Omne  per  a-vuni.     Amen. 

de  tout  nom  ; 

(îloire  et  puissance  soient  aussi  au  l'a- 

raclet, 

Dans  tous  les  siècle-s  des  siècles. 

Amen. 
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174                                       OlKIfKS  rR9IM<F.S  A  (.it'KI.OUKS  I.II-.tIX. 

LA  3me.  FERIE  APRES  LE  DIMANCHE  DE  LA 

SEXAGÉSIME. 

LA  COMMÉMORAISON  DE  LA  PASSION  DE  N.  S, 

A  VEPRES. 

HYMNE. 

Mœrfflites  oculi  spargile  lacrymas, 
Et  ■luctu  resonent  intima  curdium, 
Illatas  refero  Nuinini  nh  inipiis 
Pcvnas,  et  fera  vulneia. 

Fleurez  mes  yeux,  versez  des  lar- 
mes ; 

Retentissez,  voix  éplorées,  au  fond 
des  cd'urs  ; 

je  redis  les  douleurs  et  les  blessures 
cruelles 

<  Jue  des  im))ies  ont  infligées  à  un  Dieu. 

Accincla  lieu  1  i^huliis  lurba  salcl- 

litum 
Arrepliim  I)i)niinuni  fustibus  iriipetit, 
Nunc    c;çdit    colaphis,    nunc   (iiialit 

horridis 
Divinuni  Caput  ictihus. 

llélasl  la  tourbe  des  satellites  ar- 
mes de  glaives 

l'".t  de  l)àtons,  vient  s'emparer  du  Sei- 
gneur ; 

Tantôt  on  le  soufflette,  tantôt  on  as- 
sène 

Sur  son  chef  sacré,  d'horribles  coups. 

Ilaïul    linis    sceleri  :    traditur   im- 

piohn 
Christus   carnilici  ;    nec    nidra,    bar- 

bariis 
In  Kegem  Superuni  non  limet  inipio 
Au><u,  vertere  dexlerani. 

Le  lorfait  ne  s'arrête  poir.l  là  : 
Le  (!hrist  est  livré  à  un  infâme  bour- 
reau ;  sans  délai  le  barbare 
Ne  craint  j^as,  dans  son  audace  impie, 
De  porter  la  main  sur  le  Roi  des  cieux. 

Aiidilo,    ()    populi  :     Numen    ama- 
bde, 
Mananleex  humerisundi<|ae  sanguine, 
Lictoris  rabidi  sustinet  impetuni 
Kt  vnceni  premil   innocent. 

Kcoutez,  o  peui)les  :  ce  Dieu  si   ai- 
mable. 
Dont  les  épaules  ruissellent    de  sang, 
Supporte  les  violences  d'un    licteur  en 

fureur, 
Et  bien  iprinnocent  il  garde  le  silence. 

(^uis  niin  illacryniel  ? 
jani  nova  condidit 

Tormenta  indoniil;e  j^entis    inicpiilas  : 
InHgil  C(Mi'bn),  proh  ilolor  :  dleiis 
.Seiluin  Ni'pribus  aspeiuui. 

<^)ui  pourrait  retenir  ses  larmes  ? 
L'iniiiuité   de   ce  peuple  impitoyable 
invente  de  nouveaux  tourments  ; 
O  (bnileur  !  on   enfonce  dans  sa   tète 
die   couronne    hérissée    de    cruelles 
■épines. 
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Heu  crimen  .'  trahitur  funil)iis  ini- 
pr(il)is 
Funesli  Dominus  supplicii  a(]   Incum, 
Illie  op])etiil  funere,  spirilum 
l'ntri  restituens  siio. 


l'asso  pro  nii^eris  tam  fera  viilncra, 
In  terris  resonct  deliila  i^ldria, 
Sacnim(|iie  assidue  noniL-ii  iii  alliera 
Humanuin  genus  eft'erat.     Amen. 


()  crime  1   Dans  les  liens  des   crimi- 
nels 
Le  Seigneur  est  trr'né  an  lieu  du  der- 
nier supplice  ', 
Là,  il  endure  la  mort, 
Rendant  son  esprit  à  son  l'ère. 

(^ue  la    terri.'    chante   la  gloire    qui 

est  due 
A  celui  qui  a  sourtert,  poui    des  misé- 

ral)les,  de  .-i  affreuses  Messures  ; 
Que  le  genre  humain   porte  aux  nues 
Sans  cesse,  son  nom  sacré.     Amen. 
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OKFICKS 


.ES  A  '.)lIEl.<iIIES  I.IFt'X. 


A  MATINES. 


HYMNE. 


Aspice,  infami  Deus  ipse  ligno 
Fendet,  etiuso  madidus  cruoie  : 
Aspice,  immiti  nianus  aima  clavti 
Finditur  alte. 


Hune,  velutpravi  scelerisministium 
Inter  indignos  médium  latrones 
Cerne  :  crudelis  fuit  isia  gentis 
Dira  voiuntas. 


Fallet  hea  !  vultus  ;  caput  ecce  las- 
suni 
Flectitur  ;  clausisoculis  Redeiniildr 
Spirituiii  sacro  meritis  onustum 
I-'undil  ab  ore. 


O  cor,  .es  ciurum  superas  geiiiemln 
Ni  scelus  tergas  ;  tua  culpa  Cliristum 
Stipiti  attixil,-  tua  culpa  niorti 
Suijdidit  atr;<.'. 


Sil  Ueo  a'icrnum  decus,  oiiine  in 
œvuni, 
<^)ui  pins  nostii  gcncris  Redemptor, 
Criminis  labem  miseris  iioceiiteui 
Sanguine  tersit.     Aîiien. 


l'euples,  voyez  :  au  gibet   d'infamie 
Dieu  lui-même  est  suspendu    humide 

de  sang  I 
Regardez  ses  mains  bienfaisantes,  per- 
cées de  clous 
De  part  en  part. 

\'oyez-le  [ilacé  entre  deux  indignes 
larrons, 

Conime  h'il  avait  conunis  un  crime  dé- 
testable. 

<^)u'elle  a  été  cruelle 

La  volonté  de  ce  peuple  ! 

Hélas  !  son  visage  pâlit,    voilà    que 

sa  tête  fatiguée 
S'incline  ;  le  Rédempteur  a  fermé  les 

yeux, 
Il  exhale  avec  un  tlernier  st)upir 
Son  âme  infinie  en  mérites. 

O  ceur,  tu  es  plus  dur  que  l'airain. 
Si  tu  n'expies  pas  ton  f.irfait  en  gémis- 
sant. 
Ton  péché  a  attaché  le  Christ  au  bois. 
Ton    péché  Ta  soumis  à  une  mort   af- 
freuse. 

(jloire  éternelle  à  Dieu, 
Qui,  d^'.ns  sa  miséricorde, 
A  effac"  la  tache  funeste  du  péché, 
Dans   le    -ang    ilu     Rédempteur    des 
hommes.      .Amen. 
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A  LAUDES. 

HYMNE. 


Sicvo  dolorum  turbine 
Jactatur  atris  olirutus 
P(enis,  acerha  sustinens, 
Redemptor  attixus  cruci. 


Pedes  nianus(|iie  horribili 
Clavi  cruentant  vulnere, 
Cor  vultus,  artus,  pectora 
Sacro  redundant  sanjjuine. 


Flet,  oral,  et  damans  ol)it  : 
C<}r  Matris  ici  uni  concidil  : 
Heu  Mater  !  heu  Fili  !  d(jIor 
Ingrata  franjjat  pectora  ! 


Montes,  sepnicbra,  >axa(]ue 
Scinduntur  ;  arva,  tlumina, 
Rupes,  et  ;v(jUor  conlrenuinl, 
Teniplic|uc  vcluni  scinditur. 


Sol,  luna,  cu'lum,  sidéra 
Plangunt,  et  orhis  intjeniil  : 
O  vos  viri,  vos  parvuli, 
Ne])t;v,  |)uelKe,  plaii<;ile. 

Adstale  m't'renles,  cruci, 
l'edes  heatos  uni^ile, 
r.avalc  llelu,  teri^iti', 
Coniiis,  et  ore  lambitc. 


Tu  charitatis  viclinia, 
L'i  nostra  tollas  rriniina. 
N'obis  sahibri  perficis 
Adoptionein  sanguine. 

Nostra  ergo  pax  et  ^\udiuni, 
Sis  vita,  Jesu  et  pra-mium. 
Sis  ductor  et  hi\  in  via, 
Merces,  corona  in    l'atria.     Amen. 


Balloté  dans  un  tourbillon  de  dou- 
leurs, 

Accablé  de  peines  terribles, 

Il  endure  les  souffrances  les  plus 
cruelles, 

Le  Rédempteur  attaahé  à  la  croix. 

Ses  pieds  et  ses   mains  sont  ensan- 

f^lantés 
Par  !es  l)lessure.s  liurril)les  des  clous  ; 
.Son  c<i'ur,  son   visage,    ses   meinjjres, 

sa  poiirini' 
Soin  inondés  du  sang  divin. 

Il  pleure,  il  jirie,  et  jetant  un  granil 

cri,  il  meurt  ; 
Le  cii'ur   de  sa    Mère  est   blesse  et   se 

pâme  : 
(.)  Mère  1  ô  l'ils  !  (|ue  la  douleur 
P)rise  nos  cniM>  ingrats. 

Les    iiujnlagnes   et  les    rocs  se  fen- 
dent, 
Les  séi)ulc]nes  s'ciilr'ouvent,  la  terre, 

les  Meuve'-. 
Les  rochers  el  la  nier  frémissent, 
I>e  voile  du  temple  se  déchire. 

Le  soleil,  la  l\ine,  le  ciel,  |fs  astres 
Sont  dans  U-  deuil,  et  le  luondi-  gémit  : 
(_)  Vous  tous.  homiMt  ■;„  petits  enfant.>, 
Kpouses,  jeunes  til  laiiieiUe/  vous. 

Tenez-vous  au  pi,.il  de  i;i  croix  daji, 
latlliction, 
Kml'aume/  cc>  pieds  sacrés, 
Lave/ les  <'<••  \os  larmes,  essuyé/  l«s 
De  vos  chevcux  et  baisez-Ics  de  vMro 
bouclle. 

O  victime  d'amour, 
pour  effacer  nos  crimes, 
\'ous  r  .nsOmme/  notre  adopiio'i 
Par  \  lire  sang  sahitaire. 


0    esus,  -,oye/.  donc   notre    paix    et 

notre  joie 
Notre  vie  et  wouc  J)ien, 
Soyez    notre   guide  et  notre    lumière 

dans  la  voie. 
Notre    récompense,     notre    coumniir 

dans  la  patrie.     Amen. 
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OFFICES  l'ROPRES  A  iJUEMjrKS  M  EUX. 


LA  6me  FERIE  APRES  LES  CENDRES. 


LA  SAINTE  COURONNE  D'EPINES  DE  N.  S.  J.-C 


A  VEPRES. 


HYMNE.- llAP.KUT  i.K  \aiikes. 


Esite  Sion  filiiv, 
Kej^is  pudiciv  vir^ines, 
Christi  L^ronain  ceiiiile, 
(^)viaiii  )iiaier  ipsa  i.cxiiit. 


Horrct  icvulsis  criniluis 
Spinis  cniL'iiiatiun  capiil, 
F,t  vulUis  ille  (lecolor 
Moilcm  propin<|iiani  icspicit 


<.)un'  toira  sulcis  invia, 
l)iiii)is  lii^cuï^  cl  suntibiis, 
Lut;ul)it;  nniiuis  pruLulit, 
(Ju,f  SiLva  messuit  niaïuis  .•' 

Cliiisti  rulji'sci'iis  >aiii;(iirii- 
Acnlcos  mutât  rosis, 
l'alinaini|ue  vincfiis  frurtiljus, 
Spina  osi  liimupliis  aptior. 


C'ulpis  sata'  niortaliuni 
Te,  rfiristf,  spina  vulncrant. 
Evc'llc  nostras,  oiiiuilms 
Tiiasc|iie  nostiis  insère. 


Virtiis,  honor,  laus,  i^ldii' 
Dco  l'atri,  cuiu  J'ilio, 
Sancto  simul  l'araclito. 
In  s;vciiloruin  sa'cula.     Amen. 


Sortez  tilles  de  Sion, 
Ini maculées  vierges  du  Roi, 
\'oye/.  la  couronne  du  ('hiist, 
(Jue  votri.'  niere   elle-nième  lui  a  tres- 
sée (i). 

[ésus    pâlit  ;  --a  chevelure  est    arra- 
chée. 
Sr.  lete  ensanijlantée,  percée  d"é])ines 
K\  son  visat^e  décoloré 
Ket^arde  la  mort  (|ui  est  proche. 

t Quelle  terre  ho.stile  a  la  charrue, 
(^'ouverte  de  ronces  et  d'é|)ines, 
.\  prohiit  ce  funeste  présent  ? 
<^)uelle  main  crui'lle  l'a  moissonne? 

Kmpourprée  ilii  sani;  du  Christ, 
La   couronne    chanf;e    ses    pointes  en 

roses  ; 
I/épine  est  plus  propre  au  Irioniplu 
(^)ue  la   palme   et    porte   de   meilleurs 

fru  i  I  s 

()  Christ,  les    épines   produites   par 
les  pèches  des  mortels  ; 
\  ous  ont  déchiré, 
.\rrachez  celles  de  nos  cceurs, 
Kt  enfoncez-)'  les  vôtres. 

Puissance,     honneur,     louante     et 
t^loire 
A  Dieu  le  F'ere  et  au  Fils, 
Ainsi  (|u"à  rEspril-Saini, 
Dans  les  siècles  des  siècles.     ,\nien. 


(i).  (  )n  tradiiit  encore:  (^>iic  su  M}ie .  .  .  La  syna{jogue  e>l  cette  niére. 
La  Mère  de  .Solonion,  au  jour  des  tiani,.iilles  de  celui  ci,  disait  :  "  l'illes  de 
,Si(jn,  sortez;  venez  contempler  le  roi  Soionion  s(mis  le  diadème  dont  Ta  cou- 
ronné   .1  mère, au  jourde  la  joie,    m  jour  ipi'il  ajipelait  de  ses   v  l'ux.'" 
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A  LAUDES. 


HYMNE.- ilAliKKT   I.K  VAliRES. 


Legis  lîguris  pingitur 
Christi  corona  nobilis, 
Iniplexa  spinis  victima, 
Ai;dens(|ue  tustnHir  rulnis. 


-l-rcaiu  coruna  cinxt'<at, 
I\Ie«jisa(|ue  sacrum  circuluni, 
Arainqiif  ihiiic  lumidam 
Corona  nectil  ainhicns. 

Christi  iiolinuin  conscia, 
Salve,  corona  gloria', 
Cîemmis  et  nuro  mlcliriur, 
\  incens  coroiias  ,>uienui). 


N'irtus,  honor,   laus,  gloria 
l)eo  Patri,  ciini  l'"ilio, 
Sanclo  simu!  Paraclito, 
In  sn.'culorinn  Sceciila.     Amen. 


La  noble  couronne  du  Clirist, 
F>st  tigurée  (ians  l'ancienne  loi  : 
La    victime     embarrassée     dan-     les 

épines. 
Ht  le  Imisson  anlen^  le  prouvent. 

L'ne  couronne  entourait  l'ai-che, 
Et  un  cercle  d'or  la  tai)le  sacrée  ; 
l'ne  couronne  entourait   l'autel 
Sur  ie(|uel  brûlait  l'encens. 

.Salut,  couronne  de  gloire 
Conridenle  des  douleurs  du  Christ, 
i'Ius  lujlle  (|ue  l'or  et  le»    pierre»   pré- 
cieuses, 
L'eini;orlani    en    excellence    siu-     le» 
couinnnes  d'étoiles. 

Puissance,      honneur,      1   uange     et 
gtoiie 
A  Dieu  le  l'ère  et  au  Fils, 
.\insi  qu'à  rKs[)r'  -Saint, 
Dans  les  siècles  des  siècles.      Amen 


m: 


.1' 

'"s 

mi 


Mi 


'M 


il 


S"*  ' 

m 


^ij 


•  ''"■i\i 

m 


'0 

,  ■''4''fi 

■•1' 


,!•■• 


i8o 


OIKICF.S  PROPRES  A  QUELQUKS  LIEUX. 


LA  6me    FÉRIB  APRES  LE  PREMIER 
DIMANCHE  DU  CAREME. 

LA  SAINTE  LANCE  ET  LES  SAINTS  CLOUS 
DE  NOTRE  SEIGNEUR. 

À  VEPRES. 

HYMNE. 


Oupcn.ini   lingua    ijbi,    o    Lancea, 

Crûtes  pro  merituesl  apta  icpeiidero  ? 
Christi  vivificum  nauKiuc  ai  ^'lis  latus, 
Undc  Eccle;sia  nascilur. 


Hffc  est  Ileva  viride  latere  exions, 
Olli  menil)ra  gravis  ilum  soiior  occu- 

j>al  : 
Ilanc    {|iiipi)c     aller     Ailani     corde 

scateiilibus 
Unda  et  sanj^uine,  imicreal. 


O   clavi,  ;et|ua  nianel  vos  quuqiie 
t;ratia, 

Chrisii  (juando  sacris  artubus  insili, 
Deleluin  l>oniini  sanguine  tij^ilis 
Moitis  chirographum  criici. 


Te,  Jesu,  .Superi  laudibus  efferant, 
f^)ui      Clavoruiii      aditus,      signaque 

Lance..-: 
In  Cfdo  rétines,  vivus  ubi  imperas, 
('uni  Paire  ai(|ue  l'araclito.      Amen. 


O  lance,  quelle  langue  est  capable 
De  vous   rendre  les  actitus  de  grâces 

([ue  vous  méritez  ? 
Car  vous  ouvrez  le  côte  vivifiant  du 

Christ, 
D'où  naîi  rEgli.se. 

C'est    Kve  sortant   du  côte  de  son 
époux. 
Tandis  qu'il  est  plongé  dans  un  pro- 
fond sommeil  ; 
Le  nouvel  Adam  l'engendie  dans  l'eau 
Et  dans  le  sang  qui  jaillissent  de  son 
cceur. 

O  clous,   une  égale  reconnai.ssance 

vous  est  due 
Lorscpie  perçant  les  membres  sacrés 

du  C'hrist, 
Vous   attachez  à   la   croix    l'arrêt    de 

mort 
Effacé  par  le  sang  du  Seigneur. 

(,ïue  les  habitants  des  cieux  célèbrent 

vos  louanges,  o  fésus, 
(^ui  conservez  les  blessures  des  clous 

et  la  marque  de  la  lance 
Dans  le  ciel,  où  vous  vivez  et  régnez 
Avec  le  Père  et  le  Paraclet.     Amen. 
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A  MATINES. 

HYMNE. 


Salvetc  clavi  01  laiiccn, 
:j  Squalore  niii^er  obsita, 
'  Qiuo  niersa  Christi  cc.rpoti 
^  Alnio  riil)elis  sanguine. 


Vus  ad  scelus  [lulaica 
Elcgeral  pcilidia  ; 
Std  in  ininislia  ^rali;L' 
\'os  vcrlil  0  cvlt)  lU'\i.i. 


Nani  <|iuil  sacratis  artuhus 
Sciilpsistis  nlim  vLilni'ra, 
E  tôt  lecluHs  lonliluis 
Dona  ftilminl  c;v?lcslia. 


Clavis   forato  et  lancca, 
Jcsii  til)i  sit  gloria, 
C'um  l'atix-,  et  ahno  Spiritn, 
Xunc,  et  i)i.r  tinine  spéculum. 


Amen. 


Salu'.,  lance  cl  cliiiis, 
Naijuère  olisciircis  par  la  riuijllc, 
Mais  (|ui,    enfiin(,'e>  ilan>  le  corps  du 

Christ 
Avez  été  rouyis  d'un  sani;  auiMSile. 

La  |)erfidie  judaïque  \ous  a\',ui 
choisis  I 

Tour  le  crime  ;  I 

Mais  Dieu,  du  haut  du  ciel, 

Vous  a  chanj^és  en  instrument-  de 
ijrace.  f 

Car    des    hiessures    (|ue    vous    a\ez  ^; 
laites 
Aux  nicud)res  s.icrés,  deC'iulenl, 
Comme  autant  de  sources  vives. 
Les  dons  célestes. 

(jloire  soit  à  vous,  ô  Jésus, 
l'erce  jiar  les  clous  et  la  lance, 
(iloire  aussi  au  l'ère  et  à  ri'!spril  di\  in, 
^L'iintenant  et  toujours.      Amen. 
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OKKtC  KS   l'K(1l'l<K..S  ,\  (,)UK.I,(.)|'KH  I.IKI'X. 


A  LAUDES. 


HYMNE. 


Tinctriin  ergo  Christi  .san!,niine 
ConvtMtite  in  me  cu.s|)i,iem, 
Ferite  cor,  \wik'i^,  mamis, 
Pifiiam  a  iH;c('nlc  simiiic. 


At,  (|u;i.'S(),  ciilpis  deliilas, 
Qiias  jure  i)laf;is  figitis, 
Criioie  (liviiio  illit;i' 
Fiant  medola  spiritus. 


Sil  qressiis  ail  malimi  impolcns, 
Mamis  iKirert'  (lésinant, 
Omnis(|uc  idkIu  e  saiicio 
Profanus  anlor  exent. 


Clavis  ferato  el  lanrea, 
Jesii  tilii  sil  i;loria, 
Cum  Tatre,  el  ahnn  Spiritii, 
Niinc,  et  per  omne  .=a;culum.     Amen. 


Idiirnez   ver-,   moi    la   |)(>inte  <.''c'  la 

/(!//((  . 

Teinte  du  san^  du  C"liri.-,t  : 

Ki'ajipe/  mon  <-(i'ur,  mes  pieds  ei    mes 

mains. 
Tirez  venj^eance  d'un  criminel. 

Mais,  je  vous  le  ilemande,  (|ue  les 
jilaies  méritées  par  mes  fautes 
Et  (|ue  vous  m'inllij,aTez  justement, 
Deviennent  les  remèdes  de  mon  ame, 
Par  le  contact  i\u  sang  (li\in. 

f^Hie  mes  pieds  soient    ])eiclus   pour 
le  mal, 
(Jue  mes  mains  cessent  de  nuire, 
Kl  que  tout  amour  profane  soit   Imniii 
I)e  mon  cour  hles-sé. 


(jloile  soit  à  \o\\<,  ô  fesus. 


l'erce  par  les  clous  el  la  lance, 
tiloire  aussi  au  Père  et  à  rFspritSainl, 
Maintenant  et  touiours.     Amen. 


::i 


Ot'lIUli.S  I'KOI'KJCj  a  i,)UiO:  i.iUKS  l.IKUX. 
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LA  6me.  FEFIBi  APRES  LE  DEUXIEME 
DIMANCHE  DU  CAREME. 

LE  SAINT  SUAIRE  DE  N.  S.  J  -C. 
À  VEPRES. 

HYMNE. 


Gloriaiii    acrœ  celebremiis  omnes 
Sindonis  :  hvtis  recolnmus  hyinnis, 
Et  piis  volis  munumeiUn.  noslrx' 
Certa  salulis  ; 


Qiue  refert  semper   venemnda  Sin- 
(ion, 
Sanfïuine  impressis  decorata  signis, 
Dum  Cruce  ex  alla  tulit  involutiini 


i^.  Corpus  lesvi. 


Reddit  ha'C  s;fvos  animo  dolores, 
<Jiios  lulit,  casuni  miseru'us  Adiv, 
îChrisius  hiimani  generis    Redenipti^r 
Morte  perempta. 


Saucium  (erro  latvis,  atque  palnias, 
Et  pedes  clavis,  lacerata  flat^ris 
Menibra,  et  infixain  capiti   coronam 
Monslrat  imago. 


<^iiis  pins  siccis  oculis,  et  abscpio 
Intimi  fordis  gemitu,  notata 
Vivaque  indigni\i  simulacra  mortis 
iCernere  jx).s'^it  ? 


Célébrons  tous   la   gloire    du  saint 
suaire, 
Honorons  ]iar  nos  hymnes  joyeux, 
Kt  la  piété  de  nos  vœux, 
('e   monument   authentique  de  notre 
salut. 

f,)ue  rappelle  ce  suaire  à  jamais  vé- 
nérable. 
Orné  l'e   marques   imprimées    par  le 

sang, 
Lorscpi'il  reçut  du  haut  de  la  croix. 
Dans  ses  plis,  le  corps  de  Jésus  ? 

Il  ranieilo  les  douleurs  cruelles 
()ue  le  ■  "hrist,  Rédempteur  du  genre 

h   main, 
Embrrssa  volontairement,  cpiand  pre- 
nant en  pitié  le  malheur  d'Adam 
Il  vient  détruire  la  mort. 

C'est  une  imago  cpii  nous  montre 
Le  col'-  blessé  par  le  fer,  les  mains 
Et  les  pieds  percés  par  les  clous. 
Les  nie  .l'-^res   déchirés  par  les  fouets, 

et  la  couronne  enfoncée  dans   la 

tête. 

(^)uel  pieux  chrétien  pourrait    consi- 
dère, l'ivil  sec. 
Et  sans  gémir  du  fom'  du  c<eur. 
Ces  empreintes   vives  et  ces  marques 

durabk-. 
Mémorial  d'une  mort  infamante, 
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OKKICES  l'KOi'KRS  A  liUKLQUES  LILUX. 


NuMtr.i  ciiiu  soliini  liM,  Cliiislc, 
ciilli;! 
Causa  lan'oniin  lufrit  nialoiiim. 
Nosiia  (li'ln'iur  lilii  viia  :   vitam 
Dc'liimi^  i|)Naiii. 

Sil  tibi,  I*'ili,  (Icciis  at(|UL'  virlus, 
<^)iii  tiiu  mimdiiin  rcdiinis  criiore, 
(Juii|iic  ciiin  siirmiio  (  Jciiitoii',  cl  almo 
l'"lainim'  ii'ijnas.      Anicn. 


O  Chrlsl,  ce  soni  nos  fautes  qui  ont 
été  pour  vtuis 
L"uni(|ue  cause  «le  tant  de  soulVranies} 
Nous  vous  (levons  la  vie, 
Nous  vous  la  consacrons 

Honneur  et   puissance    soit  à  vous, 

«1  l'"ils, 
(^)ui  rachetez  le  nionde  par  votre  sanj^, 
Et  <iui  régnez   avec  le  l'ère  tout-puis 

sant 
Et  l'Esprit  vivifiant.     Amen. 


-1 


Mysleriuin  miral)ilc 
Hac  luce  ni)l)is  panililiii, 
\'erii.s  Dci  cpiii  l'ilius 
Mortoni  crucnlam  susiinot. 

L'iiiisam  luenili)  scrvuli, 
l>Lt'i(|m;  foriuain  vcstiena, 
I'h)  scrvo  heiiis  susiiciulitiir, 
Pro  sonte  juslus  plcctitiir. 


Necis  luanciil  iiisi^iiia 
Iinpressa  sacra  in  sindonc, 
Qiuv  iiost  triumphum    nfLiieiii 
Corpus  cruentiim  iinolverat. 


Sunt  niortis  hvc,  el  tartari, 
Mundiciue  victi    nsignia  ; 
Trophaia  sunt  liivr  inclyta 
Ductoris  invirtissimi. 

Dehcmus  erj^o  hanc  gratiam 
Ndstriv;  saluli;  vindici, 
Ut  d;vmonis  contra  dolos 
llac  iiiilitemus  tessera 


Vita'  V(:tust;v  inorlui, 
Surgamus  in  vitani  novani  : 
Christum  secuti  per  cruceni 
Christi  fruemur  gloria. 

Pra'sta  l'ater  piissinie, 
l'atrique  compar  Unice, 
Cum  Spirtu  Paraclito 
Repnans  per  omne  sivculum.     Ainon. 


A 

MA' 

riNES. 

HYMNE. 

1 

<■  adniiraMu, 

\ 

I 

'II-  m  ce  idiir 

Si.i 

>.ingl;>iilc. 

Uclciiil.ua  .  1  ciUiM.'  cil.'  ri">il;ur, 
lù  rcvrlani  la  furnu;  du  c.niii.diK', 
!,(.•    niaitri'    est    suspendu    <)   Ui   n-ji. 

pour  \v  sir\i!tur 
1 .1'  jusi(.'  t!si  frajipr  |iniii  le  cuupalili'. 

I^cs  traces   insii^nes  cl  -.arixcs  île  sî 
mort 

Denunirent   euiprcinte>    sur    K:    suaire 
(^)ui  enve'o|>pa  son  corps  sani^lant, 
Après  ce  noble  trioniplie. 

Ce  sont  les  niarf|Ui's  de  la  victoire 
Sur  la  nuirt,  l'enfer  et  le  monde  ; 
Ce  sont  les  illustres  trophées 
D'un  chef  invincible. 

C'est  donc  au  venijeur  de  noiri'  salu 
(^)ue   nous  devons   la   i^race  di'  ci  «ni 

battre, 
Sous  ce  signe  de  ralliement. 
Les  embùclies  du  déuuin. 

Morts  à  la  vie  ancienne, 
Commençons  une  vie  nouvelle. 
Suivons  le  Christ  ;  par  la  croix 
\ous  jouirons  de  la  gloire  du  Christ. 


.\ccorde/.-nous    cette    t^race,     T'èrt 

très  miséricordieux, 
l'"ils  uni<iue  égal  au  l'ère, 
Divin  Paraclet, 
i^)ui  régnez  dans  tous  les  siècles. 
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A  LAUDES. 


HYMNE 


Jesu,  dulcis  amor  meus, 
^c  si  proesens  sis,  accedo  ; 
"e  complector  cum  aftectu, 
'uorum  memcr  vuJnerum. 


O  quam  nudum  hic  te  cerno, 
/^ulneratum  et  distentum, 
nquinatum,  involutum, 
n  hoc  sacro  tegmine  ! 

Salve,  caput  cruentatum 
>pinis,  cujus  dulcis  vultus, 
mmutavit  suum  florem, 
Juem  cœli  tremit  curia. 


Salve  latus  Salvatoris, 
salve  mitis  apertura, 
)uper  rosam  rubicunda, 
^edela  salutifera. 

Manus  sanctœ,  vos  avete, 
Jiris  clavis  perforatœ  ; 
«le  repellas  me,  Salvator, 
)e  tuis  sanctis  pedibus.     Amen. 


Jésus,  mon  doux  amour. 
Je  m'approche  de  vous  comme  s  vous 

étiez  présent, 
Et  me  souvenant  de  vos  blessures, 
Je  vous  ambrasse  avec  affection, 

Oh  !  co.Time  je  vous  vois  ici,  nu. 
Blessé,  distendu. 
Livide,  enveloppé 
Dans  ce  saint  suaire. 

Salut,  tête  ensanglantée 
Par  les  épines,  doux  visage 
Dont  la  beauté  n'est  plus  la  même, 
Et  dont  l'aspect  fait  trembler  la  cour 
céleste  ! 

Salut,  coté  du  Sauveur  ; 
Salut,  suave  ouverture. 
Plus  rouge  que  la  rose  ; 
Remède  salutaire. 

Salut,  mains  sacrées. 
Transpercées  par  des  clous  cruels  ! 
O  mon  vSauveur,  ne  m 'éloignez  pas 
De  vos  pieds  sacrés.     Âmen. 
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pê'tes  fixes.     ^ 

fetes  de  février, 
le  ii.  l'apparition  de  la  b.  vierge  marie 

immaculee, 
a  matines. 

HYMNE. 


Te  diclmus  prœconio, 
ntacta  Mater  Nnniinis, 
^ostris  henigna  Iaudi'.)us 

uam  repende  gratiam. 


Sonte?  Ada'Tii  posteri 
nfecta  proies  gignimur  ; 
abis  paternnn  nescia 
'u  sola,  Virgi),  crederis. 


Caput  draconis  invidi 
u  conteris  vestigio, 
;t  sola  gloriam  refers 
iiaminaliE  originis. 

O  gentis  humanœ  decus 
iu?e  tollis  Ilevce  opprobrium, 
u  nos  tuere  supplices, 
u  nos  labantes  érige. 


Serpentis  antiqui  potens 
stus  retunde  et  impetus, 
t  cœlitum  perennibus 
er  te  fruamur  gaudiis. 


Tesu,  tibî  sit  gloria 
ui  natus  es  de  Virgine, 
um  Pâtre  et  alnio  Spiritu 
I  .sempiterna  stecula.     Amen. 


Nous     vous     célébrons     dans    nos 
chants, 
Immaculée  Mère  de  Dieu  ; 
Répondez  avec  bonté  à  nos  louanges, 
F,n  nous  donnant  votre  grâce. 

Fils  coupables  d'Adam, 
Nous  sommes  en<];endrés,  enfants  de 

corruption. 
Vous   seule,    ô  Vierge,    n'avez   point 

connu  la  lache   de  notre  premier 

père  : 
l^a  foi  nous  l'enseigne. 

Votre  pied  écrase 
La  tête  du  dragon  jaloux, 
F.t  seule  vous  avez  la  gloire 
D'une  origine  sans  souillure. 

Honneur  du  genre  humain, 
Vous  rpii  ciTacez  l'opprobre  d'Eve, 
Protégez-nous,  nous  vous  en  supplions, 
Et  relevez-nous  dans  nos  chutes. 


Vierge     puissante,    confondez 
ruses  et  les  attacjues 


les 


De  l'antique  serpent. 

Afin  que,  grâce  à  vous,  nous  parta- 
gions 

Les  joies  éternelles  des  habitants  des 
cieux. 

Gloire  soit  à  vous  ô  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge 
Ainsi   qu'au  Père  et  à  l'Esprit  vivifi- 

cateur. 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE. 


Aiiiora  sdli  prbtvia 
Kelix  salutis  luincia, 
In  nuctis  unil)ia  plebs  tua 
Te,  \'irg(),  supplex  invorat. 

Toriens  nofaslis  lliictibu.s 
Cunctos  trahens  voiagine, 
Leni  resi'lit  tK<iuore 
Cum  transit  Arca  fuxleris 

Duni  tDiret  arescens  humus, 
Tu  rore  sola  spargeris  ; 
Tellure  circum  rorida, 
Intacta  sola  permanes. 


Fatale  virus  evomens 
Attollit  anguis  verticem  : 
At  tu  draconis  turgidum 
Invicta  conteris  caput. 


Mater  benigna,  respice 
Kletus  precesque  supplicum. 
Et  dimicantes  tartari 
Victrix  tuere  ab  hostibus. 


Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempiterna  sxcula.     Amen. 


Aiirere  (|ui  précédez  le  soleil, 
Heureuse  messagère  ilu  salut, 
Dans  l'ombre  de  la  nuit,  votre  peuple,  1 
O  Vierge,  vous  invoque  et  vous  prie 

Le  torrent  qui  dans  ses  Ilots  néfastes,  i 
l'entraîne  tous  les  hommes  vers  l'abîme,  [ 
Arrête  doucement  ses  eaux 
(^uand  i)asse  l'Arche  d'alliance. 

Tandis  que  la  terre  est  desséchée  et 

brûlante, 
\'ous  seule  recevez  la  rosée  ; 
Tout   autour  de  vous,  la  rosée  couvre 

la  terre. 
Et  vous  seule  restez  sans  être  atteinte. 

Le  serpent  lève  la  tête. 
Vomissant  son  '"-''ni  poison  ; 
Mais  vous  in  le,  vous  écrasez  la 

tête 
Orgueilleu  e  du  dragon. 

O  douce  Mère,  voyez 
Nos  larmes  et  nos  humbles  prières  ; 
Vous  triomphez  de  l'enfer,  nous  com- 
battons, 
Dc'fendez-nous  contre  nos  ennemis  ! 

Gloire  s'oit  îi  vous,  ô  féaus, 
<Jui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Ainsi   qu'au   Père  et  à  l'Esprit    vivifi- 

cateur, 
Dans  les  siècles  éternels,     Amen. 


Uba^uLan 
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AUX  SECONDES  VEPRES. 

HYMNE.-d) 


Omnis  expertem  maciilre  Mariam 
Kndocei  summus  tkiei  mafjister  ; 
Virginis  gaudens  célébrât  tidelis 
Terra  Iriumphum. 


Ipsa  se  jjneljens  humili  piK.'lhv 
Viigo  s|ieclan<iam,  recréât  paventcni 
Se(|iie  conceptani  sine  lahe  sanclo 
Pnvilicai  ore. 


O  s|iecu.s  feli\,  decor.ite  (liv;e 
Malris  aspectu  !  veneranila  rupes 
Unde  vitales  scatiiere  pleno 
Gurgile  lymphiv. 


Hue  catervatim  pia  turha  nostri.s, 
Hue  al)  externih  peregrina  terris 
Affluit  supplex,  et  opem  poteniis. 
V^irginis  orat. 


Excipit  Mater  lacrimas  precantuivi, 
Donat  optatum  miseris  salutem  : 
Coini^os  hinc  voti  i^atrias  ad  oras 
Turba  revertit. 


Supplicum  Virgo,  niiserata  casus, 
Scimper  o  nostros  refove  labores, 
Impeirans  riKïstis  bona  sempitenuv 
Gaudia  vitie. 


Sit  decus  Patri,  genita^que  l'roli, 
Et  tibi  compar  utriusque  virtus 
Spiritus  senipcr,  Deus  unus  omni 
Teinporis  ;evo.     Amen. 


Le  suprême  maître  de  la  fui  enseigne 
Que  Marie  est  exempte  de  toute  souil- 
lure : 
La  terre  croyante  célèbre  avec  joie, 
Le  triomphe  de  la  Vierge. 

La  X'ierge   elle-même  se  fait  voir  à 
un  humble  enfant, 
l>ont  elle  calme  la  frayeur, 
Et,  de  sa  bouche  sainte,  se  proclame 
Commue  sans  péehé. 

O  grotte  heureuse,  ô  grotte  illustrée 
Par  l'apparition  de  la  divine  .Mère  ! 

rocher  vénérable, 
I)u(|uel  ont  jailli  à  pleins  flots 
Des  eaux  vivifiantes. 

Ici  se  rendent  par  troupes  la  foule 
pieuse  de  nos  contrées 

Et  celle  des  pèlerins  des  terres  étran- 
gères, 

.Supjiliant  la  N'ierge  puissante 

Va  implorant  son  secours. 

La  céleste  Mère  accueille  les  larmes 

de  ceux  qui  la  prient  ; 
Elle  accorde  aux   malheureux  la  sai;  é 

<|u"ils  désirent, 
Et  la  foide  exaucée  dans  ses  vceux. 
S'en  retourne  au  pays  de  ses  pères. 

O  \'ierge,  soyez   sensible  aux  n-.:d- 
heuts  de  ceux  qui  vous  supplier,!  ; 
Soulagez  toujours  nos  peines. 
Et  obtenez-nous,  après  la  tri-tesse  pié- 

sente. 
Les  douces  joies  de  l'éternelle  vie. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au   Fils  •.  n- 

gendré  de  rii. 
Et  à  vous,  vertu  de  l'un' et  de  l'autre. 
Esprit    toujours   eeal    à    eux,  ô   Dieu 

unique, 
Dans  toute  la  durée  des  temps. 

Amen. 


L(l).   Cette  hymne  a  été  .accordée  par  Léon   -XHL  lmi  1891,  au  diocèse  <le  Far- 
blés  et  aux  églises  qui  en  ont  fait  la  demande. 
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OFFICKS  PROPRFS  A  (,)URL(,)UK.S  l.IKCX. 


FETES  DE  MAI. 
LE  24.     LA  B.  V.  MARIE.    SECOURS  DES 

CHÊTIENS. 


A  VEPRES. 


HYMNE. 


Siçpe,      dum      Chiisii      populus 
cruentis 

1  ostis  infensi  premerctiii-  armis, 
'  enit  adjutrix  pk  Virgo,  ctt-lo 
I  apsa  sereno. 


Prisca    sic    patrum     monunienla 

narrant, 
empla  testantur  spoliis  opiniis 
lara,  votivo  repetita  cuitu 
]  esta  quotannis. 


En  novi  grates  liceat  Maria; 
(  anlici  Icetis  niodulis  referre, 

ro  novis  donis,  résonante  plausu 
I  rbis  et  orbis. 


O  dies  felix,  memoranda  fastis, 
(  ua  Pétri  .Sedes  fidei  Magistrum 

riste  post  lustrum  reducem  beata 
î  arte  recepit  ! 


Virg''ne3  castœ,  puerique  puri, 
(  estiens  clerus  populusque  grato 
C  orde  Reginae  celebrare  cœli 
I  unera  certent. 


Bien  des  fols  le  peuple  chrétien, 
Pressé  par  les  armées  ennemies, 
A  vu  la  Vierge  pleine  de   bonté   des- 
cendre du  ciel, 
Devenu  propice,  et  venir  à  son  secours 

C'est   ce  que  racontent  les  vieilles 
traditions  de  nos  pères, 
C'est  ce  (|u'atlcstent  les  temples  déco- 
rés de  riches  trophées. 
Et  ces  fêtes  (pie  la  relif^ion 
Kenouvelle  chaque  année. 

Pour  de  nouveaux  bienfaits, 
<^u'il  soit  permis  de  chanter  à  Marie, 
De  nouveaux  cantiques  de  reconnais- 
sance avec   les  accents   les   plus 
joyeux  ; 
Oue    Rome  et  l'univers  apjilaudissent 
à  ses  faveurs. 

O   le  jour  heureux    et   mémorable 

dans  nos  fastes, 
Que  celui  cpii  vit  le  Siège  de  Pierre 
Recevoir  de  nouveau  après  cinq  ans 

de  deuil 
Le  maître  de  la  foi. 

(^)ue  les  chastes  vierges,  les  enfants 

innocents, 
Les  prêtres  transportés  de  joie  et  le 

peuple 
Célèbrent  à   l'envi  d'un  cœur  reciin- 

naissant 
Les  bienfaits  de  la  Reine  du  ciel. 


Virginum  Virgo,  benedicta  Jesu 
dater,  hœc  auge  bona  ;  fac  precamur, 
Jt  gregrem  l'astor  pius  ad  salmis 
'ascua  ducat. 


^  Te  per  reternos  veneremur  annos, 
Vinitas,  summo  celebranda  plausu, 
'e  fide  mentes,  resonoque  lingure 
armine  laudent.     Amen. 
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Vierge  des  vierges,  Mère  bénie  de 
Jésus, 

Ajoutez  encore  à  ces  faveurs,  faites, 
nous  vous  en  conjurons, 

(^ue  le  pasteur  suprême  conduise  sain- 
tement tout  son  troupeau 

Dans  les  pâturages  du  salut. 

ruissi(jns-nous  vous  adorer  pendant 

les  années  éternelles, 
O  Trinité  digne  d'être  célébrée  avec 

les  plus  grands  transports  ; 
(^)ue  notre  âme  vous  honore  par  sa  loi, 

et  notre  langue 
Par  des  cantiques  de  louange.    Amen. 
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192                                  OKKICES  PROI'RKS  A  tjUKI.QUKS  LIKUX. 

À  LAUDES. 

HYMNE. 

Te  Redemptoris  Dominique  nostrî 
Dicimus  Matrem,  speciosa  Virgc, 
Christianorutn  decus  el  levainen 

Nous  vous  nommons  la  Mère  de 
notre  Rédempteur  et  Maître, 
0  V'ierge  toute  belle. 

, 

Reims  in  arctis. 

La  gloire  des  Chrétiens  et  leur  secours 
Dans  les  dangers. 

Siv;viant  portiv  Iicet  infcrorum, 

<^)ue  les  portes  de  l'enfer  se  déchai- 

1 

Hostis  antifiuus  (remat  et  minaces, 

nent, 

Ut  Deo  sacrum  populelur  a^iiion, 

(^hie  l'anticpie  ennemi  frémisse, 

Suscilet  iras. 

<,)u'il    suscite    pour    ruiner    le   peuple 

saint  «le  Dieu, 
Des  colères  mena(;antes  : 

Nil  truces  possunt  furiiu  noccrt; 

Ses  fureurs  les  plus  terribles  ne  sau- 

Mentibus castis,  prece  (pias  vucala 

raient  nuire 

Annuens  Virqo  vdvet,  et  supernn 
Kohore  firniat. 

Aux  âmes  pures  ;  la  Vierge   appelée 
par  leur  iirière 

Les  protège,  les  exauce 

Kt  les  fortifie  par  la  vertu  d'en  haut. 

Tanta  si  nobis  faveat  l'atrona, 

L'()rs(|u'une   telle   protectrice  nous 

Bellici  cessât  sceleris  tumultus, 

est  favorable. 

Mille  sternuntur,  fugiuntve  turniit, 

Le  trouble   et  les  maux   de  la  guerre 

Mille  cohortes. 

cessent  bientôt  ; 
Mille  cohortes 

Succombent  et  mille  autres  fuient  en 

désordre 

Tollit  ut  sancta  caput  in  Sione 

De  même  qu'une   tour  surmonte  la 

Turris,  arx  firnio  fabricata  muro, 

sainte  montagne  de  Sion, 

Civitas  David,  clypeis  et  acri 

Citadelle  construite  avec  sclidité, 

Milite  tuta. 

De  même   que  mille  boucliers  et  une 

- 

vaillante  garnison 
Protègent  la  cité  de  David. 

Virgo  sic  fortis  Domini  potenti 
Dextera,  creli  cumulata  donis, 

Ainsi  la   Vierge,   (pie  la  puissante 
main  du  Seigneur  lui-même 

A  piis  longe  famulis  repellit 
Daemonis  ictus. 

A  comblée  'ies  dons  célestes, 
Repousse  au  loin  les  coups  (pie  le  dé- 
mon 
Dirige  contre  ses  pieux  serviteurs. 

Te  per  a'ternos  veneremur  annos, 

Puissions-nous  v(jus  adorer  pendant 

Trinitas,  .sunimo  celebranda  plausu, 

les  années  éternelles, 

Te  lidf  meules,  resonmiue  linyuiv 

(.)  Trinité  digne   d'être  célébrée  avec 

Carmiiu'  laudent.     Amen. 

les  plus  grands  transports  ; 
(^ue  notre  âme  vous  honore  par  sa  foi, 
Kt  notre  langue  par  des  cantiques  de 

/ 

louanges.     Amen. 
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FETES  D'OCTOBRE. 

LE  2me,  DIMANCHE  D'OCTOBRE. 

LA  MATERNITE 

DE  LA  B.  V.  MARIE. 

A  VEPRES. 

HYMNE. 

("irki  Redemptor  imvtiilil 
I-elicis  alviim  Virj^inis, 
Ulù  fiitura  victima 
Morlale  corpus  cilidil. 

Le    Kcdempleur  a  préparé  au    Ciel 
même 
Le  sein  de  la  V'ierye  iiienheurcusc, 
El,  future  victime,  c'est  là 
Qu'il  en  revêt  d'un  corps  mortel. 

Uxc  Virgo  nobis  edidil 
No.slra'  salmis  aiispicem, 
f^ui  nos  rerlemif  sanc;uine, 
IVenas  Crucemque  perlidil. 

Cette  N'ierye  a  mis  au  monde 
L'auteur  de  notre  salut, 
Celui    qui   nous   a    raclielés    par 

sang, 
(^)ui  a  soullêrt  les  tcnirments  et  le 

plice  de  la  croix. 

son 
sut)- 

Spes  laeta  nustio  e  pectorc 
Pellat  timorés  anxios  ; 
Hivc  quippe  nos  ras  lacrymas 
l'rc'Ct;s(|iio  dcfcrl  Kiiio. 

(,)u'une   joyeuse  espérance  bannisse 
de  nos  cu'urs 
L'in(|uié(ude  et  la  crainte  : 
Car  cette   Vierge    présente  à  son    l-'ils 
Ht  nos  lar         jt  nos  prières. 

V(.ces  l'arcntis  excijjit, 
Vpljsciue  Nalus  annuit  : 
IFanc  <iuis<)ue  senipcr  dili^at, 
Rebusque  in  arctis  invocel. 

Le    Fils  reconnaît  les  appels  i 

Mère  ; 
Il  exauce  ses  vo-ux  : 
(^ue  chacun  l'aime   sans   cesse 

Mère, 
(j|ue  chacun  l'invocpie  aux  heures 

ciles. 

le  sa 

:etle 
dilH- 

Sil  Trinitati  gloria, 
()i\iv  Matris  intaclum  sinum 
Dilavit  alnio  j;erniine  ; 
Laus  sil  pcr  onine  sivculum. 

Amen. 

A  la  Trinité, 
(^)ui  a  enrichi  d'un  fruit  divin 
Le  sein  virginal  de  cette  Mère, 
Gloire  et  louanges  soient  renducîs 
tous  les  siècles.     Amen. 
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A  LAUDES. 
HYMNE. 


Te,  Mater  aima  Numinis, 
Oramus  omnes  supplices, 
A  fraude  nos  ut  dœmonis 
Tua  sub  umbra  protegas. 


Oli  perdituin  noslrum  genus 
Primi  parentis  criniine, 
Ad  inclytum  Matris  decus 
Te  Rex  supremus  extulit. 


Clementer  ergo  prospice 
Lapsis  Adami  posteris  : 
A  te  rogatus  Fiiius 
Deponat  iraiu  vindicem. 


Jesu,  tibi  sit  gloria. 
Qui  natus  es  de  VirTÏne, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiri'u, 
In  sempiterna  sœcula.     Amen. 


Auguste  Mère  de  Dieu, 
C'est  vous  que  tous  nous  implorons,  à 

genoux. 
Pour  que,   protégés  par  votre  ombre, 
Nous  soyons  à  couvert   des  ruses  du 
démon. 

C'est  en  faveur  de  notie  race  per- 
due 
Par  le  péché  de  notre  premier  père. 
Que  le  Roi  suprême  vous  a  élevée. 
Au  sublime  honneur  d'êtie  sa  Mère. 

Daignez  donc  jeter  un  regard  de 
clémence 

Sur  la  race  coupable  d'Adant  : 

Qu'apaisé  par  vos  prières. 

Votre  Fils  retienne  son  courroux  ven- 
geur. 

Gloire  à  vous,  6  Jésus, 
Qui  êtes  né  de  la  Vierge, 
Gloire  au  Père  et  à  l'Esprit-Saint, 
Dans  les  siècles  éternels.     Amen. 
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LE  3me   DIMANCHE  D'OCTOBRE. 
LA  pureté'  de  la  B.  V.  MARIE. 


À  VEPRES. 

HYMNE. 


rnvdaia  custos  Vir^iiuim 
Intacta  Mater  Nuininis, 
Cct'lestis  ailla-  jaiiun, 
Spcs  nostra,  Cd'li  f^audium  : 

Inlcr  nihela  liliuiu, 
C'oliiinha  foriiiosissima, 
Viiga  e  radicc  germiiians 
Nostro  iiie<lelam  vulneri  : 

Tiirris  dracnni  impervia, 
Aniica  Stella  naiifrat^is, 
Tuere  nos. a  fraiulilnis, 
Tiiaque  luce  diiige. 


Erroris  umi)ras  discute, 
Syrtes  dolosas  amovi-, 
Fluet  us  tôt  inter,  df.'viis 
Tutam  reclude  .seniitriin, 

lesu,  tilii  sit  gloria, 
Oui  natus  es  de  \'irgine, 
Cuni  Pâtre  et  alnio  Spiritu, 
In  sempiterna  sivcula.     Amen. 


Glorieuse  protectrice  des  N'icrges, 
Immaculée  Mère  de  Dieu, 
l'urle  des  célestes  demeures, 
Notre  espérance  et  la  joie  du  ciel  ; 

Lis  au  milieu  des  é|)ines, 
Colomhe  jileine  de  grâce  ; 
Arbre  dont  les  racines  ont  produit, 
Un  l)aume  pour  nos  l)lessures. 

Tour  inaccessible  au  dragon, 
lltoile  aimée  des  naufragés, 
i'rotégez-nous  contre  les  end)ûches  du 

démon, 
l'A  guidez-nous  par  votre  lumière. 

Dissipez  les  lénèiires  de  l'erreur, 
i;if)ignez-noi.s  des  écueils  trompeurs, 
Ouvrez  aux  égarés  une  voie  sûre 
Au  milieu  de  tant  de  flots  agités. 

(îloire  soit  à  vous,  ô  fésus, 
(^ui  êtes  né  de  la  ^'ierge, 
(lloire  au  Père  et  au  Saini-Esprit, 
Dans  les  siècles  sans  fin.     Amen. 
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A  MATINES. 


HYMNE. 


O  Stella  Jacob  fiilgida, 
()  solis  instar  s|iloii(liila 
Aiirorn,  (|ua  nil  piirius 
Kefulyct  inter  ^^(l'■r^ 

Stolis  amictif  candiilis, 
Tii)i  oalciviv  Cu'lituni 
l'iaiuliiiit,  sacriV(|Uf  viit"ines 
Laïuks  pcrcnne.i  concimint. 


(^uin  ul)se(|uentf.s  oiïfriml 
Ligustra  et  alha  liiiii  ; 
Canilor  sed  lioiuiii  vincilur 
Candorc  casti  pecturis. 


Noslra  Anj^elurum  laiulihiis 
Ahjecta  lellus  assoiians 
Ad  astra  voces  efferat, 
Kt  V'irj^inis  pneconia. 

Jesu,  til)i  sit  glc.ria, 
(\)ui  nalus  es  de  N'irf^ine, 
Cum  Patie  et  aimo  Spiritu, 
In  senipiterna  s.ecula.     Amen. 


Hrillnnte  étuile  de  (acuii, 
Aurore  éclatante  à  I  e),'al  du  soleil, 
Il  n'^'Ht  point  <le  lumière  si  p.uri; 
l'adui  les  astres  du  tirmanieiit. 

Leji  célestes  phalanges 

r.ires  lie  vêtements  éclatants  tle  blan- 
cheur, 

\'ous  applaudissent,  et  les  Vierges  sa- 
crées 

Ne  cessenl  de  chanter  vos  louanges. 

lillis  \dus  offrent  en  lionnnage 
Les  lleurs  de   troène  et  les  li.i  blancs  ; 
Mais  ces  blancheurs  (|ue  sont-elles 
('om|;aré(!s  aux  blancheurs  d'un  c<eur 
pur  ? 

<^)ue  notre  pauvre  terre,  faisant  écho 
Aux  concerts  angélicpies, 
Fasse  monter  ces  accents  juscpi'au  ciel, 
Kt  répèle  les  louanges  de  l.i  Vierge. 

(iloire  à  vous,  ô  Jé.ius, 
(^)ui  êtes  né  de  In.  Vierge  ; 
(iloire  au  l'ère  et  au  Sainl-Ksprit, 
Dans  les  siècles  sans  (in.     Amen. 


LE  24.    SAINT  RAPHAËL.  ARCHANGE. 
À  VâPRBS. 


HYMNE.  -kAMAN  Maur. 


Tibi  Chrisle  splenrlor  Palris, 
Vita,  virtus  cnrdium, 
In  conspectu  Ani;elorum 
Votis,  vuce  psallimus  : 
.alternantes  concrepando 
Melos  damiis  vcjcibus. 

Collaudanius  vénérantes 
Omnes  cieli  principes, 
Sed  prrecipue  rtdelen» 
Mwlicum,  et  comitem 
Kaphaelem,  in  virtute 
Alligantem  dcpmonem. 


Quo  custode  prociil  pelle, 
Rex  Christr  piissime. 
Omne  nefas  inimici  : 
Mundo  corde  et  curpnre 
l'aradiso  rcdde  luo 
Nus  sola  clemcniia. 


Gloi'iam  Patri  meludis 
Personemus  vocibus  : 
(jloriam  Christo  canamus, 
Gloriam  Paniclito  : 
Qui  trinus,  et  unus  Deus, 
Exstat  ante  siccula.     Amen. 


O  Christ,  splendeur  du  Pèrt, 
Vie  et  force  des  cmuis  ; 
Kn  présence  des  Anye>, 
Nous  céléimins  votri'  .,U)ite, 
Unissan»  nos  voix 
A  leurs  concerts. 

Nous  louons    avec  des  sentiments 

de  vénération 
Tous  les  princes  de  la  cour  célole, 
Mais  particulièrement  l'Archanj^i-  Ra- 

pnnël, 
Médecin  et  compagnon  fidèle,  ] 

Enchaînant  le  démon 
Sous  sa  puissance.  j 

0  Christ- Roi  plein  de  bonté, 
En  nous  donnant  un  toi  j;ardien 
Faites  (|uc    l'ennemi    ne   puisse    plus 

nous  nuiu 
Purifiez  nos  cnurs  et  nos  corps. 
Et  par  votre  clémence 
Rendez-nous  dif;nes  de  votre  paradis 

Dans  de  mélodieux  concerts, 
Rendons  gloire  au  Père, 
Gloire  à  1  Esprit  consolateur, 
Auguste  Trinité  et  Dieu  uni(pie, 
Dont   le   règne    est    avant    tous    les 
siècles.     Amen. 
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A  LAUDES. 


HYMNE.— Kai!an  Mauk. 


Chtiste    sanctorum   decus  Ange- 
lorum, 

lector  humani  t^eneris  et  auclor, 
«obis  sacratuni  tril)ue  lienignus 
icandere  cœluni. 


Angelum  nobis  iiiedicum  salutis 
litte  de  crelis  Raphaël,  ut  omnes 
anet  œgrotos,  pariterque  nostros 
)irigat  actus. 


Hinc  Dei  nostri  Genitrix  Maria, 
btus  et  nobis  chorus  Angeloruin 
emper  assistât,  simul  et  l)eata 
bncio  tota. 


Prsestet  hoc  nobis  Deitas  beata 
'atris,  ac  Nati   pariterque  sancti 
piritus,  cujus  reboat  in  omni 
Horia  mundo.     Amen. 


O  Christ,  la  gloire  des  saints  Anges, 
Le    Créateur   et    le    Rédempteur    du 

genre  humain. 
Accordez-nous  de  monter  un  jour 
A  l'heureuse   demeure   des   habitants 

du  ciel. 

Qu'il  nous  assiste  du  haut  du  ciel, 
L'Ange    Raphaël,    médecin  de   notre 

salut. 
Afin  qu'il  guérisse  tous  les  malades, 
Et  dirige  nos  pas. 

Que  la  Vierge,  reine  de  paix  et  mère 
de  la  lumière, 
Que  le  ch(Kur  sacré  des  Anges, 
Et  la  cour  resplendissante  des  cieux 
Nous  couvrent  toujours  de  leur  pro- 
tection. 

Qu'elle  nous  accorde  cette  faveur, 
la  Divinité  bienheureuse  : 
Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
Elle  dont  le  monde  entier  proclame 
La  gloire.     Amen, 
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.ES  DIFFERENTS  VERS  ET  STROPHES  DES  HYMNES 

DU  BRÉVIAIRE. 

Ce  que  nous  avons  à  dire  sur  les  différents  vers  qui  entrent 
ians  la  composition  des  hymnes  du  Bréviaire  pourrait  servir  de 
upplément  aux  prosodies  (|ui  sont  entre  les  mains  des  é  èves  de 
nos  collèges. 

Les  traités  de  versification  latine  s'occupent  surtout  du  vers 
lexamètre  ;  c'est  en  vers  hexamètres  que  sont  relaies 

Jies  }:;esi(i:  regumçuc  ducumque  et  tristia  />ella, 

Mais  les  chants  pieux  de  l'Ei^lise  doivent  adopter  un  autre 
iiètre,  aussi  il  n'y  a  dans  tout  le  Bréviaire  qu'un  seul  exemple  de 
ifers  hexamètres. 

La  plupart  des  hvmnes  sont  en  vers  iambiques  dimètres.  Les 
lutres  vers  admis  dans  le  Bréviaire  sont  :  l'iambique  trimètre,  le 
trochaïque,  le  saphique,  l'asclépiade,  et  l'archiloquien. 

L  VERS  ET  STROPHES  IAMBIQUES  DIMÈTRES. 

Ce  vers  à  quatre  pieds  ou  deux  dipodies.  Il  admet  d'autres 
pieds  que  l'iambe.     En  voici  la  figure  : 


1ère  Dil'ODlE. 


^ 


2de  Dll'ODIE. 


O  Lux  be -  a 


O  "en  -  te  fe 


ta  coe  -  li  -  lum 
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Les  hymnes  suivantes  sont  du  même  mètre 


Âd  regias  Agni  dapes 

Auctor  béate  sseculi 

.Eterna  Christi  munera 

.Eterna  cœli  gloria  (alphabétique) 

.Eterne  rerum  Conditor 

.Eterne  Rector  sHeruni 

J-lterne  Rex  altissime 

Aurora  jam  spargit  cœlum 

Aies  diei  nuntius 

Alto  ex  olympi  vertice 

A  solis  ortus  cardine  (alphab;''que) 

Audi  bénigne  Conditor 

Audit  tyrannus  anxius 

Aurora  cœlum  purpurat 

Aurora  soli  prœvia 

Ave,  Regina  crelorum 

Beata  nobis  gaudia 

Cœlestis  urbs  Jérusalem 

Cœlo  Redemptor  prœtulit 

Consors  paterni  luminis 

Creator  aime  siderum 

Crudelis  Merodes,  Deum 

Christo  profusum  sanguinem 

C(tlestiii  auUv  nuntius 

Cfcli  Deus  sanctissime 

Deus  tuorum  militum  ' 

Exultet  orbis  gaudiis 

Exite  Sion  tîlia; 

Kx  more  docti  mysticc 

En  ut  superba  criminum 

Fortem  virili  ptctore 

Honiinis  superne  Conditor 

Immense  Cœli  Conditor 

Jam  Christus  as/ra  ascenderat 

Jam  lucis  orto  sidère 
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Jesu  corona  Virçinum 
Jesu,  dulcis  amor  meus 
Tesus,  dulcis  angelicuni 
Jesu,  dulcis  memoria 
Jesu  corona  celsior 
Jesu,  Rex  admirabilis 
Jam  sol  recedit  igneiis 
Jam  Christe  sol  justitia; 
jesu,  Redemptor  omnium 
Lt'gis  figuris  pingitur 
Lucis  Creator  optime 
Lux  aima,  Jesu,  mentium 
Lux  ecce  surgit  aurea 
Mysterium  mirabile 
Magna:  Deus  potentiae 
Nunc  sancte  nobis  Spiritus 
Nox  et  tenebrœ 
O  gloriosa  virginum 
O  Stella  Jacob  fulgida 
O  sola  magnorum  urbium 
O  sol  salutis,  intimis 
Prœclara  custos  virginum 
Placare,  Christe,  servulis 
Primo  die  quo  Trinitas 
Paschale  mundo  gaudium 
Pater  superni  nuntia 
Placare  Christe  servulis 
Quem  terra  pontus  sidéra 
Quicumque  Christum  quœritis 
Rector  potens,  verax  Deus 
Rerum  Deus  tenax  vigor 
Rex  gloriose  martyrum 
Rex  sempiterne  cœlitum 
Régis  superni  nuntia 
Scevo  dolorum  turbine 
Salutis  alternie  dator 
Salutis  human.i:  sntor 
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Salvj'te  flores  martyruni 
Somno  refectis  artubus 
Summae  parens  clementicC 
Splendor  paternse  gloritt 
Salutis  œteina'  dalor 
Summa:  Deus  clementia; 
Te,  splendor  et  virtus  Patris 
Tinctam  ergo  Christi  sanguine 
Telluris  aime  Conditor 
Te  lucis  ante  terminum 
Tu  Trinilatis  Unitas 
Veni  Creator  Spiritus 
Vexilla  Régis  prodeunt 
V'erbum  supernum  prodiens 

On  remarquera  que  dans  certaines  hymnes,  il  y  a  des  vers  | 
où  une  syllabe  brève  par  nature  est  considérée  longue,  parce  que  i 
l'accent  ou  la  tonique  coïncide  avec  elle.  | 

Pour  compléter  la  mesure  d'un  pied  on  tolère  un  hiatus,  et 
quelques  fois,  rarement,  on  fait  de  \h  une  consonne. 


il 


II.  VERS  ET  STROPHES  lAMBIQUES  TRIMËTRES 
ACATALECTIQUES. 

Ce  vers  se  compose  de  trois  dipodies  ou  six  pieds.  S'il  est 
composé  uniquement  d'ïambes  on  l'appelle  ïambique  pur,  et  ïam- 
bique  raélé  s'il  admet  d'autres  pieds,  mais  le  dernier  est  toujours 
un  ïambe.  Ce  vers  s'appelle  aussi  senaire  parce  qu'il  est  composé 
de  six  pieds. 

En  voici  la  formule  : 


lère  DiPoniE. 


2me  DiPODiE. 


3me  Dii'ODiE. 


Ue  -  co  -  ra  Lux  ||  œ  -  ter  -  ni  -  ta  |j  lis  au  re  -  atn 
Les  hymnes  suivantes  sont  de  ce  mttre  ; 

Béate  pastor  Petre,  clemens  aceipe 
Egregie  Doctor  Paule,  mores  instriie 
Opes,  deçusque  regium  reliqueras 
Petrus  beatus  catenarum  laqueos. 
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III.  VERS  TROCHAIQUES  TÉTRAMÈTRES 
CATALECTIQUES. 

Le  rythme  de  ce  vers  est  grave  et  sonore,  par  conséquent 
bien  adapté  au  chant  d'un  chœur. 

En  réunissant  deux  vers  du  bréviaire  en  un  seul,  nous  avons 
d'abord  un  dimètre  complet,  puis  un  dimètre  catulectique.  Il  y  a 
une  pause  entre  les  deux  dimètres.  Une  partie  du  chœur  chante 
le  premier  dimètre  et  l'autre,  le  dimètre  catalectique. 

A  l'origine,  ce  vers  ce  composait  uniquement  de  trochées, 
mais  l'usage  y  a  introduit  d'autres  pieds.     En  voici  la  formule  : 


DlMÈTRK   COMPEKT. 


Dimètre  Catalectique. 


7  . 


Pan  -  ge  lin  -  gua  glo  -  ri  -  o  -  si  ||  lau  -  re  -  am  cer  -  ta  -  mi  -  nis 

Du  même  mètre  : 

Lustra  sex  qui  jam  percgit 
O  quot  undis  lacrymarnm  quo  dolore  volvitur, 
l'ange  lingua,  gloriosi  Corporis  mysterium. 
Te  Christe  splendor  Patris 


riTrtm-m'JBBM 
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IV.  VERS  ET  STROPHES  SAPHIQUES. 


li  ; 


Le  vers  saphique  a  cinq  pieds  :  un  trochée,  nn  spondée,  un 
dactyle,  et  deux  trochées. 

La  strophe  se  compose  de  trois  vers  saphiques  et  d'un  vers 
adonique  (un  dactyle  et  un  spondée.) 

En  prenant  Horace  pour  modèle,  voici  qu'elle  serait  la  for- 
mule de  la  strophe  saphique  : 

(La  syllabe  accentuée  est  séparée  par  une  double  ligne,) 


Sa  -  cra  jam  splen  -  dent  ||  de  -  co  -  ra  -  ta  lych  -  nis 

Tem  -  pla,  jam  ser  -  tis  ||  re  -  di  -  mi  -  tur  a  -  ra, 

Et  pi  -  o  fu  -  mant  ||  re  -  do  -  lent  que  a  -  cer  -  rœ 

Thu  -  ris  ho  -  no  -  re 

LÉON  XHL 

Les  Hymnes  suivantes  sont  du  même  mètre  : 

Nocte  surgentes  vigilemus  omnes. 
Coelitum  Joseph  decua  atque  nostrae 
Iste  quem  leeti  colimus  fidèles 
Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris 
O  nimis  felix  meritique  celsi 
Christe,  sanctorum  decus  Angeloruni 
Iste  confesser  Domini  colentes 
Virginis  proies,  opifexque  matri? 
IIujus  oratu  Deus  aime,  nobis 
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Aspice  ut  Verbum  Patris  a  supernis 
Venit  a  cœlo  Mediator  alto. 
Aspice,  infami  Deus  ipse  ligno 
Cîloriam  sacrae  celebremns  oilines 
Omnis  expertem  maculae  Mariam 
Ecce  jam  noctis  tenuatur  unibra 
S.tpe,  tlum  Cbristi  populus  cruentis 
Te  Redemptoris  Dominique  njstri 
Christe  sanctorum  decus  Aiifjelorum 
Gloriam  sacnv  celebtenius  oinoes 


; 
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V.  VERS  ET  STROPHE   ASCLÉPIADES. 

XJasdépiade  est  composé  d'un  spondée,  de  deux  choriambes 
et  d'un  ïambe. 

Le  glyconique,  est  composée  d'un  spondée,  d'un  choriambe 
et  d'un  ïambe. 

La  strophe  asclépiade  est  formée  de  trois  asclépiades  et  d'un 
glyconique.     Exemple  : 

Te^  jô  -  I  sêph,  ce  -  le  -  brênt  |  ag  -  mi  -  na  Cœ  -  |  li  -  tum. 

Te"  cûnc  -  |  tT  rê  -  sô  -  nênt  |  Chris  -  ti  -  a  •  dum  |  cho  -  ri, 

QuT  clâ  -  I  rïTs  me  -  ri  -  ti~,  |  iûnc  -  tus  es  in  ■  |  cly  -  tse 

Cas  -  tô  I  fœ  -  de  -  re  VÎr  |  -  gi  -  n" 

Les  hymnes  qui  suivent  sont  du  même  mètre  : 

Custodes  honiinum  psalliinus  angelos 
lam  toto  subitus  vesper  eat  polo 
Martinie  celebri  plaudite  nomini 
Mœrentes  oculi,  spargile  lacrynias. 
QuKPam  liiigua  tibi,  o  Lancea  débitas 
Sacris  soleniniis  juncta  sint  gaudia 
Sanctorum  meritis  inclyta  gaiidia 
Tu  natale  solum  piotcge  tu  botta; 
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VI.  STROPHE  ARCHILOQUIENNE. 

La  strophe  archiloquienne  est  composée  de  trois  vers  :  un  tri- 
mètre  ou  senaire  iambique,  un  trimëtre  dactyle  catalectique  et  un 
dimètre  iambique. 

LA  FIGURE:  * 


1er  Vf.ks    —  — 


2me  Vers 


3me  Vers  -^  — 


Do  -  ma  -  re  cor  -  \  dis  mi  -  |  pe  -  tus  |  E  -  li  -  |  sa  beth 
For  -  tis  I  in  -  I  ops  que  De  |  -  o 
Sër  -  vi  -  I  re  re  -  |  gno,  prae  -  |  tu  -  lit 
C'est  la  peule  hymne  de  ce  mètre  insérée  au  Bréviaire. 


V 
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VIL  VERS  hexamètrp:. 


L'antienne  Aima    Kedemploris  est  composée  de   vers  hexa 
mètres. 


M 


iti; 


Al  -  ma  Re  -  |  demp  -  to  -  |  ris  Ma  -  |  ter  quœ  |  |)er  -  vi  -  a  . 

Cœ  -Û. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  hymnes  du  Saint  Office  ne  sont 
pas  toutes  composées  d'après  les  règles  de  la  poésie  métrique. 

Vers  le  milieu  du  cinquième  siècle,  les  races  latines  sont  sub- 
jujiuées  :  non  seulement  l'ordre  politique  est  chanj^é,  mais  la  lan- 
gue latine  même  subit  des  modifications.  A  côté  de  la  poésie  la- 
tine mèirique,  résultant  d'une  ingénieuse  combinaison  de  syllabes 
longues  et  brèves,  on  voit  surgir  une  autre  versification.  Cette 
nouvelle  versifi<:ation,  basée  sur  le  notnbro  des  syllabes  el  le  mé 
lange  harmonieux  des  sons,  a,  dans  certains  cas,  introduit  aussi  la 
lime  qui  a  passé  dans  li  poésie  moderne, 

l-es  hymnes  n'ont  pas  toutes  le  même  mérite  au  point  de  vue 
littéraire  ;  mais  si  nous  y  cherchons  "  des  |)rières,  des  sentiments 
de  religion  et  de  piété,  un  moyen  de  s'élever  à  Dieu,  de  l'invoquer 
et  d'attirer  ses  grâces,"  nous  les  trouverons  toutes  belles,  et  nous 
serons  heureux  de  pouvoir  prier  Dieu  avec  les  auteurs  de  ces 
chants  sacrés  dont  plusieurs  sont  des  saints,  per  os  sanciorum. 
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INDEX  DES  HYMNES. 


In  monte  olivis 136 

Invicte  Mar<yr.    156 

Ira  justa  Conditoris 115 

Iste  Confesser 1 58 

Iste,  quem  lœti .    93 

Jam  Christus  astra 64 

Jam  lucis  orto  sidère. 21 

f  ani  morte  victor 1 37 

Jam  sol  recedit 44 

Jam  toto  subitus 131 

Jesu,  corona  cclsior 160 

Jesu,  corona  Virginum .    162 

Jesu  decus  angelicum 76 

Jesu,  dulcis  amor 186 

Jesu  dulcis  memoria       74 

Jesu,  Kedemplor ....  Perpes 159 

Jesu,  Redemptor ....  (^uem 48 

Jesu  Rex  admirabilis .      75 

Legis  figuris  pingilur I79 

Lucis  Creator  DjJlime    c8 

Lustra   seX 57 

Lux  aima,    |esu 129 

Lu.x  ecce  surgit  auréa : ,53 

Lux  o  décora  patriœ 119 

Magnse  Deus  putentiix; 42 

Maria  castis  oculis  .    . 123 

Matris  sub  aima; 90 

MartiniK  celebri S4 

Martyr  Dei  Venantius 99 

Miris  modis 125 

Mœrentcs  oculi 1 74 
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Mysterium   mirabile     . .    .    .  185 

Nocfe  suryenles 10 

Nox  atra  reriin» 32 

Nox,  et  teneluœ 31 

NuUis  te  genitor 98 

Nunc  sanctc  nobis  Spirilus .  2 

O  Gente  felix 80 

O  Gloriosa  virginum 171 

O  Lux  beala  crelituiii ...  77 

O  nimis  felix < y. .    109 

Opes,  decusque 121 

O  quot  iindis .'    130 

O  sola  niagnarum  virbium . . ." 53 

O  sol  salutis 19 

O  Stella  Jacob ....  196 

Pange  linyua ....  Corporis fiS 

l'ange  lingna     .    Lauream 56 

Paschale  nuindo   gaudium 152 

Pater  superni  luminis 122 

Placare,   Christe   .      ...    146 

Pra.'clura  cusios. 73,  195 

Primo  die,  i\uo  Triniias     9 

Proinde  te  piissime 161 

(^lucnam  lingua 180 

Qnem  terra 170 

Quicunu|iie  Christum 1 28 

Quodcumque  in  orbe 81 ,  1 26 

Rector  potens 23 

Regali  solio  fortis .  .  97 

Regina  cœli 46 

Régis  superni  nuntia 141 
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INDEX  DES  HYMNES. 


Kerum  Creator 30 

Rerum  Deus  tenax  vigor 24 

Rex  gloiiose  Martyrum 15S 

Kex  sempiterne  Cœlitum 14 

Sacra  jam  splendent   78 

Sacris  solemniis 70 

Sœpe  dum  Christi 190 

Sa'vo  dolorum  turbine 177 

Salutis  aeterna:  dalor .    147 

Salutis  humance  Sator 62 

Salve,    Regina 46  | 

Salvete,  Christi  vulnera 116 

Salvete,    clavi  et  lancea ....  181 

Salvele,  flores  Martyrum 51 

Sancta  Mater 95 

Sanctorum  nieritis 157 

Sedibus  creli 118 

Sic  patres 89 

Somino  refectis  arlubus 25 
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Verbum   supernum E  Patris n 

Verlmm   supernum ....  Nec  Patris 72 

Vexilla  Régis  prodeunt 55 

Virginis  proies   .  . .  Hiçc 163 

Virçinis   proies   .  .   Hujus , 164 

V:  „o  virginum    96 
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TABLE. 

ORDINAIRE  DU  TEMPS. 

Dimanche Matines 9,     10,     11,     12,  14 

Laudes 15,     17,     18,     19,  20 

Prime 21 

Tierce '. 22 

Sexte 23 

None 24 

Lundi Matines 28 

Laudes 29 

M  KRCREDi Matines 30 

Laudes 31 

32 


Jeudi Matines. 

Laudes  . 
Vendredi Matines. 

Laudes. . 
Samedi Matines. 

Laudes. . 

Dimanche Vêpres. 

Lundi '• 

Mardi " 

Mercredi " 

Jeudi «' 

Vendredi •« 

Samedi '« 


33 
34 
35 
36 

37 
38 

39 
40 

41 
42 
43 
44 


Chaque  jour,  Complies 45 

Antiennes  à  la  sainte  Vierge 46 

PROPRE  DU  TEMPS, 

Avent,  Vêpres 47 

Noël,  lères  Vêpres 48 

Laudes • ; . .  .  .  49 

Saints  Innocents,  Matines 50 
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Laudes 

Epiphanie  lères  Vêpres Ç2 

Laudes e^ 

Samedi  après  les  Cendres,  Vêpres 54 

"         avant  le  DiiT.anche  <ie  la  Passion,  Vêpres ,  . ,  .  55 

Dimanche  de  la  Passion,  Matines   56 

57 


Laudes 


Samedi  in  Albis  Vêpres en 

Ascension Matines ...    50 

Laudes 62 

Pentecôte,  lères  Vêpres 6^ 

Matines 64 

Laudes 66 

La  Sainte — Trinité,  Laudes 67 

Fête-Dieu,  Vêpres 68 

Matines 70 

Laudes 72 

PROPRE  DES  SAINTS. 

L'Immaculée  Conception,  8  Décembre,  Matines   73 

Saint— Nom  de  Jésus,  Vêpres 7 . 

Matines.    

Laudes 


75 
76 


La  Sainte-Famille,  Vêpres 77 


78 


Matines, 

Laudes go 

Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome,  8  Janvier,  Vêpres jJi 

Laudes g2 

Conversion  de  S.  Paul,  25  Janvier,  Vêpies S 

Ste  Martine,  30  Janvier,   Matines 

Laudes  

Les  Sept  Saints  Fondateurs,  1 1  Février,  Vêpres 

Matines 

Laudes  

S.  Joseph,  19  Mars.  Vêpres 

Matines 


j 

84 
86 

87 
89 
90 

91 
92 


1  » 


2l8 


PROPRE  DES  SAINTS. 


Laudes 93 

Vendredi  après  le  Dimanche  de  la  Passion 

Les  Sept  Douleurs  de  la  H.  V.  M.  Vêpres   <)4 

Malines 95 

*            Laudes    96 

S.  llermcnégilde,  13  Avril,  Vêpres 97 

Matines . .  98 

S.  Venant,  18  Mai,  Vêpres .    99 

Malines .    .  100 

Laudes' 101 

Vendredi  après  l'Octave  de  la  Fêle  Dieu.     Le  Sacré-C(eur,  Vêpres 102 

Matines. 103 

Laudes    104 

Ste  Julienne  de  Falconieri,  19  fuin,  Vêpres 105 

S.  Jean-Baptiste,  24  Juin,  Vêpres 106 

Matines 108 

Laudes' 109 

S.  Pierre  et  S.  Paul,  29  Juin,  Vêpres ru 

Laudes 112 

Précieux-Sang,  premier  Dimanche  de  Juillet,  Vêpres 113 

Matines. ., 115 

Laudes 116 

S.  Cyrille  et  S.  Méthode,  5  Juillet,  Vêpres 118 

Laudes ...  119 

Ste  Elizabeth,  8  Juillet,  Vêpres 120 

Laudes    ..      .  121 

Ste  Marie-Madeleine,  Vêpres 122 

Matines 123 

Laudes 1 24 

S,  Pierre-aux- Liens,  i  Août,  Vêpres 125- 

Matines .  1 26 

Laudes 127 

La  Transfiguration,  6  .\oùt,  Vêjires 128 

Laudes 129 

Les  Sept  Douleurs  de  la  15.  \'.  Marie. 

3ènie  Diiu.inrliL!  'lo  Septcinl)!'!.',  N'cpics 130 

Mutine- 131 
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Laudeb 1  ^2 

S,  Michel,  29  Septemhtc,  Vêpres 133 

Laudes 1 34  j 

Très  S.  Rosaire-,  1er  Dimanche  d'Oclobre,  tères  Vêpres 1351 

Matines ,  igj 

Laudes 1 37 1 

2des  Vêpres i  ^}j 

Saints  Anges  Gardiens,  2  Octobre,  Vêpres 139 

Landes 14-3 

Sle  Thérèse.  15  Octobre,  Vêpres 1^1 

Ma'ines 1^2 

S.  Jean  de  Kenty,  20  Octobre,  Vêpres 1^3 


Matines. 


45 


2des  Vêpres 1 

La  Toussaint,  i  Novembre,  Vêpri;s ; j^f, 

Laudes 

La  Médaille  Miraculeuse,  27  Novembre. 

Matines 
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.Apôtres  et  Evangélistes,  N'êpres 

Matines 

Apôtres,  Teni|)S  P,xscal,   Vêi)res 

Laudes 

Un  Martyr,  Vêpres 

Laudes . 

Plusieurs  Martyrs,  Temps  Pascal,  Vêpres. 

Matines 

Plusieurs  Martyrs,   Vêpres      .  .    

Confesseur  Pontife,  Vêpres 

Laudes..    

Confesseur  non  l'ontife.  Laudes   


Vierges,  Vêpres ,^2 

Vierge  Martyre,   .Matines ,53 j 

Vierge  non  Martyri.,   Matines 
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COMMUN  MES  SAINTS. 


Saintes  Femmes, 

Une  sainte  Femme  non  Martyre,   Matines. 

Laudes.. 

Dédicace,    Vêpres 

Laudes 

Fêtes  de  la  B.  \'.  Marie,  Vêpres 

Matines ....    

Laudes 
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166 
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168 
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171 


L'Oraison  de  N.  .S.  J.-C.  Vêpres 

Laudes 

La  Commémttraison  de  la  Passion,  Vêpres. 

Matines 

Laudes 

La  sainte  Couronne.   Vêpres 

Laudes- 

La  sainte  Lance  et  les  saints  Clous,  Vê|)re.>^ 

Matines. . .      

Laudes 

Le  .saint  Suaire,  Vêpres 

Matines 

Laudes 
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Notre-Dame  de  Lourdes,  1 1  Féviici,   Matines 

Laudes..    .  .  ..'■■■ 

2dcs  Vêpres 

N.-D.  Au.xilialricc,  24  Mai,  Vêpres 

Laudes  

L  i  Maternité  de  la  sainte  Vierj^e,  2e  Dimanche  d'Octobre,  Vêpres 

Laudes 

La  Pureté  de  la  sainte  Vierge,  3e  Dimanche  d'Octobre,  Vêpres.    .  . 

Matines. 

.Vrchangc  aaint  Raphaël,  24  Octobre,  Vêpres , 

Laudes..    ..." 
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177 
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197 
198 


1^ 


i65 
i66 
i67 
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176 
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178 
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